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Ecteur quiconque tu ois , qu 
par rencontre ou par curiofite 
porreras la veue ſur ce Dialogue, 
entre vn Pere & {on Enfant , le te 
prie de conſiderer, que tour ain! 
qu'vne terre ryde & mal fagonnee 
ne peut produire que peu ou point 
de fruit, yn homme quin'a pas elte 
forme ou [eſtude, ny poly par la 
conuerſation des hommes doctes, ne 
peut eſtre capable que de fort peu de 
choſe, & encore ce peu 2 quoy il 
Sapplique porte les marques de ſa 
' foibleſle : Er cette conſideration te 
fera ſans doute juger que la lecture 
de cet ouurage, ne peut pas te don- 
ner aucune fatisfaction , & par ma» 
niere de dire ne te peut apprendre 
qu'a begayer: Neantmoins {1 ta cu- 
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riofite l'emporte, & que tu yueilles 
{cauoir quel a eſte noſtre entretien, 
cu trouueras que nousauons parle de 
choſes haures & ſaintes; ſcauoir de la 
Connoiflance de Dieu , & de nous 
meſines, dela grace qu'il nous a faire 
endonnant ſon Fils, ſon bien-aime, 
& des moyens dont il s'eſt {eruy pour 
nousattireraſaCommunion , & a la 
participation de ſes graces: Er com- 
me la Parole de Dicu a eſte noſtre 
guide, nous nous ſommes entretenus 
de ſon excellence; Apres nous auons 
parledelEgliſe Reformee, & de les 
Sacremens. De I Egliſe Romaine, & 
& dudanger qu'il y a de demeurer en 
{a Communion;Erje maſleure que tu- 
ne ſeras pas marry d'auoir ſurmonte 
les difficulrez que ron eſprit rauoit 
{uggere. Au commencement tu trou- 
ueras {ans doute des rudeſlſes en no- 
ſtrelangage ; Mais jete prie d'imiter 
la debonnairete de Moyle qui rece- 
uoir le poil de cheyre de la main des 


pauures pour ſeruira la conſtruction 
de Vancien Tabernacle ; Auſh bien 
que les belles eſtoftes, & les riches 
preſens des oppulens ; Que tu es 11 
degoute que tu ne trouues choſe au- 
cune, qui puiſle te*conrenter, je ne 
m'en eſtonneray pas; puis que mon 
propre fils s'en eſt {i fort degoure, que 
m'epriſant mes inſtructions, il m'a 
abandonne , &eſtant precipire dans 
abyſme des erreurs de VEglile Ro- 
maine, & ceſtoit ce que je voulois 
cuiter, apres il seſtjette ſur moy , & 
pendant cinq ans, il m'a grandement 


'rrouble : Maisayant reconu que ſelon 


le monde meſme il ne luy eſtoit pas 
fort auantageux de perſecuter fon 
pere & ſa mere comme il a fair, il s'eſt 
reconcilie auec moy, & nous auons 
paſſe quelques annees fans trouble 
& {ans procez: Mais pourtant je nay 
jamais pu le diſpoler dee reconcilier 
auec Dieu, & de reuenir en fa ber- 
gerie: Ce quimatfair croire,que mon 
a jij 


Dialogue ne :pouuant a preſent luy 
eſtre agreableny profitable: Era cau- 
ſe de cela jauois reſolu de le garder | 
pour ſes ſacurs. Que {1 contre mon 
attente il eſt expoſe en veuse, jay creu, 
Lecteurjudicicux, qu'il eſtoir conue- 
nable de te donner cet auertiſlemenr, 
afin que tu le metres cn telle confide. 
ration que tu jugeras eſtre a propos. 
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M-s FILLES, 


Vous [pauez, auec quel ſoin je 
me ſus erudie d 'eleuer voſtre frere 
enla connoiſſance de Dieu, E5 de foy- 
meſme ; vous auez, veu pendant 
quelques annees , que je paſſos auec 
luy les matinees , partie des apres 
diſnees , E les ſoirees entieres: Mon 
but eftoit de former ſon eſprit , afin 
qu'il fuſs plus capable , lors qu'il 
commenceroit de torr le monde , de 
fuir les debauches ,& de reſiſter aux 
atteintes qu'on pourroit luy donner 
pour la Religion. eA cet effet , 6 
pour d autant plus engrauer en fon 
eſprit les choſes que je luy auors en- 
ſergnees de vine voix , je les auois 


coco, 


redigees par eſcrit en forme de Did- 
logue 3 &5 pour, Fobliger de le hire;je. 
Iny auots dedie par wne Epiſtre par» 
ticuliere , par laquelle je Fexhor- 
roi auec toutes les tendreſſes qu un 
pere peur auoir pour vn fils bien- 
atme den faire ſon profit  eMan. 
i eſt arriue que ce miſerable vie- 
lant les Loix diuines E5 humaines 
Teſt reuolte contre Dieu , a fault 
aux pieds les inſtructions que je luy 
auos donnees , s eſt rendu vn per- 


ſecuteur wiolant, a mcite les puife 
ſauces ſuperieures contre nous , & 


a fait tous [es efforts pour vous ens 
tratſner en ne meſme rume. Mats 


Dieu qui eft le Proteffeur des afe 


flrgez,, vous 4 ſoutenu par ſa Puff 
ſance diuine , Vous a donne wne 
| ferme foy , par laquelle vous ane, 


repouſſe les traits enflammez, de cet 


- malin', &' en ſuitte vous a 
onne des mari fidelles 65 Chre- 
ftrens qus ſont E5 [eront vos appuys 
& condutteurs , dequoy je luy rends 
graces tres-humbles , E5 le ſupplie 
' de tout mon canr , qu'il luy plaiſe 
vous confirmer de plus en plus , & 
wars faire la grace de perſeuerer 
conſtamment auec eMeſgeurs wyos 
mars en la profeſion de ſa wvert- 
tt; & dy cleer auec ſoin E5 di- 
ligence vos enfans , prians conti- 
nuellement pour eux , et les fortt- 
ftans par bons exemples. Et d au- 
tant que ce Dialogue contient plu- 
fieurs inſtruttions qui potrront vous 
ſeruir a cela ; j ay cru que puts que 
wvoſtre frere seft rendu indigne de 
le poſſeder , je denois ous le dt- 
dier , et ous en faire vn preſent - 


fe ous ls donne dont, E5 out Yiip- 


\plze-de le lire foronenſement., de te 
—_— 6: Le rue de le laiſfer 
4 vos enfans. Si mon pere meuft 
laiſſe quelque choſe de ſemblable , je 
Feuſſe chery & conſerue : eMats 
comme il eſt decede en la fleur de 
fon aage , que jefiors vn jeune en- 
fant , & que dailleurs j ay paſſe 
par. dinerſes mains , jay eſte pri- 
ue de ce bien : Car je ne doute nul- 
lement que m'\aymant , comme il 
2 aymoit , il 1 att laiſſe par eferit 
les preceptes qui meſtoient neceſſai- 
res, pour m apprendre a bien vinre. 
Kay pourtant conſerue les inſtru- 
Hons quil mi auoit donnees de vine 
wsix ſur le ſujet de la Religion ,& 
par la grace de Dieu jen ay tot 
jours fait profeſiion ounerte , non- 
obſtant les - troubles E5' empeſche+ 


ans Gus 117 ont efte donnez, par les 


ennemts de mon ſalut ;" Et fnalement 
je vous ay mis en mam ce precteux 
treſor E9 bon depoſt : De woſtre part 
vous auez, recen agreablement , & 
vans en faites profeſion ounerte , 
dequoy je rends graces a Dieu. 7l 
'} auoit apparence de crotre que Uo- 
frre frere en wſeroit de meſme , par- 
ce que j auos pris grand ſoin de 
Linſtruire : Neantmoins ce miſera- 
ble renongant aux auantages que 
cette profeſiion luy euſt apportez,, 
«i euſt perſeuere , Seſt reuolte con- 
tre Dieu : Et combien qu'il [ceuſt 
que Þ Egliſe en laquelle il auoit eſte 
nourry E' eleue eſt la ſeule Arche 
dans laquelle i pounoit eftre con- 
ferue E& parenty du deluge de lire 
de Dieu, il s eſt precipite , 69 a pre- 
fent i court apres les inuentions bu- 
" maines , apres les Dieux de paſte, 
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de bois 9 de pierre , que la ſaper- 


ftition a eſtablis ; Et pour faire crot- 


re qu'il eſt bon Catholique R omar, | 
i fait la guerre a Ieſus Chriſt , a 


[a doftrine , £5 a ſes membre ; ju- 
ge, ce qus F doit attenare , 5 quel- 


le ſera ſa fin s ul perſiſte. ><, me 
ait que je p— eſperer que Dieu le 


ramenera , & ſuſpendre mon juge- 
ment , je reſpons que je ne ſouhatt- 
te rien tant : Mars lors que je con- 


ſtdere qu'il 5ſt precipite de gayete 


de ceur ſans ſujet & ſans ratſon, 
qu'il foule aux pieds les mounemens 
du Saint Efprit , & la bonne ſe- 
mence qu'il auoit receu?, que. plus 
td va , plus opintaſire j deutent - 
ſe ne puts que je ne diſe anec le 
Prophete au Pſeaume 139. Eternel, 
 anroy-je pas en haine ceux qui te 


baiſſent , E5 ne ſerats-je pas defpite 


contre ceux qui selewent contre toy? 
La parente charnelle eſt de peu d'im- 
portance , ſs le lien de Feſprit ne s'y 
troune ; je ne laiſſe pas pourtant de 
prier Dieu qu'il luy faſſe miſericor- 
de, qu il le deliure de Feſprit d'er- 
reur & de menſonge quz le poſſe- 
de, & qu'il le rameine en [a Ber- 
gerie , mais Ceſt choſe plus a deſi- 
rer qua eſperer. Quant a vous, 
mes Filles , qui aymez, Dieu, & 
qui perſeuerez, auec moy en la pro- 
feſdon de [a verite;, Ie vous pric 
au nom de Dieu de reconnoiſtre que 
ce neſt pas wn effet de vos forces 
naturelles , mats wn effet de [a gra- 
ce. Prenez, garde a lexemple de 
woſtre frere , E5 conſiderez, que Ceſt 
one legon que Dieu a eſcrite. pour 
vous en groſſe lettre ſur le dos de 


voſtre prochain. Ne vous fiez, donc 
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les woſtres le don de perſeuerante, 
& la grace de witre ſobrement , 
juſtement & religieuſement : Sou- 
uenez;-vors que la Religion ne con- 
ſiſte pas feulement en paroles , ny en 
one profeſiion exterieure ; man en 
la profeſion done wvraye foy 0u- 


urante par repentance ef par c<ha- 


rite ; Car ſi vous winez, ſelon Ia 


chair , dit I Apoſtre Saint Paul, 
Rom. s. verl. 13. vous mourrez, : 
mats [i par U Eſprit vous mortifiez, 
les faits du corps , Vous wiurez,. Ie 
prie Dieu quil luy plaiſe vous con- 
duire par ſa Parole , & par ſon 
Samt ESprit, vous , Meſgeurs vos 
marys , E5 wos enfans , quil vous 
faſſe la grace de wviure longuement 


enſemble , en ſa crainte , 9 en ſor 


pas en vos propres forces ; mais des 
mandez; a Dieu pour vous £5 portr 
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amour ; _ Et lors que vous aurez, 
' paracheue woſtre courſe , quil re- 
colue Vos ames en ſon repos , en 
' attendant quil vienne juger les vi- 
| mans E& les morts, & quil vous 
introduiſe en corps E5 en ame en ſon 
Paradzs 5 C eſt » MEI Fills, le ſ[ou- 
hait & le deſir de 


A Paris , ce 15. 
Lanuicr 1652. 


Foftre Pere & meilleur Amy, 
B ARON. 
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J DIALOGVE 


ENIRE VN PERE, 
& ſon Fils. 
ARGYIY MENMN T. 

Premiere demande faite a I Enfant ſur 

la connoiſance de ſoy-meſme, Ia ſuite 
| fera woir que le Pere prend occaſion 
1 des reponſes de I Enfant, de parler 
4 de la conno:iſfance de Diew, Pere, Fils 
& S. Eſprit; De traztter les poinits 
principaux de ls Religion; De parler 
de Ia diuinite des ſaintes Eſcritures, 
De excellence de I Egliſe Reformee 
x & de /es Sacremens; De la laideur de 
FEgliſe Romaine, & du danger quily 
adeſtre en /a Communion. 

Le PERE. 


| O x Fils. Comme Dieu $'eſt 
ſeruy de moy pour yous met- 


tre au monde, Iaycru que je deuois 
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2 
auſſi vous apprendre , pourquoy eſt- 
ce quil vous y a mis; Er pour par- 
uenir a mon bur, jay taſche de vous 
amener a la connoiſlance de Dieu & 
de vous meſ{me, & a vous apprendre 
{clon ma porree, ce que Dieu eſt en 
ſoy, cequiilyous eſt, ce quiil a fair 
pour vous , & ce quil veur que vous 
faſſiez pour luy eſtre agreable, parce 
qu'enla connoiſſance de ces choles, 
& en l'obſeruation de ſes comman- 
demens conſiſtele bon- heur & la fe- 
licite del homme. le deſire donc en- 
rendre, {1vous aucz bien compris les 
inſtructions que je vous ay donnees 
ſur ce {ujer, ou pour vous y confir- 
mer, ou pour vous redreſler $'il y a 
lieu. Commengons donc par la con- 
noiſlance de vous meſme , & dites 
moy ce que yous croyez de yous. 


Z' Enfant demande a Dieu ſon aſſiftance , & tn 
ſuitte reconnoit [a pauurete naturelle par 1 
tranſgreſiion d Adam paruenut ſur tons les 

hommes. 


les 
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'Lmn Fils. 


Mon Pere il ſeroit difhcile & preſ- 
ue impoſlible de parler comme il 
Gar dela connoiſlance de nous mel- 
mes, {1 nous n'auions appris a con- 
noiſtre Dieu : Mais comme vous 
mauez inſtruir en I'vn & en FVautrede 
ces deux points, je taſcheray de yous 
farisfaire.A cet effer je prie Dieu quiil 
me donneleslumieres neceſlaires, & 
la langue des bien appris, afin que je 
ne die chole aucune ,qui ne ſoit con- 
uenablea a gloire, & propre a noſtre 
edification. 

le ſuis donc vn pauure petit gargon 
iflu dela race corrompue d'Adam par 
la generation naturelle , denue de 
toute juſtice; Er comme Dauid par- 
lant de ſoy, difoir au Pſeax. 51. wer/7. 


\ Quilauoir eſte forme en iniquire & 
echauffe en peche, jele dis auſſi de 


moy : Deſorte que comme le peche 
eſt entreau monde par la transgrel- 
A ij 


ſion d'Adam, & parle pechela morr, 
je ſuis narurellement ſous maledi- 
tion, &en la mort: car la mort eſt 
paruenue {ur rous hommes, dautant 
que tous ont peche en Adam. Rom. 5. 
Ver/. 12. 

LeP. Comment cela eſt-i arriue, 
veu que Moyle nous apprend que 
Dieucrea Adama ſon image & ſem- 
blance, quiil le benir, & que Dieu 
vit que tout cequiil auoir fair, eſtoir 
tres-bon, Gene/.1. ver/. 27. @ 31. 

LeF. Le meſme Prophetre nous ap- 
prend auſh au chapitre ſuiuant du 
melme liure , que Dieu ayant cree 
Ihommede la poudre de la terre, le 
fit ename viuante ,quiil plantavn jar- 
din en Heden,qu'il y mit Adam pour |} 
le cultiuer , & qu il luy permit de 
manger du fruir de tous les arbres du 
jardin, fauf & excepre de Parbre de 
Science de bien & de mal, duquel il 
luy parla en cette {forte au wer/7 17. 
quanta [arbrede Science de bien & 
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de mal , tu n'en mengeras point : car 


des lejour que tu en mengeras , tu 
mourras de mort; Comme s1l luy euſt 
dit, des le moment que tute detour. 
neras de mon obeifſance, & que tu 
tranſgreſſeras mon commandement 
ru tomberas en mon indignation, & 
de ma colere enla mort eternelle. Er 
au chap.z. il nous apprend, qu'Adam 
adherant a {a femme qui auoir eſts 
ſeduite par le Diable ſous la forme 
du Serpent, tranſgreſſa le comman- 
dement de Dieu, mangea du fruit 
defendu, croyant parce moyen par- 
uenira vne plus haute connoiſſance, 
& {e rendre eEgal a Dieu, que par ſa 
tranſgreſſion il attira ſur ſoy & ſur (a 
poſterite , la mort corporelle & crer- 
nelle, & toures les autres miſeres 8 
calamirez, qui trauaillent homme 
pendant le cours de fa vie, & que 
Dieu le chaſla du Paradis terreftre, 8 
mir desAnges ſur le paſſage auec vne 
lame d'eſpee , ſe rournant ca & 1a 
A ij 
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6 
pour luy en empeſcher entree : de 
{orte quau lieu de la communica- 
tion familiere qu'il auoit auec Dieu: 


Au lieu de la lumiere delentende. 


ment dont Dieu lauoit honore, & de 
la purete en laquelle il auoir eſte 
cree,il s'eloigna de Dieu, & le Diable 
Pane sempara de luy, ſe 
ogea dans ſon cecur, luy creua Þ' il 
de Fentendement, I'enucloppa des 
tenebres derreur & d'ignorance, le 
lia des liens du peche, infecta de ce 
poiſon mortel toutes les parties de 
ſon corps &de ſon ame; Entelle for- 
reque le cur de Phommea eſte du 
depuis vn repaire de Demons, & a 
malice eſt {1 grande que toute [ima- 
gination des penſces de ſon ccur 
neſt autre choſe que mal en tout 
remps. Gene. 6. ver/. 5. Et partantje 
conclus comme en ma reponle pre- 


.cedente,que Phomme eſtane cel il eſt 


naturellement ſous malediction, 8& 
en lamort; puis que la mort areigne 
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depuis Adam; meſmes fur les petirs 
enfans; combicn quiils n'ayent pe- 
che a la fagon de la renaivelin 
d'Adam ; parce quiils eſftotent en 
Adam, & que lepeche d'Adam leur 
eſt impure , comme s'ils Vauoient 
commis, Rom. 5. ver/. 12. & 14. 

LeP. Cerres il y a dequoy &eſton- 
ner de ce que noſtre premier pere, ri- 
che & heureux quil eſtoir, en ce 
quil poſſedoir celuy qui poſlede 
rout, Selt laifle ſeduire ſous vne ap- 
parence vaine & trompeule; Er d'au- 
rant plus qu'il n'ignoroir pas Farreſt 
de mort que Dieu auoit prononce 
contre luy en cas derebellion, 

LeF. Celt vne marque infaillible 
du renuerſement de ſon eſpric , car 
Sil cuſt connil [eſtar heureux auquel 


| il eſtoir, lafelicire qu'il poſſedoir, & 


le malheur auquel 1] ſe precipitoir, il 
reuſt cu garde d'ecouter ſes. enne- 
mis, ny de ſe reuolter contre ſon 
Createur : Mais {1 nous entrons en 
A 11 


3 
nous meſmes , nous trouuerons qu'il 
ya plus de ſujer de $'gſtonner de no- 
ſtre conduite: Car combien que nous 
ſoyons enuelopez ſous vne meſme 
ruine, & que dailleurs nous enten- 


dions la Loy, qui foudroye vne ſe- 


conde condamnation alencontre de 
nous, nous ne laiſſons pas daller a 
trauers champs, comme f1 nous 
eltions forcenez, denous liguer aueo 
le Diable pour faire la guerrea Dieu: 
Erainſ1 deuons nous recannoilſtre, & 
auouer que les enfans ont comble la 
meſure de leurs peres,que nous ſom- 
mes plus mechans qu'eux, & en plus 
mauuais eſtart;puis que outre latran{\- 
creſſion d'Adam , de laquelle nous 
ſommes coupables des le ventre de 
nos meres, E/aye 48.ver/8.nous ſom- 
mes encore ſous la malediction de la 
Loy par noſtre propre defobeiflance 
& par nos reÞ<cllions. 

Le P. Nous ſommes donc en vn 
mauuais eſtat; Mais noſtre mal eſt-1il 
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ſans remede >» 


LeF. Ouy, du coſte des hommes; 
car puis que nous ſommes tous ſous 
malediction, & enla mort, il n'y a en 
nous ny vie, ny mouuement pour les 
choles {pirituelles;8 par ons 
incapables de nous redreſler : Mais 
Dieu qui eſt piroyable, & miſericor- 
dieux , tardif a colere , abondant en 
gratuire, conſola noſtre premier pe- 
re, & {a poſterite par la promeſle de 
la ſemencedelafemme, qui deuoir 
briſer la teſte du Serpent, contenue 
au chapitrez. de la Gene/e -ver/. 15. 8& 
nous deliurer de latyrannie du Dia- 
ble, du peche, & de la mort, comme 
il Fa du depuisaccomply. 


Le Pere prend occaſion de Ia reponſe de Þ En- 
fant pour Pamener a la ſeconde partie au 1© 
point,qui regarde Ia congiſſance deDien. 


LeP. Cette doctrine concernanr la 
redemption des hommes merite d'e- 
ſtre rrairtee plus au long, puis qu'il y 


Io 
vadelagloirede Dieu, & de noſtre 
falut, & c'eſt ce que nous ferons cy- 
apres , moyennant ſon aſliſtance: 
Mais a preſent {uiuons le bur que 
nous nous ſommes propoſez. Er puis 
que vous auez parle de [eſtar de 
lhomme apres la creation , & de fa 
cheute, venons a la ſeconde partie 
denoſtre premier poinct, qui eſt de 
la connoifſance de Dieu. Er dites 
moy ce que yous croyez de Dieu? 


De la connoiſſance de Dea. 


LeF. TE crois auec tous les Chre- 

ſtiens, que Dieu eſt vne el- 
ſenceerernelle, ſpiticuelle, inuifible 
& incomprehenſible diſtinguee en 
trois perſonnes, Pere, Fils & S. Eſprit: 
Le Pere ſource de la Diuinite, Crea- 
teur & Conſeruateur de toutes cho- 
fs, viſibles & inviſibles ; Le Fils, ſa 
Parole, fa Sageſle erernelle par le- 
quel & pour lequel toutes choles onr 
eſte creces ; Le $. Eſprit procedant 


+ | 
| 
A 
f 


I 
cternellement du Pere & du Fils, par 
lequel toutes choles font conſeruees: 
Mais ces trois ne ſont qu'vn ſeul & 
meſme Dieu, tout-Puiſſant , cour- 
Sage , tout-Iuſte, rour-Miſericor- 
dieux,la Verite & la Saintete meſme, 


I. Fean chap. 5. Verſ:7. 


Objettion dz Pere ſur le ſujet de 14 connoiſſance 
de Dien. 
LeP. Si Dieu eſt vne Eſſence eter- 
nelle ,ſpirituelle, inuifible & incom- 
prehenſible, commeil n'en faur nul- 


lement douter; Comment le pouucz 


vous connoiltre, veu que vous eſtes 

finy, & que les Cieux des Cieux nc 

peuuent le comprendre,ou contenir, 

2.Croniq. chap. 2.cverſ.6.@+ 6.verſ. 18. 

Z' Enfant repond que Dieu ſe fait connoiſtre 
par ſes eunres, 

LeF. Ie nentens pas quenous puil- 
ſions comprendre ou enueloper ſous 
nos ſens la Majeſte infinie de Dieu, il 
faudroic eſtre hors du ſens pour auoir 


Iz 
yne telle penſce. Mais je veux dire 
que Dieu eſtant comme il eſt rout- 
Puiſſant & tout Sage, ſe manifeſte, ſe 
donneaconnoiſtreaux hommes par 
ſes cxuures; Car les choſes inuiſibles 
d'iceluy , a {gauoir {a Puiſſance erer- 
nelle, & ſa Diuinite ſe voyent comme 
a I'il par la creation du monde, 
eſtant conſiderces en ſes ouurages. 
Rom. 1. ver/. 20. 

Antre objettion ſur la connoiſſance de Dieu par 


ſes enures. 

LeP. Il ſemble pourtant que les 
ceuures de la creation, quoy que 
grandes & admirables, ne peuuent 
pas donner aux-hommes vne vraye 
connoiflance de Dieu,telle que nous 
la deuons auoir pour FYaymer,lhono. 
rer & ſeruir. Er de fair I Apoltre S. 
Paul nous apprend au meſme chapi- 
tre que vous venez dalleguer aux 
quatre verſers ſuiuans, que combien 
que les hommes ayent connu Dieu 
par ſes czuures,ils ne Pont pas glorifie 


nd 
c 
DO 


| 
| 
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comme Dieu, & ne luy ont pas ren- 
du Phonneur, le ſeruice & TVobei(- 
ſance quiluy eſt deut; ains ſont de- 
uenus vains cn leurs diſcours, & leurs 
ceurs deſtituez dinrelligence onc 
eſte remplis de tenebres : ſe difans 
eſtre ſages ſont deuenus fols, ont 
change la gloire de Dieu incorrupti- 
ble a la reſſemblance & image de 
homme corruptible,8 des oylcaux, 
des beſtes a quatre pieds,& des repti- 
les; A raiſon dequoyauſli Dieu les a 
liurez aux conuoitiſes de leurs cceurs: 
Il faurdonc qu'il y ait quelque autre 
revelation plus cfhcacieule. 

LeF. Tauoue que nousne pouuons 
paruenira la droite connoiſlance de 
de Dieu par les.ceuures dela creation 
ſculement: A cauſe de lignorance en 
laquelle nous ſommes rombez par la 
reuolte de noſtre premier Pere. 
Ceſt pourquoy Dicuauſh geſt mani- 
feſteaux Peres qui ont veſcu ſous la 
Loy de nature par diuerles reuela- 
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tions , & apparitions ; Et du depuis il 
a ajouſte ſa Parole, par laquelle il 
nous fait connoiſtre, non ſeulement 
cequiil eſt enſoy ; mais auſh ce quil 
nouseſt, ce qu'il a fair pour nous, & 
ce qu'il yeur que nous fafhons pour 
luy eſtreagreables. Or cette Parole 
"nous eſtabſolument neceſſaire pour 

nous amener a la droite conallii 
de Dicu. Erde fair le Prophete Roy 
l'a bien juge ainſi ; Car apres nous 
auoir propolc le liure de la nature au 
Pſcaume dix-neuf , & particuliere- 
ment les Cieux qui racontent la gloi- 
re de Dieu, Tordre continuel des 
jours & des nuirs qui preſchent ſa 
Majeſte, nous amene a la Parole de 
Dieu qu'il comparea vne lumiere, a 


vn guide: Er de vray la Parole de Dieu? 


elt yne lumiere qui nous conduit en 
noſtre pelerinage terrien. Ta Parole 
ditle Prophete au P/eau. 119. wverſ. 5. 
ſerrdelampea mon pie, & de lumie- 
re pour mon ſentier, Eſclairez donc 
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par la Parole de Dieu, & conduits par 
le S. Eſprir, qui eſt le guide appro. 
priant les choſes ſpirituelles a ceux 
qui ſont ſpiricuels, comme I'Apoſtre 
S. Paul nous Vapprend en ſa premiere 
aux Corinth. chap. 2. ver/. 1,. les ceu- 
ures de lacreation nous ſeruent pour 
nous amener a la connoiflance de 
cer excellent ouurier , & nous font 
voir comme a | il ia Puiſſance erer- 
nelle, ſa Diuinire, fa Sageſle admira- 
| ble, & {a Bonte infinie. 
LeP. Puis queles cxuures dela crea- 
, tion ne {onr pas ſufhſantes pour nous 
| amener a la droite connoiſſance de 
, Dieu,& que {a Parole nous eſt nece(- 
| faire; Voyons ce quelle nous enſei- 
'| gne deDieu? 


—"TDe ls connoiſſance de Dieu par les liures 
de Moy/e. 
Le FD, Elas! Comment pourray- 


| je fatisfaire a voltre de- 
| mande,8& pa rler conuenablement de 
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cette Majeſteinfinie, moy qui ſuis vn 
pauure 1gnorant : Neantmoins puis 
que nous auons fa Parole qu nous 
ouide, je taſcheray de vous farisfaire: 
pour ceteffetje {uiuray ce flambeau 
pas a pas; Erje prie Dieu encor en cer 
endroit qu'il luy plaiſe me conduire 
en cette narration par ſon $, Eſpric. 
Moylece grand &excellent Prophe- 
re, qui nous a deſcrit la _naiflance 
du monde, Forigine du Ciel & de la 
Terre, de la Mer &de toutes les cho- 
ſes qui y ſont, nous parle auſh du 
Createur d'iceux, il le nomme Erer- 
nel Dieu, Gene/ 2. ver/; 4. 5. & fui- 
uans. Er Dieu meſ{me parlant a Moy- 
{c, quiluy auoit demande fon nom, 
luy ditau z. del'Exode per/; 14.le ſuis 
celuy qui Suis, & tu diras aux enfans 
d'Iſrae], celuy qui &appelle je Suis, 
m'a enuoye vers vous. Er au verſet 
{uiuanr il expoſe luy meſme ſon nom 
en cette {orte, tu diras ain{1aux en- 
fans d'Iſ{rael, lEterne], le Dicude vos 
EE. "Peres, 
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Peres, le Dieu d' Abraham, le Dieu 
d'Ifaac & le Dieu de Ilacob nva en- 
uoyevers vous ; Ceſt icy mon nom 
eternellement : Er Moyle parlant a 
luy en ſon Canrique,qui eſt le Pleau- 
me 9go. luy difoir, deuant, que les 
montagnes fuſſenc nees , & que tu 
euſles forme la terre habirable, ru es 
le Dieu fort, meſme d'eternire juſ- 
quesen eternite: Er au premier cha- 
picre de la Genele i] nous apprend, 
mais confuſement , qu'en cette el- 
ſence erernelle il ya trois perſonnes, 
Scauoir le Pere, la Parole & le faint 
Eſprit; Car au premier verler il dir, 
Que Dieu crea au commencement 
le Ciel & la Terre; Au ſecond, que la 
terre eſtoir ſans forme & vuide, que 
les renebres eſtoienr ſur le deſſus de 
Pabyſme, & que TEſprit de Dieu ſe 
mouuoir au deflus des eaux , Er au 
rroiſieme que Dieu dirt, quelalumie- 
refuſt;8 ainſ1 aux verſers ſuiuans jul- 
quauvingr-{ixicme, diltinguant par 
B 
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cer ordre les trois perſonnes de la 
ſainre Trinice, & nous repreſentanr 
lePereaureur & Creareur de routes 
choles , le Fils quieſt la Parole, la Sa- 
geſle erernelle de Dieu, par lequel 
routes choles onr eſte creees ; & 
le fainr Eſpric qui ſe mounoic ſur 
les eaux , comme pour les eſchauf- 
er & faire eſclorre cette maſle con- 
fuſe, afin d'en tirer ces belles & ex- 
cellentes creatures que nous voyons 
de nos yeux , & touchons de nos 
mains. 

Apres auoir parledela creation du 
Ciel & de la Terre, & de roures les 
choles qui y ſont ; Moyle vient a Ia 
creation de homme, laquelle il de- 
crird'vnefacon bien diffterente ; Car 
lors qu'il parle de la creation des au- 
rres choles il dir, que Dieu dit que 
relle chole ſoir, & elle fut; Mais lors 
quil vienca la creation de I homme; 
Il introduic Dieu comme failant vne 
maniere de con(ultarion auec les au- 
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tres perſonnes de la fainte Trinite, 
pour nous apprendre que [homme 
eſtla plus excellence creature qui air 
eſte faire & crece, Vabrege & le ra- 
courcy de ['vniuers; failons homme, 
dit Dieu au vingr-ſixicme verſer du 
meſmechapitre, a noſtre Image, (e- 
lon noſtre reſſemblance, & qu'il air 
ſcigneurie ſur les poifſons de la mer, 
& {urles oyleaux des Cieux, & ſur le 
beſtail, & ſur toure la terre, & ſur 
rout reptile {ec mouuanc {ur la terre. 
Er aux verlers ſuiuansil ajoulte, que 
Dieu crea homme a ſon image,quiil 
le crea a [image de Dieu , maſle & 
femelle, qu'il les benir & leur donna 
ſeigneurie ſur roures choſes, comme 
il auoit propoleau verler precedent. 

Au chapitre ſecond le Prophete 
nous apprend que Dieu planta vn jar- 
din en Heden, qu'il y fic germerrtout 
arbre defirablea voir & bon a man- 
ger, & particulierement lVarbre de 
Vie, figure de noſtre Scigneur Ieſus 
B ij 
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Chriſt, pour renouueller Thomme en 
{a caducite; Er Farbre de Science de 
bien & de mal, figure de la Loy, qu'il 
y colloqua Phomme pour le cultiuer 
& pourle garder, qu'il luy permit de 
manger du fruit de rousles arbres du 
Jardin , fors & excepte de Farbre de 
- Science de bien & de mal; duquel il 
luy defendir I'viage ſur peine de 
mort, comme j'ay dit cy-deuant : & 
au chapitre trois, il recite la cheute 
pitoyable dl Adama la perſuaſion de 
{afemme , qui auoir eſte {eduire par 
le Diable ſous la forme du Serpent: & 
lejugement epouuentable que Dieu 
prononga contre rous ces criminels 
auec cette reſeruation en faueur de 
lhomme, qu'il le releueroit de fa 
cheute , & quil le retireroit de fa 
ruine parle moyen d'vn Liberateur: 
Car c'eſt cequiaeſte roujoursenten- 
du parla promeſle de laſemence dela 
femmecontenutau chap. 3.de la Ge- 
neſe verſe 15. Delorte que des Liures 
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de Moyſe, nous pouuons recueillir 
ue Dieu eſt yne eſlence Erernelle; 
Spirituelle , Inuifible & Incompre- 
henſible , roure- Puiſſante , route- 
Sainte , toute-Sage, toute-Juſte, & 
roure-Bonne , qu'encette Eſſenceil y 
a trois persones, Pere, Fils & S.Eſprir, 
quine ſont qu'vn {cul & meſmeDieu, 
comme jay dit cy-deuant,lequel&eſt 
manifeſte & s'eſt fair connoiltre aux 
hommes , tant par la creation du 
monde en general qu'il a tire du 
neant luy donnant vneſtre ferme & 
durable, que par la creation d'vn no- 
bre innombrable de diuerſes creatu- 
res, auſquellesil a donne des proprie- 
tez & des vertus 11 excellentes qu'il 
eſt impoſhible dele comprendre, en- 
core moins de le reciter, les conſler- 
uant par la meſme puiſſance & agel- 
ſeauec laquelle illes a creees, & en- 
core par la punition ſeuere qu'il fair 
desmeſchans , & par la bonte & be- 
nignice dont il vie continuellement 
\ B 11 
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& viſiblement enuers ceux qui luy 
{onr fideles & obciſlans, ſuiuant la 
promeſle quil leur en a faice en di- 
uers endroits de ſa Parole, & particu- 
lierement au chap.z4 de E xode werſ. 
E. @& 7.qui portenr en termes exprez, 
qu'il eſt Piroyable, Miſericordicur, 
rardifa colere, abondant en gratuite 
& verite, gardant gratuite en mille 
encrations, oſtant liniquite, le for- 
Di & le peche. 
Awutre objett on ds Pere fur le ſujet de Ia con- 
noiſſance de Dien par les Linrcsde Moyſe. 
Le P. Ce que vous venez de dire eſt 
veritable, & doir eſtre renu pour 
conſtant; Mais {1 nous n'auions d'au- 
tres lumieres que celles que les liures 
de Moyle nous apportent,la connoil- 
{ance que nous aurions de Dicu par 
ſes eſcrits, nous donneroit plus de 
rrouble que de conſolation. Carf1 
d'vne part ils nous apprennent que 
Dicu eſt pitoyable,& miſericordieux: 
En meſme temps, au meſme chapitre 
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& aux meſmes verſets que vous venez 
dalleguer ; 11 ajoure, que Dieu ne 
tient nullement le coulpable pour 
innocent, & qu'il punir {euerement 
les tranſgreſſeurs de ſes Loix, dou 
sSenſuir que Dieu eſtant, comme il 
eſt, rout Puiſlant & rour-Iuſte, & 
nous pecheurs; ll faut neceſſairemenr 
queſa Tuſtice ſoit fatisfaite, & que la 
mort des pecheurs entreuienne: Car 
la juſtice de Dieu eſt.vne volonte 
conſtante & eternelle de recompen- 
ſerles bons & punir les mechans qui 
luy eſt {1 naturelle, quelle eſt ce qu'il 
eſt,laquelle il ne peut parconſequent 
relaſcher, non plus que ceſler d'eſtre 


ce quil eſt. 


Par cette reſponſe & par la ſuiuante , I Enfant 


fait voir que la doftrine Enanzgelique nous 
. a apporte wne plus grande lumiere ; en ce 

qu elle nous apprend ce que Dieu a fait pour 

nous , EF ce qu il nous oft a preſent. 

LeF. Lesliures de Moyle ne nous 
apprennent pas {culement, que Dieu 
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eſt tout-Puiſſant & rout Iuſte ; Mais 
auſh1 qu'il eſt Piroyable & Milericor- 
dicux,qu'il oſte le forfair & [iniquite, 
comme je viens de dire : Mais la do- 
arine Euangelique nous a apportE 
vne plus grande lumiere : Car elle 
nous fait voir, quela juſtice de Dieu 
aclte pleinement ſatisfaire, que Dieu 
a puny Thomme, quiila exige de Juy 
vne fatisfaction entiere, & neant- 
moins qu'il a exerce fa miſericorde 
enuers les pauures pecheurs. 

Le P, Comment cela peut-il auoir 
eſtefait, veu que punir & pardonner 
{ont choſes contraires? 

LeF. Dieu a trouue en ſoy meſme 
parſa Sageſle infinie le moyen dac- 
corder ces contraires: Er de fait il les 
aaccordez par des moyens admira- 
bles & incomprehen{ibles a nos ſens: 
Mais il nous les a reuelez par la do- 
ctrine Euangelique. Car VEuangile 
nous apprend que Dieu nous a tirez 
des aby(mes d'ombre de mort par 
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homme qu'il auoit ordonne aupa- 
uant les ftecles ; Sgauoir par Ieſus 
Chriſt , lequel eſtant venu en chair 
au temps determine parle Pere; Seſt 
mis en noſtre place, $eſt charge de 
nos pechez,selt expose volontaire- 
ment pour nous , eſt offert ſoy mel- 
me en ſacrifice viuant ſur la Croix 
pour faire Texpiation de nos pe- 
chez: Er Dieu le con{1derant comme 
noſtre pleige & garand , Ia froifle, I'a 
mis en langueur, adeploye ur luy le 
coup effroyable de ſon ire, qui de- 
uoit romber ſur nous: Er a nous, il 
nous impute ſon obeiſlance, le meri- 
re deſon facrifice; & pour l'amour de 
luy nous a pardonne nos pechez : Er 
Celt en certre maniere qu'ila accorde 
ces contraires, puniſlant les pecheurs 
en.la perſonne de celuy qui $eſt fair 
homme pour ſauuer les hommes, 
rouresfois ſans participer a leur cor- 
ruption; & nousimpurant a nous le 
merite de ſon Geeiite par lequel il 
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nousa acquis yne redemption eter- 
nelle ; Er voila la lumiere que vous 
demandez &la fatisfaQtion pour nos 
pechez. 

LeP. Comment le peur-il faire que 
nos pechez qui ſont grands & en 
grand nombre ayent eſte expiez par 
vnſeul ſacrifice, & laTuſtice de Dieu 
larisfaite , veu que pour produire vn 
rel effet, Dieu en auoir ordonne plu- 
{ieurs ſous FAncien Teſtament , 8& 
commande de le reiterer, Exod. 29, 


verſe 39. & 41. 


De noftre grande Sacrificature, @+ de 
F excellence de ſon ſacrifice. 


LeF. Ela eſt tellement veritable 

Sm nous n'en deuons nul- 
lement douter, {1 nous ne voulons 
encourir le courroux de Dieu , & 
romber derecher en {on indignation. 
Erje men vais vous deduire le com- 
ment. Le grand Sacrificateur dontje 
vous parle eſt d'yne autre nature que 


; 
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ceux de Pancienne Loy ; dautanr 
qu' Aaron & {es ſucceſſeurs eſtoienr 
pris d'entre les hommes pour ſeruir 
au Tabernacle mondain; & leur re- 
preſenter par leurs ſacrifices charnels 
le ſacrifice ſpirituel de noſtre grand 
Sacrificateur : Ercomme ils eſtoienr 
pecheurs & morrels, ils eſtoienrobli- 
oez d oftrir, premierement pour eur, 
& apres pourle peuple, &dereiterer 
leurs ſacrifices; par ce qu'ils ne pou- 
uoient purifier la conſcience de ceux 
pourle{quels ils eſtoient offerrs: Car 
il eſt impoſſible que le ſang des tau- 
reaux & des boucs ofte les pechez. 
Mais cettuy- cy eſt le Saint des Sainr, 
le Fils erernel de Dieu, ſeconde per- 
{onne dela fſainte Trinite, noſtre Sei- 


. gneurleſus Chriſt, le grand Sacrifi- 
; cateur de la Nouuelle Alliance, qui 
; eſt venu pour accomplir mend Goh 
' choles qui auoient eſte predites de 


luy, & qui de fair les a accomplies 


par le ſacrifice de ſoy meſme : Car 
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apres auoir eſte oint du S. Eſprit, qui 
luy fut enuoye du Ciel en forme viſt- 
ble d'vne Colombe, comme S. Mat- 
thicunous Tapprend au chapitre ſe. 
cond de {on Euangileverl. 16.il ie pre- 
ſenta pour nous charge de nos pe- 
chez, Soffrit en ſacrifice viuant, 8: 
parle merirede ſon ſacrifice, qui eſt 
d'vn prix & d 'vne valeur infinie,a cau- 
ſedelexcellence de fa perſonne, il a 
expic nos peches, a fair propiriation 
pourles pecheurs ſuiuant la Prophe- 
tie de Daniel contenueau chap. z. de 
{es Reuelations wer/7 24. a detruit le 
peche en ſa chair, & a mis fin a tour 
ce quiecſtoit figure par le Tabernacle 
ancien, a tous les lauemens externes, 
& a tous les Sacrifices, aamene la Iu- 
ſtice des fiecles, nous a reconciliez 
auec Dieu, & nousadcliuredela ty- 
rannie de tous nos ennemis: En telle 
forte que nous n'auons plus beſoin 
de Sacrificateur, ny de ſacrifice,dau- 
rant que parle merite dufien il nous 


4 > wh $4 * 


29 
aconſacrez pour toujours. Heby. 10. 
ver. 14.8 par {a Tuſtice nous fair ſub. 
ſiſter deuant la face de ſon Pere: Er 
de fait S. Paul parlant de ces choſes 
en {a 2. aux (or. chap. 5. ver. 21. dit, 
que Dieu a fait celuy qui na point 
connu peche, eſtre peche pour nous, 
afin que nous fuſhons Iuſtice deDieu 
en luy, paſſage admirable & tres-ex- 
cellent, puis qu'il comprend tour le 
Myſtere de noltre Redemprion. 
LeP. Ie ne doute nullement decet- 
reverite: Mais comme dans le chapi- 
tre de[Exode que yous venez dalle- 
 guer, il neſtfait aucune mention de 
noſtre Seigneur leſus Chriſt, ny de 
ſon ſacrifice, il faut de toute neceſſite 
qu'il y air quelques paſſages qui nous 
apprennent deux choſes. L'vne que 
| Dieulaappellea la Sacrificature, 8 
{ qu'il a approuue ſon Miniſtere ; Ec 
: Taurrequedefaparr il a accepte vo- 
lontairement la charge de Sacrifica- 
teur ,& que parſon facrificeil a faris- 
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fait lajuſtice de Dieu, & nous a re- 
conciliez auecluy: Car ſans cela on 
pourroit impugner cette doctrine, & 
la merrre en dourte: Er dautant plus 
qu Aaron & les {ucceſſcurs qui exer- 
coiEt yne Sacrificature moins impor- 
rante, furent eſtablis par le comman- 
demenr de Dieu, Exode 28. obtinrenr 
remoignage que leur Miniſtere luy 
eſtoiragreable; En ce que Dieu fic 
deſcendte lefeu du Ciel tur leurs Sa- 
crifices pour les conſumer , manife- 
ſtanc ſa gloire au peuple enleur pre. 

ſence. Lenitiq. 9. 

Z' Enfant ſatisfait , montre premierement , com- 
ment & par qui Teſus Chriſt a efte appelle &+ 
eftably Sacrificateur. Secondement qu'il a 
accepte volontairement la charge, qu'il Sen 
eft dignement acquitte , & que par le ſacri- 
ce de ſon corps, il a fait Pexpiation de nos 
pechez. | 

LeF. Sinoſtre Seigneur Teſus Chriſt 
neſt point nomme dans les liures de 

Mol: ,ily eſt ft bien defigne, & ſon 

lacrificeauſh, qu'il eſt facilea le dil- 
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cerner:quoy qu'il en ſoitilapperr par 
pluſieurs remoignages , que noſtre 
\ Souuerain Sacrificateur ne Felt point 
ingere. Celuy qui luy auoirt dit au 
P/ean.2. werſ 7. Celt toy quies mon 
Fils je Yay aujourd huy engendre, I'a 
appelle a la Sacrificarure, lors qu'il 
luy a dit au 7/eas. 7:0. Le Seigneur a 
jure & ne sen repentira point , Tu 
es Sacrificateur erernellement a la 
facon de Melchiſedec; Er ainſ1 vous 
voycz que c'eltle Pere quilaappelle 
& eſtably, pour exercer la Sacrifica. 
cure, nona la fagon d'Aaron, parce 
que Aaron & les ſucceſlcurs eſtoient 
pris d'entre les fils de Leuy , & par 
; conſequent pecheurs & mortels obli- 
gezd'offrir premieremenr pour eur, 
: & apres pour le peuple, comme je 
| viens dedire : Mais a la fagon de Mel- 
| chiſedec , la plus illuſtre figure de 
"Teſus Chriſt quiaireſte miſe en auanr 
ſous le premier Teltament repreſen- 
te d'yne fagon admirable & extraor- 
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dinaire en qualite de Roy, 8& de Sa- 
crificateur , non {eulement comme 
vn Roy ordinaire, mais extraordinai- 
re; Scauoir, Roy de Iultice & Roy 
de paix , Grand Sacrificateur , fans 
pere , ſans mere, fans genealogie, 
ſans commencement de vie & fans 
fin de jours, & comme enuoye de 
Dieu pour eſtre figure, & pour re- 
preſenter FErernite , la Saintere de 
noſtre grand Sacrificateur , Tutte, 
Saint, Innocent , ſans macule, ſepare 
des pecheurs , & qui par conſequent 
rauoitnul beſoin d'offrir pour ſoy; 
ains ſeulement pour nous, pour faire 
noſtre paix,& nous reiinir auec Dieu; 
ce quile rapporte fort bien a la Pro- 
phetie de Daniel contenue au 26. 
verſ. du chap. 9. cy-deuant allegue, 
que le Chriſt ſeroirrerranche , non 
pour {oy,donc poyr nous quicroyons 
enluy. De fa part i] aaccepte & ac- 
comply la charge de Sacrificateur; Er 
de fairlors quele S. Eſprit Pintroduir 
venant 
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vehant au monde, il le fair parler en 
cette forte a ſon Pere au Pleau. 40. 
rapporte & interprete par S. Paul au 
chap. 10. de PEpiſtre aux Hebreux 
verl. 5.6. 7.-& 8. Tunas point voulu 
ſacrifice, ny offrande, ny holocauſte 
pour le peche,& n'y as point pris plai- 
ſir; Mais tu mas approprie vn corps, 
Me voicy, je viens pour faire,6 Dieu, 
ta volontre. Or la volonte de Dieu 
eſtoir de ſauuer les hommes pecheurs 
parvn homme fans peche : pour cer 
cffer il falloit former cer homme d'y- 
ne facon extraordinaire. Car comme 
rous les deſcendans d'Adam par la 
voye ordinaire {ont ſotiillez, 2 cau- 
ſe de la corruption generale qui a 


| infecte coure la nature , ils ne pou- 
| uoient eftre employez a ce grand 
: Ocuure: Ceſt pourquoy auffi Dieui 
* fair & forme cer Homme de la ſub- 
; ſtance d'vne Vierge par l'operarion 


dus, Eſpric ſuiuant la Parole adreſſce 
par le miniſtere de PAngea la Vierge 
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Marie au chapiſtre premier de 'E. 


uangile ſelon $. Luc Verl: 35. Le fainr 
Eſprit, dic Ange a la fainte Vierge, 
ſuruicndraen toy , &la vertu du Sou- 
ucrain renombrera, dont cela auſh 

ui naiſtra de toi,ſainr, ſera appellele 
Fils de Dieu. Lefainr Eſprit eſt donc 
interuenu; Mais d'vne fago fſpirituelle 
conuenable a ſanarure Diuine , & a 
forme ce corps dela ſubſtance de Ja 
ſainte Vierge , apres Vauoir purifice 
& lantifice, Erdansce corps Dieu a 
loge vne ame toute ſainte quila en- 
richie de tous les dons ſpirituels; De 
ſorre que cet Homme celeſte a eſte 
fair le Temple dela Diuinite; Car le 
Fils erernel de Dieu, la Sageſle eter- 
nelle du Perela vny a ſa nature Diui- 
ne, {ans aucune confuſion de ſub. 
ſtances; En telle forte que Dieu eſt 
demeure Dieu , & Thomme eſt de- 
meure homme: Mais parcette ynion 
Dieuseſt fair homme , 8& homme 


elt deuenu Dieu: Erde fait I'Apoſtre 


% 
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S. Paul au chap. premier de l'Epiſtre 
aux Coloſ. Verl. 19 dit, Que le bon 
plaiſir du Pere aeſte que route pleni- 
rude habiraſt en luy, plenitude d'hu- 
manite, plenirude de Diuinire; com- 
me il ſen explique au chap. ſecond 
delameſmeEpiltre verl. 9g. quand il 
dit, que toute plenitude de Duinite 
a habire en luy corporellement. Or 
cet homme ſainra eſte offert a Dicu 
parleS. Eſprit, comme vne victime 
rres-{ainte,& lui meſme s'e{t preſents 
volontairemer pour nous, &en noltre 
no come noſtre frere aiſ{ne, pour faire 
Texpiation de nos pechez par le facri. 
fice de ſon Corps,quil a offerta Dieu 
ſon Pere ſur la Croix; Acauſe dequoy 
auſh i] a eſte dit au chap.g del 'Epiſtre 


| auxHebre. v. 14. Quiil s eſt offerr ſoy 


meſme ſans aucune rache par Eſprir 
eternel. Er Dieule conſ1derant, non 


* commelon Fils, ſaint & bien ayme, 


mais comme noſtre pleige & garand, 
charge de nos pechez,, la froifle , ['a: 
C 1 


z6* 
mis en langueur ſuiuant la Prophetie 
d'Elaye contenue au gz de ſes Reuela- 
tions verl. 10 afin quapres auoir mis 
ſon ame en oblation pour le peche, il 
{e viſt vne grande poſterire, vn grand 
nombre derachetrez, certe belle al- 
ſemblee d'Eſleus dont VEgliſe eſt 
compolce, Eren ce combar penible 
& langoureux, la Diuinire n'a jamais 
abandonne lhumanite; Mais la rou- 
jours ſourenue commeil Pauoir pro- 
mis au Pſeau no. verl. 5, Le Seigneur 
eſta radextre il froiſſera res ennemis 
au jour de {a colere;Et defaitilarom- 
pules liens de la mort, Seſt redreſle 
ſoy meſme, a ſurmonte & deffair le 
Diable, le peche & la mort, les a me- 
nez entriomphe, & c'eſt en cette ma- 
niere & parle ſacrifice de {on corps , 
quieſt d'vn prix & d'vnevaleur infinie 
comme j'ay dirt qu'il a fait Iexpiation 
de nos pechez , qu'il a pleinement 
farisfair la [uſtice de Dieu, qu'il nous 
a dcliurez tant de la malediction de 


37 | 

la Loy, dautir qu'il Va portee ſur ſoy, 
ſuiuant le paſſage du z. des Galares 
yerſ. 13. quede la tyrannie du Diable, 
du peche & dela mort, nousa acquis 
yne Redemprion eternelle, & nous 
a reconciliez auec Dieu ; Car le bon 
plaiſir du Pere a eſte de reconcilier 
par luy toutes choſes a ſoy, ayant fair 
la paix parle ſang de la Croix d'iceluy 
Colofs. r. ver/. 19. & 20. Et Dieu a eu 
{on obeiſlace & ſon facrifice {1 agrea- 
bles , quil Va ſouuerainement exalte, 
I'a couronne de gloire & d honneur, 
Va Eleue ſur ſon trone, Ia fair ſeoir a 
{a dextre Cs lieux Celeſtes pardeſſus 
route Principaute & puiſlance, vertu 
& ſcigneurie, & pardeſſus tour nom 

uiſe nomme, non ſ{eulement en ce 
fecle, mais auſh en celuy qui eſt I 


venir , a aſlujetty routes choles: {ous 

ſes pieds,luy a donne toure puiſſance 

au Ciel & en Terre , & Fa conſtitue 

ou. donne pour eſtre Chef de VEgliſe 

Ephez, 1 verſ; 20. 22. & 22: Er pour la- 
C iy 
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mour de Iuy nous a pardonne nos 
tranſgreſſions, & nous communique 
ſes graces, commeJ'ay dir cy-deuant, 
& ainſ1 voyons-nous que le Pere a 
ordonne & eſtably ſon Fils bien-aime 
auec {ermenr pour eſtre le Sacrifica- 
| reurde la nouuellealliance, & quele 
Fils aimant & aime, eſt interucnu 
volontairement entre Dieu & nous, 
wha Seſt ancanty,quiil areſpaduſon 
{ang ſurlaCroix pour nous,qu'il nous 
a reconcilieza Dieu ſon Pere par le 
{ang de la Croix, & nous a ouuert le 
Paradis: De ſorte quau lieu que en- 
rree des lieux ſaints eſtoit interdite au 
peuple qui viuoit ſous la Loy, & s'ils 
auoient veu quelque repreſentation 
extraordinaire de la Majeſte de Dieu 
ils en eſtoieny effrayez & diloient, 
comme Manoach au 13. des luges 
verl. 22. Nous: mourrons, car nous 
auons veu Dieu : Nous au contrai- 
re allons auec affeurance au trone 
de {a grace, afin de trouuer grace, 
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obtenir miſfericorde, & pour eftre 
aidezen temps opportun. Heb 4.w 16. 
LeP. Moyle nauoit garde de nous 
parler de ces choles; parce qu'elles 
eſtoiEt couuertes & enueclopees ſous 
les ombres & figures de la Loy : Mais 
quand noftre Seigneur eſt venu en 
chair, il les nous a reuelees & mani- 
feſtees par {es Predications, par ſes 
Souffrances;,par {a Reſurrection, par 
ſon Aſcenſtonau Ciel, & par le mi- 
niſtere de ſes ſeruireurs, auſquels il a 
pour cer effer donne eſprit de Sa- 
pience . & de revelation : Er ainf1 
eſtanr eclaire par ce meſme Eſprit, 
Jauoue que Ieſus Chriſt eſt noſtre 
grand Sacrificateur, quiila cſte legi- 
rimement eſtably, quiil &eſt offerr 
volontairement pour nous, que par 
ſon Sacrifice il a farisfait la Iuftice de 


; fon Pere, & que par fa Reſurrection 


{uiuie de ſon Aſcenſion au Ciel, il 
nous a afſeurez de lamour de ſon 
Pere, & nous a mis en main comme 
C iij 
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vne quittancegenerale'de toutes nds 
dettes : De forte que nous pouuons 
direauecS. Paul,que comme la morr 
eſt paruenut ſur rous les hommes par 
latranſgreſſion d'Adam, ſemblable- 
ment auſfli par Vobciflance tres-par- 
faire denoſtre Seigneur leſus Chriſt, 
rous hommes {ont viuifiez, 1. Corinr. 
chap. Iy. verſ.21. E 22. 

Diftinftion faitepar Enfant fur Fapplita« 
tion du merite de la-Mort 6+ Paſſion de nefire 
Seigneur Tefus Chriſt, | 

LeF.lleſtvray que comme la Mort 
eſt par vn homme, auſh, la Reſurre- 
ctioneſt par vn hamme:; Ex que tour 
ain{1 que tous hommes meurent en 
Adam, ſ{emblablement tous hom. 
mes ſont viuifiez en. Ileſus Chrilt; 
Mais jeſtime qu'il y a quelque diltin- 
ion a faire ſur cette rotalire ; veu 
quil eſt cuident que tous hommes 
ne ſont pas ſauuez, & qu'il y ena vn 
nombre infiny qui demeurent dans 
Finfidelite, ery par conſequent 


n'ont point de part au merite de la- 
Mort & Paſſion de noſtre Seigneur, 
& ont leur portionauec les Diables. 
Certe toralite donc doit eſtre enten- 
due & rapportee a la toralite des 
Eleus, quiont eſte, qui font & qui 
ſeront appellez de tour pays & de 
route langue a la: connoifſance de 
ngſtre Seigneur leſus Chriſt , qui: 
luy obeiſſent , & qui Vembraſlenc 
pour leur Sauucur : . Car c'eſt de 
ceux la que TApoſtre parle en 'E- 
piſtre aux Epheſicris chap. z. verl. 5. 
& 6. quand1l dit, que Dieu lesa viui- 
fiez enſemble auec Chriſt, qu'il les a 
reſluſcitez enſemble, &lesa fair ſeoir 
enſemble &s licux celeſtes en leſus 
Chriſt, & pour. lefquels noſtre Sei- 
gneurafait certe- belle & excellente 

pros enregiltree au17. de S: lean, en 
| Jaquelleil proteſte 2 fon Pere, qu'il 
| neleprie point pburle monde, c'eſt a 
dire pour les inhidelles, dont je viens 
| de parler, pourles hommes du mon- 
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de quine croyenr point en Iuy : Mais 
pour ceux quil luy a donnez , ils 
eſtoient tiens luy dit-il au verſ. 6.& tu 
melesa donnez, 8 aux verſets 7. & $. 
il leur rend ce teſmoignagne quiils 
Vontconnu, & qu'iils ont cru en luy, 
ils ontconnu que tout ce que tu mas 
donneeſt de toy, carje leur ay don- 
neEles paroles quetu mas donneesgbe 
ils les ont receues, & ont vrayement 
connu queje ſuis yſſude toy, & ont 
cru que tu m'as enuoye, & au verl. 
9. Il ajouſte,je prie pour eux, je ne 
pric pou paur le monde, lequel par 
conſequent eſt exclus & priue de la 
vie quilnous a meriree. 

LeP. Ie Tentens ainſi. Paſſons 'ou 
tre, & entretenons nous ſur le ſujer 
de la nouuelle Alliance dont 'yvous 
auez parlc en voſtre reſponſe prece- 
dente : Car {ans doure, le {ujer eſt ri- 
che & fructueux,”Eſt-ce TAlliance 
que Dicufirauec Noeapres leDelu- 
pe; carelle peut eltre-dire nouvelle 


ayant egard a celle qu'il auoit faite 
auec Adam dans le ParadisTerreſtre, 
ou bieneſt-cecelle quil fit auec les 
Iſratliresapres qu'il les eur titez de la 
captiuire d Egypte , qui peut encor 
eſtre dite nouuelle au prix de celle 
qu'il auoir faite auec Noe. | 
LeF. Non, mon pere, ce neſt ny 
I'vneny Fautre, c'eſt vne Alliance 
| beaucoup plus excellente, d'aurant 
quelle eſt puremenc ſpirituelle & 
nous communique les biens ſpiri- 
ruels : Au licu que les precedentes 
ne regardoient que les choſes tempo- 
relles; c'eſt pourquoy aufli elles n'e. 
ſtoient fondees que ſur le ſang des 
bouts & des boucs : Mais celle-cy eſt 
fodceſurleſang del Agneau deDieu. 
LeP. Qu'elle-eft donc cette Allian- 
ce,& quels ſontles biens qu'elle nous 
promet? 
Traittede Ia nouuclle Alliance. 
LeF. Y- Alliance dont je parle, eſt 
Ps 3, | Woo de Grace, que le 
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S. Eſprit auoit predite par la bouche 


des Saints Propheres , & les biens 
queelle nous promet, ſont des biens 
{pirituels; Voicy comment les Pro- 
phetesen one parle. Les jours vien- 
nent, diſoir Ieremie au nom de ['E. 
rernel , que je traitteray vne Alliance 
nouuelle-auec la maiſon d'I{rael, & 
auec la maiſon deluda, non pas felon 
I'Alliance que je traittay auec leurs 
peres au jour que je les pris par la 
main pour les faire ſortir hors d'Egy- 
pre, laquelleils ont enfrainte : Mais 
c elt icy Alliance que je traitteray 
aucc-la maiſon d'lrael ; Apres ces 
jours-la, c'eſta dire apres la manife- 
ſtation du Meſheje mettray ma Loy 
au dedans d'eux, & Veſcriray en leur 
cur, & ils me {eront peuple, & je 
leur ſeray Dieu, vn chacun nenſei- 
onera plus ſon prochain, ny vn cha- 
cun.ſon frere, diſant, connoiſlez I'E- 
ternel: car ils me connoiſtrant rous 


depuis le plus perig juſques au plus 


a dautant que je pardonneray 
eurs pechez ,& nauray plus ſouue- 
nance de leurs iniquitez, Jeremze zr. 
ever. zi. 32. 33. 834. & encore je ſau- 
ueray mon troupeau, tellement qu'il 
ne ſera plus en proye; je ſuſciceray 
ſur mes brebis vn Paſteur quiles pai- 
ſtra, aſſauoir mon ſeruiteur Dauid, il 
les paiſtra, & luy me{meſera leur Pa- 
ſteur ; Mais moy TErgrnel je ſeray 
leur Dieu, & mon ſeruiteur David 
ſera Prince entre icelles, & traitteray 
auccelles vne Alliance de paix , me(- 
mesjeles combleray de benedictios. 
Ezechiel 34. coerſ; 12. 23.24. 25. & 26. 
Etau chap. z6. Dieu gadreſle luy me(- 
mea les brebis , & leur fait vne de(- 
cription ſommaire des biens quiſui- 
uront {a benediction, & qu'il youloir 
leur communiquer en conſequence 
deere Alliancede paix. Ie yous reti- 
reray dentre les nations, & vous ral- 
ſembleray detour pais, leur dir-il aux 
Ver lets 24- 2 5. 26. & 27.& relpandray: 
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ſur vous des eaux nettes & yous ſerez 
nettoyez. Ie vous nettoyeray de tou- 
res vos loiiillures, & de tous vos 
dieux de fiente, & vous donneray vn 
cur nouucau, & mettray dedans 
vous vn eſprit nouucau, & j'oſteray 
le cexur de pierre hors de voſtre chair 
& vous donneray vn cco&ur de chair, 
& mettray mon eſprit au dedans de 
vous, & feray que vous cheminerez 


en mes ſtaturs, & que vous garderez 


mes Ordonnances ,& les ferez: Voila, 


mon Pere , I Alliance dont je parle, 
& les biens qui nous ont eſte promis 
par icelle. 

LeP. Certes vous auez raiſon de di- 
re, quecette Alliance eſt plus noble, 
& plus excellente que les preceden- 
res, puis que par icelle nous obre- 
nons les biens qui peuuent nous ren- 
dre eternellement heureux. Mais 
ponequoy dites-vous queelle eſt fon- 
dee {ur le.ſang de noftre Seigneur 


leſus Chriſt, & quiil en eſt le Sacrifi- 
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. eateur ? veu que les Prophetes qui 


Font predite, ne le propoſent pas 
pour Paſteur & pour Prince, & ne 
font aucune mention de Sacrifice, ny 
de Sacrificateur. 

Le F. Combien queleremie ny Eze- 
chiel ne faſſlent aucune mention de 
ſacrifice ny de Sacrificateur, ſieſt-ce 
quel'vn & Pautre doiuent eſtre ſous- 
entendus : dautant quil Sagir du 
pardondes pechez, & qu'il ne le fair 
point de remiſſion des pechez ſans 

effuſion de ſang Hebreux 9.v. 22. Car 
comme Dieuelt juſte & ſaint, il ne 
pouuoir pardonner les pechez que ſa 

Juſtice neuſt eſte premierement ſa- 
tisfaite parles raiſons que jay dedui- 
tes cy-deuantr. Il falloir donc vne ſa- 
tisfaction precedente, & par conle- 
quenr vne victime. Vn Sacrificateur, 
Vn Moyenneur entre Dieu & les 
hommes p@ur reconcilier deux par- 
ties {1 contraires & eloignees d'vne 


diſtace infinic parle peche de Thom. 


. 


me. Er d'autanrique les homimes ny 
les Anges ne pouuoient combler cet 
abyſme, a cauſe que rous hommes 
ſont naturellement corrompus, & par 
conſequent ennemis de Dieu, & que 
les Anges quelques puiſſans qu'ils 
ſojient ne pouuoient produire vne az 
risfaction infinic, d'autanr quiils ont 
eſte creezauſl bien que nous : Ieſus 
Chriſt le bienaime duPere, parlequel 
& pourlequel for toutes choſes,8& ſur 
lequelseſt reposeTeſprit de 'xternel, 
[et ritde Sapience & d'intelligence, 
Fefori de cofl & de force, 'c{prir de 
Science & dela crainte de Dieu,com- 
me Eſaye nous lapprend au chap. 1. 
de ſa Prophetie , eſt interuenu pour 
nous. Er celad'autant qu'il auoit eſte 
ordonne du Pere pour eſtre le Media- 
reur de lanouuelle Alliance, le Sacrt- 
ficateur des biens a venir Hebreax 9. 
werſ7 11. & 15. Ce diuinVCacrificateur 
donc voyanrt que ſon ouurage auoirt 
clte ruine par Vartifice du Diable ;.& 
que 
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que tous les hommes auoient eſts 
precipitez dans yne ruine etetnelle, 
Ec dailleurs ſgachant que la volonte 
de ſon Pere eſtoir deles reſtablir, eſt 
yenu au monde pouraccomplir cette 
volonte. Tay pris plaiſir, diſoir ila fon 
Pere, a faire ra volonte Pleaume 40. 
verl. g. Er 4'autant qu'il falloitmourir 
ſuiuanr Farreſt irrcuocable prononce 
dans le Paradis Terreltre ; Il sadreſle 
derechef a ſon Pere, Tu nas point 
voulu ſacrifice, ny offrande pour le 
peche, luy dir-il, mais ru m'as appro- 
prie vn corps: Me voicy,je viens , atin 
de faire, 0 Dieu, tavolonte, Hebr. 10. 
wer/. 5.88. Ila donc pris & vny noltre 
nature humaine a 1a nature diuine, 
comme jay dit cy-deuant , afin de 
pouuoir mourir, Se{t charge de nos 
pechez ſans en eſtre entache, dau- 
rant qu'il eſt le Saint des Saints, -la 
Saintere tres-ſainte : & finalemenr 
s elt offer ſoy-meſme a Dieu pour 


nous ſur la Croix en facrifice viuant, 
; | D 


to 
Er parle merite de ſon ſacrifice deja 
ordonhne deuant la fondation du 
monde.1. Epiſtre de S. Pierre chap. 1. 
verl. 19. &20. afait noſtre paix, nous a 
lauez &nettoyezen ſon hag de tou- 
tes nos ſoiiillures par Poperation du 
S. Eſprit, figure & repreſente par ces 
eaux nettes, dont Ezechiel a parle, 
nous a rendus agreables a Dieu, & 
nousa merite les biens ſpirituels qui 
nous ont eſte promis par cette divine 
Alliance, &ainſ1 pouuons nous dire 
aucc verite, quil eneſt le Mediateur, 
la Victime, & le Sacrificateur. 

LeP. leſt vray; Mais nous pouuons 
ajourer qu'il en eſt auſhi le Meſlager 
& le garand; le Meſlager, parce que 
c'eſt luy quia parleparla bouche des 
ſaints Propheres qui nous lontde- 
nonce, & quinousaannonce la paix. 
Leeſpricdu Seigneureſt ſur moy, di- 
ſoir-il, au chap. 4.deS. Luc verſets18. 
& 19. dautant quil ma oinc, il ma 
Enuoye pour euangelizer, aux pau- 


y1 
ures, pour guerir ceux quiont le coeur 
froiſle, pour publier deliurance aux 
captifs, & aux aucugles le recouure- 
ment de la veut : pourenuoyera de- 
liure ceux quiſonc foulez & publier 
Fan agreable du Seigneur; nous ap- 
prenant par ces parolesEuangeliques 
que C'eſt Juy qui eſt le Roy de paix, 
quieſtyvenu pour faire la paix entre 
Dieu & nous, & quilataice en effer 
parle ſacrifice de fon corps qu'il luy 
a offert ſur la Croix. Erle garand,pre- 
mieremenr parce que Dicu Tauoic 
ordonnede tout remps pour propi- 
tiation par la foy au ſang diceluy, 
Rom. z. verl. 24 : Er ſecondement, 
parce quiilnous a luy-meſme promis 
denous donner la vie eternelle, qui 
eſtle but & la fin de cette Alliance 
Ia; Car la promeſle du Pere, dit's. 
lean au chap. ſecond de {a premiere 
verl. 15. eſtla vie erernelle; Er noſtre 
Seigneur leſus Chriſt nous aſſeure au 
Chap. 6. de Euangile felon S. Iean 
D jj 


verl. 40. que la volonte de ſon Pere 


eſt, que quiconque croit enluy air la 
vie eternelle; Er partant ajoure-r-il, 
{urla fin du meſme verler, le reſſuſci- 
teray-je au dernier jour. . Or comme 
il eſt ſource de Vie & de Lumiere, le 
Tout-puiſlant & le Veritable, il ac- 
complira.ce qu'il nous a promis, & 
des-a-preſentil nous forme & fagon- 
ne a cette fin par la Predication de 
Euangile , par ſes Sacremens qui 
{ont comme les ſfeaux & les arres de 
{a promeſle , & par {on $. Eſprit, qu'il 
mer au dedans de nous , afin quiil 
elloigne du noſtre, les doures que 
Vennemy de noſtre falurt taſche d'y 
fourrer , qu'il nous affermiſle en Va- 
mour de Dieu , & en [aſſeurance que 
nous auons qu'il accomplira ce quil 
nous a promis; Er ainſi pouuons-nous 
dire quil eſt luy-meſme le Fonde- 
ment, le Moyenneur, la Victime , le 
Sacrificateur, le Meſſager, & le Ga- 
rand de cette diuine Mine , Er pars 
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tant 6joiiiſſons nous en luy, 8& chan- 


rons luy cantiques de loiianges & d'a- 
tions de graces. A toy donc qui 
nous as aymez, quinous as lauez & 
rachetez parton fang, &nous as fair 
Roys & Sacrificateurs a Dieu. ton 
Pere; A toy, dil-je, qui as eſte morr, 
& quies viuantaux ſiecles des fiecles 
{oi honneur & gloire a perperuite. 
Or mon fils il me refte vne difhcul- 
reſurlaquelleje deſire eſtre eclaircy. 
Scauoir; Pourquoy. eſt-ce que certe 
Alliance eſt dite nouuelle;Veu queel- 
le fur contractee dans le Paradis Ter- 
reſtre des le moment qu'Adam eur 
peche , renouuellee auec Abraham 
quatre cens trente ans auparauant 
celle de Moyle, comme I Apoltre S. 
Paul nous Fapprend au chap.z. de ſon 
Epiſtre aux Gal. verl. 17. Er que dail. 
leurs elle a produit ſon effer & ſaver- 
ru enuers les Peres qui lont embraſ- 
{ce,, qui ont regarde au ſang de PA- 
gneau occis des la tondarion dumon- 
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de, Fpoc. 13. werſ. 6. Er defair le S. 
Eſprir leur rend ce re{moignage au 
chap. 11. de TEpiſtre aux Hebreux, 
Que par foy ils ont obtenu reſmoi. 
gnage dauoir eſte agreablesa Dieu, 
& que combien quils nayent veu 
Fentier accompliſflement des pro- 
meſles , ils les ont veues de loin, 
creuts & ſaluees, & font treſpaſſez cn 
la foy auec vnplain contentement 
deſprirde Vafſeurance de leurfalur. 
LeF. le ſerois bien en peine de vous 
latisfaire; car je vois que le Prophere 
leremiela nomme nouuelle, & apres 
luy $S. Paul, Vouseſtes venus,dit I'A- 
poltreauz 4. verl. duiz.chap. de I'E. 
piſtre aux Hebreux, a leſus Media- 
reur de la nouuelle Alliance, & au 
ſang de laſperſion pronongant cho- 
{es meilleures que celuy d'Abel, &au 
zo. verl..du chapitre 13, de la meme 
Eſpiſtre, il la nomme eternelle; ce 
quiſcmbleeſtre bien contraire: Veu 
qu'en TErernite il n'y peut auoir de 


ko 
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nouueaute : Neantmaoins comme 


c'eſt le S. Eſprit quia parle parla bou- 
che de ces ſaints hommes, 1l faur re- 
nir I'va & Tautre pour conſtant, & 
conciliera mon opinion ces paſlages 
encette. {orte: Que Dieu ayant de- 
rermine de toute eternite denuoyer 
ſon Fils lefus Cariſt, Agneau fans 
rache & ſans macule, pour eſtre pro- 
pitiation pour les Eleus: a cer eſgard 
elle you eſtre dire erernelle , & par 
conſequent plus ancienne que celle 
de Moyſe: Mais elle peur auſh eſtre 
dite nouuelle , ayant egardala mani- 
feſtation de noſtre Seigneur leſus 
Chriſt en chair : Er de fair I Apoltre 
S. Pierre apres auoir dit aux verſers 
19. & 20. duchapitre1.de ſa premiere, 
que leſus Chriſt eſt PAgneau ſans 
tache & ſans macule deja ordonne 
deuant la fondation du mode, ajoute 
{ur la fin du 2o. verſet, mais manifeſte 
es derniers remps pour vous: Car en 
efic& clle na pas eſte pleinemenr 
| D iii 


manifeſtee, qu'apres la venue de no- 
ſtre Seigneurleſus Chriſt, 8 lors qu'il 
Ia luy-meſme publice par ſes Predica- 
tions & par le miniſtere de ſes ſaints 
Apoſtresapres ſonAſcenſton au Ciel: 
& ainſ14'eſtime qu'il n'y a point de 
danger de dire, que cette Alliance eſt 
cternelle & nouuelle: Erernelle ayanr 
Egardau decret de Dieu & aux auan- 
rages quelle a apporte aux anciens 
Peres, & nouuelle ayant egard a la 
publication dicelle par noſtre Sei- 
oneurleſus Chriſt & fes Apoſtres: 

LeP. le lecrois ainf1; routesfois s'il 
eſt autrement, Dieu vueille nous le 
reueler par fon faint Eſprit,nous don- 
nerlavraye intelligence de fa fainte 
Parole, & nous rendre accomplis en 
route bonne ceuure, faifant en nous 
ce qui luy eſt agreable par tefus 
Chriſt, Heby. r3. ve/. 2r. Or mon fails 
puis qu'ita pleua Dieu detraitter vne 
Alliance {: auantageufe ayec nous 
lans exigeraytre chole de nous que 


l'obeiſſance: obeyſſons a fa fainte Pa-. 
role, rerenons ferme {a diſcipline, 
perſeuerons conſtamment en la pro- 
teſlion de {a verite, tenons nous fer- 
mesaleſus Chriſt, puis qu'il eſt no- 
ſtretour, & prenez garde a ne vous 
pas cloigner , ou derourner' de luy 
fous quelque prerexte que ce foit: car 
{1 apresauoir receu cette grace, vous 
veniez a yous laifler ſeduire, & a vous 
ſouſtrairede luy, il-n'y a point d'autre 
ſacrifice pour le peche , mais vne at- 
rence terrible du jugement de Dieu 
& vne ferueur defeu qui doit deuo- 
rerdes aduerſaires, Heb. chap. 1o.verf, 
26. &+ 27. Dicupar fa ſainte grace qui 
a commence cette bonne ceuure en 
nous, yucille la paracheuer, nous 
donner le don de perſeuerance, nous 
aftermir & nous deliurer du malin, 
jelpere qu'il le fera, car il eſt fidele, 
Theſſal. 3. verſ” 3. 

Au ſurplus vous auez mis en auanc 
cn parlant dela creation, yne propo- 
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ſitiona laquelleil eſt neceſſaire d'ap- 
porter quelque eſclairciſſement ; car 
vous aucz dit que noſtre Seigneur 
Jeſus Chriſt eſt la Parole eternelle de 
Dieu, parlaquelle routes choſes ont 
eſte creees; Et toutesfois Moyle qui 
nous. a decrit la creation du mon- 
deneven explique pas de la forte, il 
dit ſeulement aux deux premiers ver- 
{ers du premier chapitre de la Gene- 
{c, que Dicucreaau commencement 
les Cieux & la Terre, que la terre 
eſtoir ſans forme & vuide, que les te- 
nebres eſtoient ſur le deſſus de Fabyl- 
me, & que le $S. Eſprit ſe mouyoir 
{urle deſſus des caux : Mais de la Pa- 
role erernelle de Dieu il nen eſt fair 
aucune mention. Ie vois bien que 
leremicau 12. verl. du 10. chapitre de 
ſes Reuelations dit, que Dicua fairla 
terre par fa vertu, qu'il a agence le 
monde par {a Sageſle, & qu'il acſten. 
du les Cicux par ſon intelligence; 
mais il ne parle point de leſus Chriſt, 
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Dires moy donc comment eſt-ce que 


vous Fentendez , & appuyez voltre 
dire de quelque paſſage de la Parole 
de Dicu? 

LeF. La Sageſle de Dicu dont Iere- 
mie parle , eſtla ſouueraine Sapience 
que Salomon introduit au huictieme 
des Prouerbes, S'ecriant quellea cſte 
engendree deuant que les monra- 
gnes fuſſent aflifes,qu'elle eſtoir auec 
Dieu lors quiil agengoir les Cieux, 
qu'il affermiſſoir les nues, & qu'il 
mettoir ſon Ordonnance touchant la 
Mer, a ce que fes caux n'outrepaſlal- 
ſent les bornes diicelle, c'eft Ieſus 
Chriſt, la Parole, la Sapienceerernel- 
le de Dieu, par lequel & pour lequel 
routes choſe ont eſte creees z Er de 
fairs. Iean confirme cette verite ; car 
au premier chapicre de ſon Euangile 
verſer 1. 2. &3. Il parle en cette forte, 
Au commencement eſtoit la Parole, 
& la Parole eſtoit auec Dieu, & cerre 


Parole eſtoit Dieu : toutes choles 
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ont eſte faites paricelle, & ſans icelle 
rien de cequiaelte fait, n'a eſte fair: 
au verſer 14.il ajouite,que cette Parole 
a eſtefaite chair,&qu elle a habireen- 
trenous; Autry. ilnome cette meſme 
Parole leſus Chriſt, &au 34. il dir,que 
IeſusChriſt eſt Fils de Dieu. A ek 
S. Paul au premier des Hebr. verl. 2. 

dit, que Dieu a parle a nous en ce 
dernier temps par ſon Fils, que c'eſt 
par luy qu'il a fair les ftecles: Au z. 
verſct, que c'eſt le Fils qui ſoutient 
routes choles; &au 10. verſer il rap- 
portealeſus Chriſt ce qui eſt dir au 
Pleau 102. verler 26. Toy Seigneuras 
fondela Terre, & les Cicux ſont les 
ceuures de tes mains. Er voila com- 
ment la Parole par laquelle toutes 
choles ont eſte faires, eſt Ieſus Chriſt, 
le Fils erernel de Dieu, {econde per- 
{onne de la fainte Trinite , qui a pris 
noſtre nature dans le ventre de la 
Vierge Maric par Poperation du S. 
Eſpric, afin d'accomplir les-promel- 
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fes faites aux Peres, 8& a leurpoſte- 
rite. 

LeP. Apres ces teſmoignages i] ne 
faur nullement douter que Ieſus 
Chriſt ne ſoit la Parole, la Sapience 
etcrnelle de Dieu, par lequel & pour 
lequel routes choſes ont eſte faires, 
Me pourriez vous montrer, commer, 
cn quel lieu, & en quel temps cette 
Parole a eſte faite chair? 


Du temps , du lieu, @- de la maniere 
de Ia naiſſance de noſire Seignear 


Ieſas Chriſt. 


LeF. A Parole eternelle deDieu 
fur faire Chair au temps du 
Roy Herode ſous I'Empire d'Augu- 
ſte: car cefut ſous le regne d'Hero- 
de quefuraccomply la Prophetic du 
Patriarchelacob contenue au chap. 
49. de la Geneſe yerl. 10. Ce Saint per- 
ſonnage declarant & ſes enfans ce 
qui leur deuoir arriuer apres {a morr, 
predit aufh le remps de la venue de 
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noſtre SeigneutIeſus Chriſt en chair; 
Le Sceptre, leurdir-il, ne ſe departira 
point deluda, nele Legillareur d'en- 
tre ſes pieds juſqu'a ce que Silo vien- 
ne : Or par ce motde Silo il enten- 
doit le Mcfhe, qui eſt le Chritt ; car 
Silo & Meſhe ſont vne meſme chole. 
Silo, ace que jay appris, eſt vn mor 
Hebreu quiſignifie paczfque , & Meſ- 
fie en eſt vn autre, qui veur dire Oznr; 
& {ont tous deux fort propres pour 
{ignifier la perſonne de noftre Me: 
diateur.leſus Chriſt donc naſquit ſui- 
uant les Euangeliſtes, au temps du, 
Roy Herode,quelesRomains auoiet 
eſtably, apresauoir ſubjugue la ludee 
a beg d Hircanus qui eſtoit 
priſonnier entre les Parthes : Ie dis a 
Fexcluſtton d'Hircanus,; parce qu'e- 
ſtant, comme il eſtoir, ſucceſſeur des 
Maccabees, & par conſequent dela 
Tribu deIuda, il eſtoir legirime fuc- 
ceflcur de la Royaute. Herode. au 
'Contraire eſtoir Idumeen ; c'elt pour- 
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quoy auſſi apprehendant d'eſtre de- 
poſlede parHircanus apres ſon retour 
de fa priſon pri a fillea femme; 8& 
par ce moyen appaiſa Hircanus; Mais 
uy ne pouuant s afleurer fir tuer fon 
beau-pere, & en ſuirte fit mourir ſa 
femme & les enfans iſſus de leur-ma- 
riage. Ce qulh donna ſujet a Auguſte 
dedire, qu'il aymeroirt mieux eſtre le 
pourceau d Herode que fon fils : Fi- 
nalement il fir maſſacrer les.ſeprante 
Senareurs, qui compoſoient le Senar, 
ou Sanedrin, par lauis deſquels les 
affaires du Royaume eſtoient con- 
duites: de orte qu'il diſpoſa du Senar 
& dela Sacrificature a ſon plaiſir, y 
eſtabliſlant des Proſelites eſtrangers; 
& ainſ1 futle Sce ptre tranſ; portE ; 3D 
de la famille de Iuda,leLegiſlaceur fur 
olte d'entre ſes pieds, & la Prophetie 
de Iacob fur accomplie ; puis que 
leſus Chriſt naſquirau temps du Roy 
Herode ſuiuant les Euangdlites HE 
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chee auoit predit au deuxieme verſet 
du ſixiemechapitre de fa Prophertie, 
qu'il naiſtroit en Berhleem ; Er roy 
Berhleem, perice entre les milliers de 
Iuda, de toy me fortira le conducteur 
ou dominateur de mon peuple;8 nul 
nereuoqueen doure que leſus Chriſt 
ne ſoit neen Berhleem, # 

Pour ce qui eſt de la maniere , elle 
ſe rapporte preciſement a ce qui en 
auoiteſteeſcritparles Propheres: car 
leremieen auoir parle en cerre forte 
au chap. zz. de ſa Prophetie verl. 14. & 
5. Voicy les jours viennent, dit le 
Prophete au nom de TErernel, queje 
mettray eneffect la bonne Parole que 
Jay prononcee: Or cette bonne Pa- 
role eſtoit la promeſle de la ſemence 
de la femme faite a noſtre premier 
Pere, qui deuoit briſerlateſte du er- 
penrt, & en laquelle {eroient benires 
routes les familles de la terre, renou- 
uellcea Abraham au chap. 22. de la 
Genele ver,18.& ratifice a Ilaac chap, 

2.6, 
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26.-yerl. 4. Apres le meſme Prophete 
continue {on diſcours: En ce jour la, 
dit-1], je feray germer a Dauid la ſe- 
mence promile, le germe de Iuſtice 
qui exercerajugemet & luſtice.Eſaye 
au chap. 4. dela Prophetie verl.z. dit 
que ce germe deluſticeclt le germe 
deEternel, &au 14. verſer du chap. 
7. il parle plus expreſſement, Voicy, 
vne Vierge lera enceinte, & elle en- 
fantera vn fils, & on appellera ſon 
nom Emanuel , Dieu auec nous : Ce 
qui ne peut eſtre rapporte quia la 
Vierge Marie, quieſtoic de la poſte- 
rite de Dauid, dela ſemence d Abra- 
ham, &a Ieſus Chriſt conceu du S. 
Eſprit; & partant Dieu & homme: A 
raiſon dequoy auſh le meſme Pro- 
phete parlant de ſes deux natures au 
cinquieme verſerdu neuuicme chap. 
dir, |'Enfant nous eſt ne, le Fils nous 
a eſte donne, Vempirea eſte pole ſur 
ſon eſpaule, & on appellera ſon nam, 
PAdmirable, le- Conſciller, .le Diew 
E 
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fort & puiſlant, le Pere d'Eternite, le 
Prince de Paix; ce qui ne peut non 
plus conuenir a aucun autre qu'a 
noſtre leſus Chriſt vray Dieu & vray 
homme, venu au temps & en la ma- 
nicre preſcripte & deſign&e par les 
Propheres. 

LeP. Il eſt vray que ces Prophetics 
ne peuuent eſtre rapportees qua le- 
{us Chriſt, & ala Vierge Marie ; Er 
ainſi jeriens pour conſtant que Ieſus 
Chriſt eſtla ſemence mn le ger- 
me de FErernel , vray Dieu & vray 
homme, le Prince de Paix , lePere 
deternite, le Dieu fort & puiſlant; 
dont Eſayeauoit parle. A preſent je 
voudrois entendre; Comment elt- ce 
qu'il a briſe la reſte duſerpent,, & de 
quel ſerper,f1 c'eſt de celuy lameſme 

uiſeduiſit Eve ou de quelque autre. 

LeF. Pour fatisfaire a voltre deman- 
de, leſuis oblige de vous dire encore 
encetendroir, que ce fur le Diable 
qui fedailic Eve lows laforme du ſer- 
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pent ; 2 raiſon dequoy auſh il eſt ap. 
pellele grand drayon, le ſerpent an- 
cien au chap. 12. del Apoc. verl. g. Er 
de fait lors que leSouuerain Iuge pro. 
nonga contre ces criminels , Il diſtin. 
oua le Diable d'aucc le ſerpent : car 
au 14. verl. duz chap dela Genele, 11 
ordonna vne peine corporelle au Ser- 
penr; Tuſerasmaudir, luy dit-il, ſur 
routes les beſtes des champs; Tu che- 
mineras {ur ron ventre & mangeras la 
poudre tous les jours de ta vie;Et c'eſt 
ce quenous yoyons; car il va ſurſon. 
ventre & nous le con{1derons auec 
horreur comme [inſtrument de no. 
ſtre ruine. Maisa Iegard du Diable, 
il luy parla en certe forteau verſer ſui- 
uant; Ie mettray inimirie entre toy & 
la fentme, quieſt I'Eglile, de laquel- 

le Eve eſtoit figure, entre ra {ſemen- 

ce & la ſemencedelafemme, c'eſt i 

{gauoir encre les meſchans qui {nt 
proprement la ſemence du Dable. 

Marth, 13, verſe. 38. @& 39. & lelus 
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Chriſt qui eft la ſemence de la femme 
& les racherez. Icelle ſemence te bri- 
fera lareſte & tu luy briſeras le talon; 
De lorre = voila vne guerre decla- 
rce entre le Diable & les meſchans 
d'vne part, Ieſus*©hrilt & ſon Egliſe 
de autre, qur a continue depuis & 
continuerajuſqu'ace que celuy qui 
Fa declaree , la faſſe ceſler & ſonne 
luy meſme la rerraitte ; car le Dia- 
ble & les meſchans ont roitjours 
fair & feronr la guerre a Ielus Chriſt 
& a les Saints: Mais leſus Chriſt les a 
briſez , vaincus & defaits, les a preci- 
pitez du Ciel en terre cn attendant 
qu'il vienne les enfermerdans le puirs 
de laby{me fuiuant fa promeſlſe con- 
renueau chap. 20. de I Apoc. verl. 10. 
& cependant il foutient fon Egliſe 
par ſa main puiſſante, Vaſſeure de Ia 
victoireen attendant qu'il V'a retire 
du combar , & qu'il Iintroduiſe en 
{on Paradis pourla faire jouir d'vnre- 

poseternel ; Er partant Egayons nous 
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& attendons en parience noſtre deli. 
urance qui elt certaine & aſleuree. 
Le P. Comment eſt-ce que noſtre 
Seigneurleſus Chriſt a pit vaincre ſes 
ennemis : Veu que les Euangeliſtes 
ne nous apprennent pas qu'il ait eu 
des armees, comme Iolue liberateur 
de[ancien peuple ; Er au contraire 
lors que S. Pierre voulur ſe ſeruir 
de l'elpee, pour le defendre , il luy 
commanda de la remettre en {on lieu 
auec menace. Matth: 26.wverſ. 51.68 52. 
LeF. Comme les ennemis du peu- 
pledes luifs eſtoient charnels, 11 fal- 
loit que leurs liberateurs fuſſent char- 
nels, leurs armes & leurs combats 
correſpondansa leur nature, & a la 
nature de leurs ennemis: Mais les en- 
nemis de noſtre Seigneur leſus Chriſt 
& les noſtres, eſtans comme ils ſont 
ſpirituels, il a fallu que noſtre libera- 
reur fuſt Dieu & homme, les armes 
donc & ſes combats ont eſte correl- 
pondans a {a nature, & ala nature dc 
? E ij 


'LeF. F Auous que ces choſes font 
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ſes ennemis; fa Saintete tres-parfaite, 
{a Parole puiflante, ſes Miracles di- 


vins & extraordinaires, {es Souffran- 


ces, la Mort, ſa ReſurreQion & ſon 
Aſcenftonau Ciel, fontles armes par 
le{quelles il lesa vaincus, ſurmontez 
& menez en triomphe. 

LeP. Celt vne chole difficile a com- 
prendre, que les ennemis denoſtre 
Seigneur leſus Chriſt ayent cule pou- 
uoir dele faire cloier ſur yne Croix, 
de le faire mourir d'vneMort maudite 
& ignominieule, & que de cet anean- 
riſtement il air pul ſe redrefler , les 
vaincre & les emmener en triomphe: 
Deduilez donc ces choſes par ordre, 
afin queelles ſojent bien entendues & 
bien compriſes: Car elles font grande. 
ment 1mportantes, 


Ne [ aneantiſſement de noftre Seigneur 


- Jeſus Chriſt, deja V ifoire, &+ de ſon 
Triomphe. 
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eres-importantes & difficiles a com- 

rendreau ſens dela chair: Er toures- 
Fs ceux qui ſont eclairez d'enhaur 
les comprennent facilement & les 
croyent fermement : Er d'autanc plus 
que pour affermir noſtre foy, le S$. 
Eſprit les auoir predites long-remps_ 
auparauant queelles ſoient arriuces; 
Carle Prophere Eſaye parlant de ['a- 
neantiſſement de noſtre Seigneur 
leſus Chriſt au chap. 53. de ſes Reue- 
lations, auoir dit quiil eſt le meſprife, 
le deboute d'entre les hommes, hom- 
me plein de douleurs, & ſgachant ce 
queceſt que langueur, qu'il a eſte 
mene a la tuerie comme vn agneau: 
Mais apres il ajouſte, quia eſte en- 
leuedela force de langoiſle, & de la 
.condamnation; Finalement il s ecrie, 
He quiracontera ſa duree? Carla vie 
eſt enleuce dela terre, pour nous ap- 
prendre que leſus Chriſt apres auoir 
ſouffert par les mains des iniques de- 
-uoit reffuſciter , eſtre enleue_ en gloi- 
E ij 
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re pour y viure & regner erernelle- 
ment. Er de fait le Prophete Roy par. 
lanc de a victoire & de fon triomphe 
au Plea, 68.verl.19. dit,tu es monte en 
haur, & as mene captiue grade mulci- 
tude de captifs, & as donne dons aux 
hommes. Or les Euangeliltes & les 
Apoſtres nous apprennent que tou- 
res ces choles ont eſte accomplies en 
leſus Chriſt, & par leſus Chriſt ; Saint 
Paul particulieremenr & fort expreſ- 
{ement quandil dirau chapitre z. de 
I'Epiſtre aux Philip. verl. 6. & ſui- 
uans, que lef{us Chriſt eſtant en for- 
me de Dieu ,egala Dieu $eſt ancan- 
ty ſoy meſme, ayant pris forme de 
{eruiceur fajra la ſemblance des hom- 
mes, s eſt abaiſſe ſoy meſme, & a eſte 
obciſlant juſqu'a la mort de la Croix, 
pour laquelle cauſcajoure PApoſtre, 
Dieu a fouucrainement cleue & luy 
a donnevnnom, afin qu'au nom de 
Jeſus rout genoiil ſe ploye, & que 
roure langue coteſle que leſus Chriſt 
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eſt le Seigneur, a la gloire de Dieu 
ſon Pere: Au moyen dequoy nous ne 
deuons pas douter deſ{aReſurreion 
logon , que Dicune Pait couron- 
nedegloire & dhonneur, & quiil ne 
[aic conſtitue par deſſus roure Princi- 
paute & Puiſſance, pour eſtre adore 
des Anges & des hommes, ala honte 
& confuſion de ſes ennemis. Mais 
parce quiil falloir commencer ce 
grand ceuure par ſon aneantiſſement, 
comme il nous I'a appris luy-meſme 
au 24. deS. Luc verl. 16. quand il a 
dit, quil falloir que le Chriſt ſouf- 
friſt ces choles , & que par ſes ſouf- 
frances il entraſt en fa gloire; il geſt 
aneanty en telle ſorte, qu'il a voulu 
naiſtre dans vne eſtable , & eſtre cou- 
che dans vne creche, pour nous fai- 
re connoiſtre qu'il eſtoir le meſprile, 
le deboutre d'entre les hommes, ce- 
luy dont le Propherte auoir parle, 8 
celtlale premieracte deſon ancan- 


tiſſement : Mais en cet cſtat abje& 


& contemptible , il a mis la rerreur, 
Feffroy & leſpouuantemenr dans lef- 
prir d'vn Tyran qui vouloit le faire 
perir, pournous apprendre qu'il eſt 
auſh le Dieu forr & puiſſant ; Er c'eſt 
a mon opinion, le premiereffer de fa 
force contre ſes ennemis. Apres s'c- 
ſtancretire pour vn temps en Egypte, 
afind'accomplirlaProphetie d'Oſee, 
comme S. Matth. nous Fapprend au 
chap. 2. deſon Euangile verl. 15.4 ſon 
retour, Il $eft aſlujertry volontaire- 
menta vne vocation baſle & penible 
ju{qu'a Yage de trente ans, pournous 
apprendre qu'il ſe rendoit pauure 
 ahinde nousenrichir, qu'il gabaiſſoir 
pour nous Eleuer. Pendant cer inter- 
ualle, ila eſte dans vne Meditation 
continuelle des fouffrances quiil de- 
uoit accomplir en leruſalem , com- 
meleS. Eſpritnous VapprendauPle. 
$8. car aux verl. 5. 8 16. I| introduit 
noſtre Seigneur parlant aſon Pere en 
cetre lorte ; On m'a mis au rang. de 
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ceux quideſcendent dans la fofle, Ie 
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ſuis deuenu comme Thomme quin'a 
point de vigueur, le ſuis afflige, & 
comme rendant Teſprit: des majeu- 
neſle j'ay ſoufferr tes effrois & ne {gais 
ou j'en ſuis, qui nefur pas vn petit 
combar dans ſon eſprit : car de voir 
vne mort cruelle & incuicable- deuar 
ſes yeux, vne mort maudire & igno- 
minieuſe, & demeurer ferme & con- 


ſtant, neſt pas vne petite eſpreuue: 


Neantmoins ayant {urmonte tous les 
obſtacles , que la fragilite humaine 
luy pouuoit ſuggerer , il ſe diſpoſa 
daller en Ieruſalem, afin d'accomplir 
I'uure de noſtre redemption pour 
laquelle il auoir eſte appelle. Des 
quil ſe preſente, & que par ſes Predi- 
cations & par ſon exemple il con- 
damne le vice, reprend les vicieux & 


appelleles hommes a la repentance 


&a lareformartion , le voila enuiron- 


ne dennemis, aſlailly de tous coſtez: 


-:le Diable Fatraque en fa folirude au 
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deſert, deploye ſes forces & toutes 

ſes ruſes, atin dele porter a la deffian. 
ce, a [ idolatrie, ouau deſeſpoir: mais 
le Seigneur detneura ferme & luy re- 
ſiſtaen relle ſorte qu'il demeura vi- 
Ctoricux, & par {a Parole puiſſante & 
eficacicuſe le contraignirt de S'enfuir 
& ſe departir de luy : Mais quelque 
remps apres cet eſpric malin Seſtanr 
deguile & faiſant ſemblant de ſe you- 
loir infinuer par la confeſſion de fon 
nom, afin de rendre {a doctrine ſuſ- 
pecte;Noſtre Seigneurreconnoiſlanc 
{a malice, rejerta {on re{moignage, 
luy impoſa filence, & le chaſla des 
corps dont 1 seſtoit empare. Luc 4. 
everſ” 34+ 35. & 40. Les Pharifiens & 
Saduceens de leur part Pattaquerent 
pluſieurs & diuerles fois hs a 
de le {urprendre, & de Tenlacer en 
paroles : Mais noftre Sejgneur quieſt 
la Sapience & la Sagefle eternelle du 
Pere les renditconfus & leur fermala 


bouche; entelle ſorte quiils n'olerenc 
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lus Vatraquer. Matth. 22. wer/. 46; 
| SURE le Diable faiſanc ſes der. 
niers efforts corrompir Iudas, luy mir 
au cceur de letrahir, incita les luifs de 
le mettre a mort : Er dautant quiil 
cſtoit venu pourabolir le peche en ſa 
Chair pour fire noſtre paix, & nous 
reconcilier auec {on Pere par le facri- 
fice de ſon corps,6 que pour ce teffer 
il falloir que la condamnationa morr 
prononcee contre nous fuſt execu- 
tee contre luy, comme jay dit cy- 
deuant, il abandonna ſon corps a 
les ennemis, & comme vn agneau 
ſouffrit & cndura patiemment tous 
les outrages quiils luy voulurent 
faire: combicn qu'il fuſt en ſon pou. 
uoir de les renuerſer par vne ſeule pa- 
role, commeil le leur auoit donne a 
connoiſtre peu de temps auparauant, 
lean. 18. verl. 6. bref il a eſte afflige 
des ſa jeuneſſe; En telle forte que le 
fainr Eſpric 'a compare a vne perſon- 
nc quitendepric, quine fgair plus 
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et il en eſt 3 cauſe de ſon angoiſle; 
Pleaume $8. D-ailleurs le Prophete 
Eſaye auoir dit au z. verſer du chapi- 
tre 53. cy-deuant allegue, quil eſtoic 
plein de douleurs, & {gachat que c'eſt 
que de langueur. Ces meſchans donc 
apres lauoir foiiette & rourmentsE 
en diuerſes«ortesle cloiierent ſur la 
Croix, & le reduiſirent en eſtar 8 
en la condition des morts; & celt la 
le plus grand combar quil air fou- 
renu : car il falloit vaincre en mou- 
rant, & ſurmonter par ſon obciſlan- 
ce, non ſ{culementle diable, le peche 
&la mort; mais Dieu meſme qui exi- 
geoit de luy vn payement exact de 
toutes nos debres : & cerres il a bien 
fallu que la meſlee air eſte rude & 
violence, puis que la terre enatrem- 
ble, que les pierres ſe ſont fonduets, 
queleSolcil ena eſte comme effraye, 
& quil a cache fa face pour ne pas 
voir ce triſte ſpectacle, le Saint, le 
luſte, le Roy de gloire, ſon Createur. 


>*S mh 


. 
; 
v 
| 
f 


$ : I. LO Re.) 
PE ITE TIO ENOEY 9 RIO 


tb. 4 WH $3 


_ 
atracheſur vne Croix , &mis au rang. 
des mal-faircurs, que le voile du Tem- 
"= geſt fendu depuis le haut juſqu'au 

s, que les ſepulchres ſe font ou- 
uerts, quenoſtre Sanſon meſmea ſue 
ſang & eau, qu'il acſte 1 fort angoil- 
{c,quiil a auoiie que ſon ame eſtoir 
laifie de rriſteſſe iuſqu'a la mort ; qu'il 
a fallu qu'vn Ange ſoitdeſcendu du 
Ciel pour le fortifier, commeS. Luc 
nous Papprend au chap. 22. de ſon 
Euangile verl. 43 & que finallemenr 
il a fait cette plainte lamenrable 2 
{on Pere,mon Dicu,mon Dieu, pour- 
quoy mas-tu abandonne 2 & cela 
d'autant que fa Diuinite ſe tenoir 
comme ſuſpendue fans luy commu. 
niquer {es conſolations : Mais apres 
que {es ennemis eurent exerce toute 
leur rage contre luy, croyant Tauoir 
vaincu &altere pour toujours, & que 
par ſon obciſlance , & parle ierifice 
de ſoncorps , il eiit pleinement fatis- 


fait la juſtice de ſon Pere; apres,dis-je, 
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auoir efface nos pechez par ſon lang 
& accomply tout ce qui auoirt eſte fi- 
gure par le bouc Hazatl, par le ſer- 
pent dairain cleue au deſert Nomb.z1. 
Er par toutes les autres figures de 
FancienTeſtament;Noſtre Sanſon re- 
prit ſes forces, fit vn {1 grand efforc 
qu'il n'en fur jamais de ſemblable au 
Ciel ny en terre : Car il rompir les 
liens de la mort; comme cela auoit 
elte predir au Pſeau. 107. verl. 16. ſc 
redreſla ſoy-mefme par ſa puiſſance 
Diuine, reprit yne vie nouuelle rout 
a fait ſpiriruclle ; & par conſequent 

lus noble & plus excellente que cel. 
| qu'il auoit abandonnee a ſes enne- 
mis, enleua non les porres d'vne ville 
comme $Sanſon; mais toute la puil- 
lance des enfers, nous deliura de la 
main tyrannique de tous nos enne- 
mis, & apres les auoir depoiiillez de 
leur puiſlance les menaen triomphe, 
fur couronnede gloire & d'honneur, 
receut ce pouucir de fonPere de nous 
mettre. 
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mettre en pleine liberte, & de nous 
faire participants de tous les fruits de 
fa victoire; de forte que nos ennemis 
n'ont plus de domination ſurnous, & 
encore moins ſur luy : d'aurant quiil 
a. elte pleinement declare Fils de 
Diep en puiſſance par ſa Reſurre- 
ion dentre les morts , Room. tr. ver. 
4. Er pour nous aſleurer de fa victoire 
& de noſtre deliurance {piriruelle, il 
conuerſa apres ſa Reſurrection qua- 
rante jours auec ſes Diſciples, par- 
lanc des choles qui appartiennenr au 
Royaume de Dicu. Aﬀes 1, wer; 3. 
leur apprenanc quil alloir au Ciel, 
non ſeulement pour ſoy, mais auſh 
poureux & pour nous; &nous aſſeu- 
rantde {on retour pour nous y intro- 
duire en corps & en ame. [ear 1x. werf. 
z. &@;.'Erpeude jours apres ſon Al- 
{en{1on au Ciel, ſcauoir le jour de la 
Pencecoſte , il leur enuoya ſon S. 
Eſpric , comme nous le voyons au 
deuxieme chapirre desActes,accom- 
F 
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pliſſant par cette effuſion de ſa grace 
cet ancien Oracle contenu au Ple.68. 
rapporte par S. Paul au chap. 4. des 
Ephel. verl.8. eſtant monte en haur 
ila mene captiue grande multitude 
de captifs & a donne dons aux hom- 
mes, verifianc la victoire pleine & en- 
tiere qu'il auoit obrenue ſur tous ſes 
ennemis {piriruels & corporels a la 
gloire du Pere, & pour la conſolation 
de ſes rachetez. | 

LeP. le ſuis fatisfair mon fils de vo- 
ſtrereſponle, & rens graces a Dieu 
de tout mon cccur pour toutes les 
grandes merucilles qu'il a faites & 
accomplies par {a grande puiſſance 
& {ageſſe incomprehenſible, & pour 
noſtre falur, ala honce & confuſion 
de {es ennemis & des noſtres. Or 
apres ce petit temoignage de noſtre 
reconnoiſlance , lions vn mot de 
cette figure ancienne ; je veux dire 
du ſerpent dairain; car pour ce qui 
cſt du bouc Hazacl , c'elt vne choſe 
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cohnue & entendue d'vn chacun, 
u il eſtoir figure de noltre Seigneur 
leſus Chriſt ; que rour ainf1 que Ce 
bouc emporroit les pechez de Ial- 
ſembleeaudelert, ou il eſtoic aſlom- 
me ou deuore par les beſtes farou- 
ches , noſtre Seigneur Ieſus Chriſt 
selt charge denos pechez, les a em- 
portez ſur la Croix, comme S. Pierre 
nous Fapprend au chap. z. de fa pre- 
miere verl. 24. a laquelle il a eſte ar- 
rache & perce par des hommes plus 
cruels que des beſtes farouches, les 
a lauez. & effacez en ſon fang ; En 
relle ſorte quiils ne ſeront plus rrou- 
vez. Il ſemble donc que la figure du 
ſerpent Cairain fur inſtiruee , non 
ſculement pour Teffect qu'elle pro- 
duifiren ce temps la, mais pour quel- 
queautre ſujer. 
4 Enfant montre que le ſerpent d'airain eftoit 
Vne fr ure bien expreſſe de noſtre 8 eignens Te. 
ſus ( briſt, parle de [a verta, & fait voir le 


rapport de la figure auec la verite. 
LeF. $'il vous plailt de la bien con- 
F 1j 
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{1deret, vous trouuerez queelle fur 
inſticuce par vne fſageſle admirable, 
non ſ{eulement pour guerirles I{raeli- 
' res quiauoient eſte mordus au deſert 
par les {erpens bruſlans ; Mais auf 
pour nous amenera la connoiflance 
de nous meſmes, & de noſtre diuin 
Sauueur repreſente par cette figure; 
comme il nous Pa appris au 3. de S. 
lean verl. 14. & 15. Tout aint, difoit-il 
a Nicodeme, que le ſerpent d'airain 
fureleue au deſert, il faur que le Fils 
de Phomme ſoit eleue, afin que qui- 
conque croiten luy ne periſle point, 
mais ait vie eternelle. Comme ainſ!1 
ſoir donc que nous fuſſions naturel- 
lement meſchans, ingrats, rebelles & 
deſobeifſlans , le pechequi eſt vn ye- 
nin mortel , vne pelte tres-violente, 
dorle Diable auoir infe&te nos ames, 
nous eult fait mourir d'vne mort 
cruelle & eternelle. Mais Dieu qui 
eſt pitoyable & bon, eſmeu de com- 
paſhon enuers ſa pauure creature 
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conſola noſtre premicr pere & ſa 
poſterire , par la promeſle de la ſe- 
mence de la femme qui deuoir bri- 
ſer la reſte du ſerpent & les guetir de 
ce venin mortel. Er dautant que 
cette promeſle eſtoir obſcure, ſuth- 
{ance neantmoins a ceux qui la rece- 
uoient auec foy , Dieu ajourtoit de 
remps en temps quelque type ou fi- 
gure pour eſclaircir cette verite: Pour 
exemple celle du ſerpent dairain, 
ain queen le regardant ceux qui 
eſtoient mordus des {erpens bruſlans 
fuſſent gueris: ce qui ſembloit eſtre 
du tour impoſhiblea la raiſon humai- 
ne; Neantmoins ceux quiajouſtoient 
foy a la promeſſe de Dieu qui cle- 
uoient leurs cccurs au Ciel & les yeux 
vers cette figure eſtoient gueris de ce 
venin mortel. A plus Pee raiſon 
donc ſerons nous gueris & ſauuez, f1 
connoiſlans noſtre maladie mortelle 
nous auons recours auec confiancea 
leſus Chriſt Eleue ſur la Croix, charge 
"=. B-- 
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de nos pechez, portat nos langueurs, 
aflige pour nous, & ſouffrant pour 
nous. E/aye 53. O mon Seigneur 8& 
mon Dieu qui as rant ſouffterr pour 


nous, regarde nous du palais de ta 


oloire; carnous mettons toute noſtre 

e{perance en roy, comme en noltre 

{cul &parfair Sauveur. 

Le Pere confirme le dire de Þ Efant , apres il [uy 
demande (i leſus Chriſt eft venu volontaire- 
ment, vil a efte reconnu, & Sil Set troune 
guelqu un gu: (ny ait rendu teſmoignage. 

LeP. Il eſt vray quele ſerpent d'ai- 
rain eſtoir vne figure bien expreſle de 
noltre Seigneur Ieſus Chriſt & de 
noſtre gueriſon ſpiriruelle. Er je ne 
faisnulle doure & tiens cette verite 
pour conſtante, que {1 nous connoil- 

{ons noſtre milere, {1 nous ſommes 

deplaiſans d'auoir offenſe Dieu, 11 

naus eleuons noſtre caur & nos 

yeux a lcſus Chriſt, mort pour nos 
echez, reſſuſcire pour noſtre juſti- 
cation, intercedant pour nous, -f4 


4 
% 
a. 


87 
nous mettons toute noſtre eſperance 
enluy comme en noſtre {cul & par- 
fait Sauueur, il nous donnera la vie 
eternelle ſuiuant ſapromeſle conte- 
nut au dernier verſet du chap. z. de 
l'Euangile {elon S.lean : Er au con- 
traireſ1 nous luy deſobciſſons, nous 
ne verrons point la vie, & I'yre de 
Dieu.demeurera {ur nous, comme il 
I'a prononce luy meſme ſur la fin du 
meſme verſer. Dieu par ſa fainte gra- 
cevucille nous deliurer de toute in- 
credulite & nous donner vne vraye 
foy,, ouurante par repentance & par 
charite; afin que nous puiſhons par- 
uenir ala vieeternelle. Or mon fils 
il me ſemble que pour nous confir- 
mer d'autant oh enlafoy, & en [a- 
mour que nous portons a noltre Sei. 
gncur, il eſt neceſſaire de {gauoir il 
eſt venu volontairement , s'il a eſte 
connuen ſon aneantiſſement, & &'l 
geſt trouue quelqu'yn qui luy aic 
rendu te{moignage, 
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Tenfant montre gut Teſus Chrift eff venu vo- 
| lontatrement , Quil a et? connu,quele "ere, 
tos 4nges ;les hommes , &+ les elemens lay ont 
rendu teſmoignage. 

LeF. Quant au premier poinct jay 
deja montte par 'deux patages; que 
le{usChriſt eſt venu volontairementr, 
I'vn du Pleaume 40.parlequel le Pro- 
phere introduir Ieſus Chrift yvenant 
au monde & parlant a ſon Pere'en 
cette forte. Tu nas point voulu d'ho- 
locauſte, ny doblation pour le. pe- 
che , adoncay dit,''Me voicy venu, 
il eſt eſcrir de moy aurolle du liure; 
Mon Dieu jay pris plaiſir a faire ra 
volonte; Er autre du chapitre ſe- 
cond del Epiſtre aux Philippiens ou 
Apoſtredir, qu'il seſt ancanty foy- 
meſme ayant pris forme de ſeruiteur 
fairala ſemblance des hommes;qu'il 
s eſt abaiſſe ſoy-meſme, & a-ecſte 
obeiſſant juſqu'a la mort, voire Ia 
mort de ]a Croix : d'ou s'enfuir que 
nous ne pouuons reuoquer en doute, 


_ 


pluſicurs teſmoins me fourniſſent la 
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queleſus Chriſt ne ſoit venu volon- 
rairement, & quil a pris plaiſir de 
faire lavolonte de ſon Pere, 8 de fait 
ilVafi bienaccomplie, qu'il a prefers 
le falur de ſes eleusa ſa propre vie, & 
pour Iamour de nous a mefprife la 
honte & Fignominie, s'eft expoſe aux 
miſeres de cette vie, aux injures , aux 
outrages, 'a la perſecution des mel- 
chants; Erfinalementa la mort mau- 
dite & ighominicufede la Croix. Er 
lors que $. Pierre voulut le detourner, 
ne ſgachantce quil faiſoir, il le re- 
pouſſa rudemenrt Pappellanc Satan, 
Marth. 16. verl. 22. 23. parce quen 
eftet c'eftoit vn conſeil de la chair: 
_ pendant ſes angoiſles il a prie 
on Pere de tranſporter cette coupe 
arriere de luy, il seſt refignea fa vo- 
lonte : toutesfois que ma volonte ne 
{oir point faite mais latienne. Lac 22. 
&erſ. At. | - 

- Pour ce quieſt de Vautre point, 


I> 
_ : les Anges luy rendirent 
reſmoignage apres a naiſſance. Les 
Sages venus d Orient pour ladorer, 
Simeon & Anne la Propheteſle luy 
rendirent auſh reſmoignage lors qu'il 
fut porteauTemple pour eſtre circo- 
Cis. Mais $. lean Bapriſteſon Ambal- 
{adeur plus expreſſemencvn peu au- 
parauant ſon Baptelme: Voicy,dit-il, 
au chap. 1. de Evangile felon S$. lean 
verl. 29. montrant Ieſus Chriſt au 
doige , TAgneau de Dieuqui ofteles 
pechez du monde, rapportant a lefus 
Chrift IAgneau. qui fur immole en 
Egypte par le commandement de 
Diey; afin que parle ſang d'iceluy les 
premiersnes des [{ratlires fuſſent ga- 
rentis & deliurez dela main de I An- 
ge qui deſtruiſoic les premiers nes 
d'Egypte; Er nous apprenant' parces 
paroles Euangeliques , que Ieſus 
Chriſt eſt le vray Agneau de Dieu 
on olte les pechez du monde, parle 


ang duquel nous ſommes deliurez 


_ 


4 
de la main tyrannique du Pharao ſpi- 
rituel , qui eſt le Diable: le Pere luy 
rendit auſſi ceſmoignage du Palais de 
fa gloire lors qu'il fur baprile , en- 
uoyant ſon ſaint Eſprit qui repoſa ſur 
luy enforme viſible d'vae Colombe, 
& encore lors de la Transfiguration, 
D'abondant la Mer, le Vent, & la 
Terre luy ont rendu telmoignage le 
Vent & la Meren ce quils luy one 
obey lors qu'il leur a commande de 
ſe renircoys; & la Terreence quelle 
luy a renduſes morts; Er en vn mot 
roures les ceuures diuines & miracu- 
leuſes qu'il a faites ont teſmoigne de 
luy ; Er&il vous plaiſt me le permer- 
tre, Ie vous deduiray par ordre les 
choles principales qu'il a faites & ac- 
complies ala gloirede Dicu, & pour 
noſtre ſalurt, 

Le P. Nous ne {gaurions mieux em- 
ployer le temps : mais deuant que 
paſſer outre, il na ſemble que je de- 
uols yous auertir, que {1 cn liſant ce 


Dialogue cette pen(ce vous vient en 
Feſprir, que nous nauons pas ſuiuy 
Tordredeschoſes ; En ce que nous 
auons parle de la mort de noſtre Sei- 
gneur deuant que de parler de (a 
naiſlance, vous faſliez reflexion ſur 
les doctrines, que nous auons trait- 
trees quinous ont oblige d'en vierde 
laſorte: afin de montrer que par ſa 
mort nous auons eſte racherez de la 
ruyne enlaquelle nous ſommes rom- 
bez par la tranſgreſſion d'Adam; mais 
2 preſent que les meſmes doctrines 
nous ramenent a ſon berceau , nous 
deuons ſuiure I hiſtoire de {a Conce. 
ption, deſa Naiſſance, de {a Mort,de 
{a Reſurrection, & de ſon Aſcenſion 
ala dextre de ſon Pere , comme elle 
nous eſt deſcrite par les ſaints Euan- 
oeliſtes, du moins les choles plus im- 
portantes , qui peuuent nous Con- 
duire a = but. Commencez 
donc, mon fils, &voyons la naiſſance 
dumondenouucau & du grand Roy 
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- qui Fa renouuelle. 


L' Enfant commence par quelques obſeruations 
qui doinent eltre remarquces , auparauant 
entrer en la narration'de [ hiftoire de la nai(- 
[ance de noſtre Sergn. ur Jeſus Chriſt. 


Le F. Tout ain{t que Moyle nous a 
deſcrit Vhiſtoire de la naiſſance du 
monde & de Fhomme ancien, les 
ſaints Euangeliſtes nous ont aufh de- 
crit hiſtoire de la naiſlance de leſus 
Chriſt quieſt le nouuel homme, & 
du nouucau monde qui eſt TEpliſe 
Chreſtienne, prefiguree par Eve no- 
ſtre premiere mere ; 8 nous font voir 

ue comme celle-la fur tiree du coſte 
d Adam, celle-cy auſha eſte rirce du 
colte de noſtre Seigneur Iclus Chriſt 
{on eſpoux & ſon Sauueur. Er comme 

i] eſt important de bien connoiltre 
celuy que nous deuons receuoir pour 
chef & Sauueur, ces hommes 1aints 
nous ont appris par la defcriprion 
qu'ils ont faite dela generation char- 
nelle & {pirituelle de noſtre Seigneur 
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ſeſus Chriſt, quil eſt vray Dieu & 
vray homme; homme pour mourir, 
& Dieu pour vaincre la mort & tous 
ſes autres ennemis. Et'd'autant que 
S. Lucacſte le plus exact, ftjenema- 
buſe, x nous deduire Fhiſtoire de fa 
Conception, de ſa Naiſlance, de fa 
Vie , de ſa Mort, de fa Reſurrection 
& deſon Aſcenſtonala dextre de ſon 


Pere,je leprendray pourguide enla | 


narration que je men vais faire; aux 
aroles duquel je m'attacheray , & 
ors que le teſmoignage des autres 
Euangeliſtes ou des Propheres me 
ſera neceſlaire , je les appelleray i 
mon ſecours. 


Hiſtoire de Is Conception, Naiſſance, 
Vie, Mort, & Reſurretion de noſtre 
Seigneur leſus Chriſt. 


Aint Luc commence ſon Euan- 
gile par vne deſcription 'de la 
Conception & dela Naiſſance mira- 
culeuſe de $. lean Baptiſte predite 
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par Malachie chap. 4. la Prophetie 
duquelelt rapportce pars. Lucau 7. 
verler du premier chapitre de ſon 
Euangile, ou il eſt dir que. legn Ba- 

tiſte ira deuanrt Ieſus Chriſt en Te(- 
prir & vertu dElie, atin qu'il luy pre- 
pare vn peuple bien ordone; & apres 
auoir ain(1 parle del Ambaſladeur, il 
commence T[hiſtoire du grand Roy 
en cette {orte. 

\Or auſixieme mois dit Euangeli- 
ſe au meſme chapitre , VAnge Ga- 
briel fur enuoyede Dicu cn vne ville 
de Galilee, nomme Nazareth, vers 
vne Vierge nommee Marie, fiancec 
a vn homme qui cſtoit de la maiſon 
de Dauid, quiauoit nomToſeph, a la- 
quelle apres Vauoir ſaluce,il annonga 
la Conception de noſtre Seigneur 
Jeſus Chriſt en certe forte. Voicy,dir 
Ange ala Vierge aux z1. zz, & 3z. ver- 
ſers du chapitre premier de ſon Euan- 
gile, Tu conceuras en ton ventre & 


enfanteras vg Fils & appelleras ſon 
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nom, leſus, caril ſauvera ſon peuple 
de {es pechez, ajouteS. Marthicu au 
chap. 1. de ſon-Euangile verl. 21. ice- 
luy {ga grand & ſera appelle Fils du 
Souuerain, & le Seigneur [uy donne- 
ralethroſne de Dauid fon Pere, il re- 
o_m {ur la maiſon de Iacob erernel- 
ement, & ny aura nulle finen ſon 
regne ; Erſurladifhculce quela Vier- 
ge Marie luy propoſa, acaule quelle 
ne connoiſloit, ou ne connoiſtroir 
_ pointd homme, Ange luy apprit vn 
Myſtere auparauant inconnu. Le S. 
Eſprit, luy dir-i] au verl. 35. ſuruiendra 
en toy & lavertu du Souuecrain r'en- 
ombrera ; dont cela auſſi qui naiſtra_ 
de toy Saint, ſera appelle le Fils de 
Dieu: le tout afin que fuſt accomply 
ce dontauoitelte parle par Eſaye le 
Prophere; Voicy, vne Vierge ſera en- 
ceinte & enfantera vn fils & appelle- 
ront ſon nom Emanuel, qui vaut au- 
tant a dire , que Dieu auec nous; 
Manth. 1. verſ.21.22. @& 23. © Diuin 
| : | Sauucur 


Sauveutappien nous '2 comprendre 
& Irecevoir auec obciffance de foy 
certe diuine merucille ice grand fe. 
crer- de-piere, Dicu+- manifeſte' en 
chair, juftifi6 en eſprit ; yeu des 'An- 
es, preſche aux. Gentils ,” crew au 
monde &enteue engloire; puis:que 
faidanc ra Parole}, c'eſt le moyen d'e- 
ſre bien-heureux © Car jeſtime' que 
ce qui fit dirpar lamerede S. lean 
Baptiſte ala Vierge 'Marie, peut eſtre 
rapporte & adaptEa'tous les croyans; 
Bien-heureux font eeuxqui ont crey, 
car les promeſſes qui'leur ont eſte 
faires auront leur accompliſſement, 
Lace 1. verry. 

" Saine Lue continiatft_le fil de fon 
hiſtoire parle de la taiffance de Ieſus 
Chriſt en'BethlEem'fummant la-Pro- 
pherie de 'Michee*: Et au ſeprieme 
verſet' du ſecond ':chapitre' de for 
Evangile il dit, que lai Vierge-Marie 
enfanca fon: Fils premier ne, queelle 
I'emmaillota & le coucha dans vne 
G 
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ereche 2 caufe quil n'y-auoirt point 
de place pour eux en Fhoſtellerie; 
pour nous apprendre qu/il eſtoig le 
meſpriſe entre. les hommes. Mais 
pour - relever + noſtre eſperance & 
eclairernoſtre foy , il ajoute auxver- 
{ers 10. 11. & 12. que l Ange de Dieu 
annonga fa naiſlance aux Bergers: 
Aujourd huy ,leur dit FAnge, vous 
eſt ne le Sauucurqui eſt Chriſt le Sei- 
gneur, & pourenlcigne vousle trou- 
uerez dans vaecreche enucloppe de 
bandeletres; Er au1z, verſer quiauec 
TAnge il y cut vne ——— dar- 
mees celeſtes chantans 8& loijans 
Dieu; Auverſet 14. il recirele Canti- 
que des Anges que je veux chanter 
auſh cn cer endroit pour teſmoigner 
ma Communion, ayx eux, Gloire ſoir 
a Dieu Es lieux tres-hauts, en terre 
paix enuers les hommes.. bonne vo- 
lonre , ouaux hommes de bonne vo- 
lontequde bon plaiſir ; Au 21. ildis 
que les huir jours pour cirxconcir Fen- 
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fanteſtant accomplis , il fur nomm& 
leſus, comme I'Ange en auoir parle 
auparauant ſa conception ; Au 22. & 
aux ſ{uiuans juſqu'au 2x. il fair men- 
tion du voyage de la Vierge Marie en 
Ierufalem, pour le preſenter a Dieu 
ſuiuanr ce qui auoir eſte eſcrir en la 
Loy, que tout maſle ouurant la ma- 
trice ſeroitappelle faint au Seigneur, 
& pour offrir Foblarion ſgauoir vne 
pairede tourterelles ou deux pigeon- 
neaux: Aux 28. 29. 30. 31. &32. 1] reci- 
re lareceprion que Simeon pouſle 8 
Eclaire par le S. Eſprit luy firdans le 
Temple & le reſmoignage qu'il luy 
rendir, lequel compola cer excellent 
Cantique que ['Egliſe chante fou- 
uent, & que je veux reciter en cet 
endroit , pour re{moigner ma joye & 
faire voir ma Communion auec les fi- 
deles qui ont creu & croyent en Ieſus 
Chriſt, Seigneur laiſſe mainrenanc 
allerron ſeruiteur en paix, puis que 
mes yeux ont yeu ton Salut, Salut 
G jj 
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que tuas prepare pour eſtre-mis de: 
uant tous peuples, pour eſtre lumiere 
des Gentils, & la Gloire d'Iſrael. Sainr 
Matthieu ajoure au chap. z. de ſon 
Euangile qu'il vint des Sages d'O- 
rient pour luy faire hommage, gui- 
dez & conduits par yne eſtoile quela 
Sageſle de Dieu auoit formee pour 
ccteffer, & qu'apres Vauoir adore ils 
luy preſcnterent des dons, ſgauoir de 
I'Or, de TEncens .& de la Myrrhe, 
comme {11a prouidence de Dieu les 
euſt conduirs pour apporter a loſeph 
dequoy le ſubuenir pendant le voya-. 
ge quileſtoir oblige de faire en Egy- 
pre; afin que la Prophetie d'Oſce fur 
accomplice chap. 1. verl.1.Er au chap. 
3. Saint Luc parle du Bapteſme de le- 
{us Chriſt, & aux verſets 21. & 22.1] dit, 
qu ayanr eſte baptize &. priant, le 
Ciel &ouurit, & que le S. Eſprit del- 
cenditſurluy ms d'vne Colom- 
be, & quil y cut.vne voix du Ciel, 
dilant, Tues mon Fils bien ayme, jay 
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pris et1toy mon bon plaiſir : Ce qui 
fait voir fort clairement ,- que ce Fils 
ne de Marie conceu duS. Eſprit,donr 
la naiſlance auoirt eſte annoncee par 
les Anges , ſur lequel TEſprir eſtoir 
deſcendu, & auquel Simeon & Anne 
auoient rendu teſmoignage, elt cer 
enfant admirable dont auoit eſte par- 
le par Eſaye chap. 9. verl. 5. & encore 
ce rejetton qui deuoit fortir du tronc 
d'Eſfaye ſur lequel TEſprit. de VErer- 
rernel deuoit repoler. Eſaye 11. verſ, r. 
@+ 2. Erde fait S. Luc nous apprend 
quenoſtre Seigneurleſus Chriſt en la 
premiere Predication qu'il fit en la 
ville de Nazareth Sappliqua la Pro- 
phetie d Elaye contenueau chap. 61. 
de ſes Reuclations, TEſpric du Sei- 
gneur eſt ſur moy, d'autanr qu'il m'a 
oinct, il m'a enuoye pour cuangel iſer 
aux pauures , pour guerir ceux qui 
ont leccur froifle, pour publier de- 
liurance aux captifs & aux aueugles le 
recouurement de Javeue, pour deli- 
G iij 
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urer ceux qui ſont foulez, & publicr 
Fanagreable du Seigneur, & qu'il dir 
3 ſes audireurs : Aujourd'huy cette 
Eſcritureeſtaccomplie vous loyans. 
Luc 4. wver/. 18. 19. & 21. Erlors que 
S.lcan Baptiſte luy enuoya demander 
de la prilon ou il eſtoir detenu par 
Herode, vil eſtoit celuy qui deuoir 
venir, ou sil falloit en attendre vn 
autre, Il dit a ſes Diſciples, Allez & 
rapporteza leanles choles que vous 
voyez & oyez. Les aucugles recou- 
urent la veus, les boiteux cheminenr, 
tes lepreux ſont netroyez, les ſourds 
oyent, les morts {ant reſſuſcitez, l'E- 
uangile eſt annonccee aux pauures, & 
bien-heureux eft celuy qui ne ſera 
point {candalize en moy. Marth. u. 
werſ.2.3. 4.5. @ 6. Il ne leur dit pas 
ablolument, comme a la Samaritaine 
quil eſtoir celuy qui deuoir venir, 
Mais il le leur donna a entendre par 
tes miracles qu'il fir en leur preſence. 
Pour moy je nedoute nullement que 
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$. Ican ne futameſme temps perſua- 


de & reſolu qu'il n'en falloir point ar- 
tendre d'autre; & lors que je conſ1- 
dere que noſtre Seigneur leſusChriſt 
anon {culement fait ces merucilles, 
mais qu'ila donne pouuoir a ſes Dil- 
ciples de faire pareilles & ſemblables 
choles , qu'ila commande aux vents, 
a la mer, aux poiſons, a Venter & a la 
mort, & que toutes choſes luy onr 
obei: je crois de coeur &conteſle de 
bouche auec tous les fideles, quil eſt 
la ſemence promiſe quia briſc la teſte 
du ſerpent en laquelle ſont benites 
routes les familles de laterre,le germe 
de [ Etcrnel, le Dieu fort & puiſlanr, 
le Pere d'erernite, le Prince de Paix, 
dont Eſaye auoir parleau chap. g. de 
{a Prophetic verl. 5. Bref cerenfant 
admirable qui eſt la perfection du 
Ciel & de la Terre, duquel le Pere 
nous a dir , Cettuy-cy eſt mon Fils 
bien ayme auquel jay pris mon bon 
plaifir, Eſcoutez-le, Mat. r7. ver/.x. 
G iiij 


| 194 
| Au ſurplus les Euangeliſtes con- 
uiennent de fa vie ſainte,religicuſe 8& 
innocente, & par le recit qu'ils onr 
fair des choſes qu'il a faires & accom- 
plies de ſa doctrine, de ſes miracles, 
& deles deliurances qu'il a donnees a 
rous Ceux qui ont eu recours a a bon- 
tE; ils nous font connoiſtre {a Puil- 
{ance diuine, fa Sageſle erernelle, {a 
debonnairete & Tamour-: ardente 
qui! nous porte; Ceſt pourquoy i! 
me {emble qu'il n'eſt pas-neceſlaire 
de lesreciter en cet endroit puis que 
chacun les peur voir. dans les liures 
des-ſaints Euangeliſtes. Ie viendray 
donc a es ſouffrances, & montreray 
comment il seſt diſpoſe a la morr, 
apresje parleray des choſes qui luy 
ſont arriuees pendant ſes angoiſles, 
& de ce qu'il a fair apres fa reſurre- 
dion juſqu'au jour qu'il eſt monts 
en haut pour prendre ſa place dans 1e 
Ciel au trone de fa glourc 


Tos 
Ze Pere atquieſce 4 Ia propoſition de Þ Enfant, 
& pour Pin/iruire ſur toutes les circonſtances 
de la mort de noftre Seizneur, luy demande i 
cen'eſft pas choſe mal conuenable 4 la Tuſtice 
du Pere d'auoir liurea la mort ſon Fils bien- 
aime , Saint, Innocent & [ufte, pour des mi- 


ſerables pechears. 


Le P. Vous faites bien d'abreger 
encet endroit Fhiſtoire de la vie de 
noſtre SeigneurIleſus Chriſt, puis que 
les ſaints Euangeliftes l'ont-recueil- 
lie & deſcriteauec tant de ſoin & de 
lumiere qu'il eſt impoſſible de plus. 
Ainfi en ont vie ceux qui ont compo- 
{ele Symbole des Apoltres; Cardela 
naiſſance de noſtre Scigneur leſus 
Chriſtils ſonr venus a (es ſouffrances. 
Venons donc a {a mort, puis que 
nous y trouuons noltre vie: mais au- 
parauant vuidons quelques- difhcul- 
rez qui ſe preſentent ſur ce qu'au.. 
cuns mettent en auant quiil ſemble 
que c eſt choſe mal-ſeante & mal con- 
uenableala juſtice du Pere, d'auoir 
 liure a la morr ſon Fils. bien-ayme, 


_ 
Saint, Innocent &luſte pour des mi- 
ſcrables pecheurs ; veu queentre les 
hommes il n'y a point de Iuge ft in- 
juſte, nary eſcient vouluſt faire 
ſouffcir a va innocent la peine de 
mort qu'vn ou pluſiecurs meſchans 
auroicnt meritee, quen dites vous? 


Z* Enfant reſpond qu'il ny a rien de mal conne- 
nable en cette diſpenſation , & que par ce 
tranſport, Dies a fait connoiftre [a puiſſance 
dinine , ſa Sageſſe eternelle, & Famour qu'il 
nous porte. 


Le F. Bien loin certes d'y auoir 
quelque choſe de mal conuenable 
au tranſport que noſtre bon Seigneur 
a fait de la peine que nous auions 
meritce a cauſe de nos pechez ur la 
perſonne de on Fils; qu'au contraire 
par cette diſpenſation il nous a mant- 
felte & fair connoiftre {a Puiſlance, ia 
Sageſle, ſa Iuſtice, ſa Miſcricorde & 
Famour qu'il nous porte: car il falloit 
detoureneceſlite, ou que les hom- 


mes demeuraſſent en la mort eternel- 
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le ou que leFils de Dieu Pa fouffcir 
poureux ; Veu qu'il n'y auoir point 
d'autre moyenau Ciel nyen la Terre 
pourles deliurer. Le Pere donc par fa 
Sageſſe admirable a tranſportela pei- 
ne que nous auions meritee par nos 
rebcllions, ſur ſon bien ayme, & a 
nous, il nous impute ſon Obeiſlance, 
le Merite de {a Mort & Paſlion. Le 
Fils de ſa parrs'eſt charge de nos pe- 
chez, s eſt offtert volontairement a la 
mort pour nous, & par {a mort nous 
a deliurez dela mort; Ercomme il eſt 
lePrincede Vie, il arompu les liens 
dela mort, arepris ſa Vie,nousa rel- 
ſuſcirez auec luy, & par fa puiſſance 
diuine nous renouuelle & ſanctifie; 
& de: meſchans que nous eſtions, il 
nous rend juſtes & faints : De forte 
que 11 dans vne ville il ſe trouuoir 
quelqu'va qui euſt le pouuoirde por- 
rer |a peine d'autruy, de ſurmonter 
la morr, dee reſſuſciter ſoy-meſme, 
de changer & renouueller les autres 
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& de mechans les rendre bons, juſtes 
&<quirables ce ſeroit vn acte deju- 
ſKice de tranſporter la peine que les 
meſchans auroient meritee ſur celuy 
quilſeroit doiie d'vnetelle verty; par- 
cequilenreuiendroitvn grand bien 
au public & au particulier. 


Le Pere fait une autre demande a Þ Enfant, ſur 
ce qu aucuns ſe diſans Chreſtiens mettent en 
auant, que Teſus Chriſt pounoit nous rache- 

 Fer@* ſatisfaire la Tuſtice de Dicu par wne 

- fenle gauttede ſon ſang. 

Le P.Ce que vous dites eſt veritable, 

& ſauoue que nous auons grand ſujer 

dadmirer & d'adorerla Puiſlance, la 

Sageſle & la Bonte de Dieu pour la 

grace Quiilnous afaire de tranſporter 

la peine que nous auions meritee, ſur 

{on bien-ayme; puis que par {a mort 

il a pu nous deliurerde la morr, & 

nous meriter la vie, & apres ſereflul- 

{citer ſoy meſme , nous refluſciter 

aucc-luy, & de meſchans que nous 

eſtionsnous rendre ſaints, innocens 
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&juſtes. A Dieu donc Pere, Fils & $. 
Eſprit, ſoirhonneur 8& gloire Es fie- 
cles des {tecles. Mais il y en aencore 
dautres, autanr ou plus extrauagants 
ue ces premiers, leſquels faiſanr 
Phlane dexalter le tnerite de la 
Mort & Paſſion de noſtre Seigneurle- 
ſus Chriſt, ſouſtiennent que par vne 
ſeule gourre de ſon {ang , il pouuoir 
nousracherer & nous tirer de laruine 
en laquelle nous eſtions ; Ce os Je 
ne {gaurois croire, parce que {1 cela 
eſtoir, i] ſembleroir que Dieu ſeroir 
injuſte d'auoir liure fon Fils a la mort 
cruelle, maudite & ignominieuſe'de 
la Croix; {1 {a juſtice euſt pu eftre ſa- 
tisfaite par le ſang qui ſortit de ſon 
corps, lors qu'il fur circoncis , ou par 
les grumeaux de ſang qui decoule- 
rent de ſon corps a terre , pendant 
qu'il eſtoir en Agonie au mont des 
Oliuiers. Lec 22. v0/, 44. 


Z' Enfant refute cette propoſition, & montre par 
diners paſſages , qu'il eftoit abſolument neceſ- 
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& de mechans les rendre bons, juſtes 
& <quirables ; ce {eroit vn acte de ju- 
ſice de tranſporrer la peine que les 
meſchans auroient meritee ſur celuy 
quilſeroir doiie d'vnetelle vertu; par- 
cequilenreuiendroitvn grand bien 
au public & au particulier. 


Le Pere fait une autre demande a Þ Enfant, ſur 
ce qu aucuns ſe diſans Chreſtiens mettent en 
auant, que Teſus Chriſt pounoit nous rache- 
zer & ſatisfaire ta Tuſtice de Dieu par wne 
ſenle ganttede ſon ſang. 

Le P.Ce que vous dites eſt veritable, 

& ſauoue que nous auons.grand ſujer 

dadmirer & d'adorerla Puiſlance, la 

Sageſle & laBonte de Dicu pour la 

grace quilnous afaite de tranſporter 

la peine que nous auions meritce, ſur 

{on bien-ayme; puis que par ſa mort 

il a pi nous deliurerde la mort, & 

nous meriter la vie, & apres ſereflul. 

{citer ſoy meſme , nous refluſciter 

aucc-luy, & de meſchans que nous 

eſtionsnous rendre ſaints, innocens 
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&juſtes. A Dicudonc Pere, Fils & S. 
Eſprit, ſoirhonneur 8& gloire Es fie- 
cles des fiecles. Mais il y enaencore 
d'autres, autant ou plus extrauagants 

ue ces premiers, leſquels faifanr 
blame dexalter le tnerite de la 
Morr & Paſhon de noſtre Seigneurle- 
ſus Chriſt, ſouſtiennent queparvne 
ſcule gourre de ſon {ang , il pouuoir 
nous racherer & nous tirer de laruine 
en laquelle nous eſtions ; Ce on je 
ne {caurois croire, parce que {1 cela 
eſtoir, il ſembleroir que Dieu ſeroir 
injuſte d'auoir liure fon Fils a la mort 
cruelle , maudire & ignominieuſe'de 
la Croix; {1 {a juſtice euſt pit eftre ſa- 
tisfaite par le {ang qui ſortic de fon 
corps, lors qu'il fur circoncis , ou par 
les grumeaux de ſang qui decoule- 
rent de ſon corps a terre , pendant 
qu'il eſtoir en Agonie au monte des 
Oliviers. Lzc 22. ve. 44. 


Z' Enfant refute ceite propoſition, & montre par 
diners paſſages , qu'il eftoit abſolument necef< 
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- faire que Trſus Chrift fuſs rompa' fur le 
Croix , & fon ſang reſpandu. Oy 
Le F. Comme nous deuons tenir 
pour bien fair tout ce que Dieu fair, 
Il me ſufhroic d'employer & d'oppo- 
ſeraceux qui mettent en auant cette 
propoſition , la reponſe que noſtre 
Seigneur Ieſus Chriſt fir aux Sadu- 
ceens qui vouloier mettre endoute la 
Dodtrine de la Reſurrection Marr. 22. 
Vous errez ne {gachis pasles Eſcritu- 
res, ny le droitde Dicu: neantmoins 
pournoſtre ſatisfaction, & a leur con- 
uictionje prendray les choſes a leur 
ſource. Les faintes Eſcritures nous 
apprennent, & jen ay deja parle cy- 
deuant , que Dicu donna fa Loy a 
noltre premier Pere dans le Paradis 
Terreſtre , & qu'il luy deftendir de 
manger du fruit de I'Arbre de ſcien- 
ce de bien & de mal ſur peine de 
mort; Cardes lejour que tu en man- 
eras, luy dit-il au 17. verl. duz. chap. 
E la Genelec tu mourras de mort, Er 
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que dudepuis ayant donne {a Loy au 
peuple d'l{racl par le miniſtere de 
Moyle , 11 prononga vn ſecond ar- 
reſt de als an. mort contre 
les tranſgreſſeurs: Maudir eſt, dir-il, 
au 26, verl. du'z7. chap du Deutero- 
nome, quiconque neſt permanent 
en toutes les choles qui ſont elcrites 
auliure de la Loy pour les faire. Com- 
meainſ1i ſoit donc que nous ſoyons 
rous enfans d'Adam & tranſgrefleurs 
des le ventre,nous ſommes naturelle- 
ment {ous malediction & en la mort, 
rant 2 cauſe de la tranſgrefſion de 
noſtre premier - Pere , qui nous eſt 
imputcee, que pour les noſtres pro- 
pres : I! falloir donc que cer arreft 
fuſt execute, & que nous demeural- 
{10s enla morr, ou que quelqu'vn qui 
euſt le pouuoir de la {urmonter , I'a 
ouffrlh pour nous. Or commenoſtre 
Seigneur leſus Chriſt ſeul auoir pou- 
- uoirde laiſler ſa.vie, & del arepren- 
» dre, comme 1 nous Vapprend luy 
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meſme au 10. de S. lean verſ. 18. Il 4 
fallu qu'il aic porte noſtre maledi- 
ftion, & qu'il ait ſouffert Ia mort que 
nous auions metitee, non ſ{eulemenr 
vane mort comune & orditiaire, mais 
vne mort maudire & ignominieule. 
Er dautant qu'il ny auoit point de 
mort maudire que celle de la Croix, 
leſus Chriſt a voulu eſtre cloiie ſur 
la Croix, & mourir ſurla Croix pour 
porternoſtre malediftion. Carmau- 
dit eſt quiconque pend au bois: 
Galat. 3. verſ.1;. 11 a fallu , dil-je, qu'il 
ait eſte rompu,8& qu'il ſoit mortſur la 
Croix pour nous tirer de Ja mort, & 
nous meriterlaVie; & c eſt ce que le 
S. Eſprit auoir predit par le Prophete 
Efaye au 53. de ſes Reuelations : Car 
au 5.verl.le Prophere dir,que leChrift 
{cra navre pournos forfaits & froifſe 
pour nos-iniquitez, & que par fa 
meurtrifſure nous auons gueriſon: Er 
au 7. ver{eril ajoute, qu'il a eſte menE 
alatuerie comme yn agneau ,, & -Þ 

verl. 
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ver[. 8. qu'il a eſte retranche de la 
rerredes viuas, & que la playeluy eſt 
auenue pour les forfairs du peuple. 
Conſiderez donc, je vousprie la for- 
cede ces paroles Propheriques, qu'il 
a eſte navre pour nos forfaics & froil- 
{e pour nos iniquirez , que par {a 
meurtrifſure nous auons gueriſon, 
quilaeſte mene a la ruerie comme 
vn agneau, quilaeſte retranche de 
la terre des viuans, & que la playe luy 
eſt auenue pour nos fortaits, & con- 
cluons auec le Prophere quil n'y 
auoit point de gueriſon pour nous, {1 
leſus Chriſt n'euſt fair autre chole, 
ny reſpandre quelques goutres de 
on ſang;& qu'il falloirquil futrom- 
pu ſur la Croix, que ſon ſang fur en. 
tierement eſpandu , & que par ſes 
ſouffrances il entraſt en {ſa gloire. 
Ceux-la donc qui veulent que par 
vne ſeule goute de {on fang , il aic 
accomply ce grand Myſter2 , fonr 
depourucus de ſens & rardifs de 
H 
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cc&ura croire aux choſes qui ont eſte 
predites. De ma part je rejetre cette 
propoſition comme extrauagante & 
contraire aux eſcrits des Propheres, 
& a la Sageſle erernelle de Dieu quia 
rout bien fair. 


Te Pere acquieſce,ſemond Þ Enfaut de reprendre 


ſon diſcours,ſurle ſujet de la Mort & Paſſion 
de noſtre Seigneur Jeſus Chriſt. 


Le P. Tacquieſcetres-volontiersau 
dire du Prophere, &crois de cceur & 
confeſle de bouche , quiil falloir que 
Icfus Chriſt ſouffriſt la mort pour 
nous , & non ſ{culement vne mort 
commune & ordinaire , mais vne 
mort maudire ; puis qu'il auoit o 
{ur ſoy noſtre malediction : Er fans 
doute ceux qui ſont rant ſoit peu ver- 
{ez a la lecture de VAncien Teſta- 
ment ſ{cront de noſtre opinion: parce 
quils {cauent que les victimes qui 
eſtoienr offertes pour Texpiation des 
pechez eſtoicnt egorgees & leur _ 
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epandu, Or comme ces lacrifices ſc 
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rapportoientaleſus Chriſt , & quela 
verite doit reſpondre aux figures, ila 
fallu queleſus Chriſt air elte rompu 
ſur la Croix, & ſon ſang repandu pour 
Vexpiation de nos pechcz,& ans cela 
il n'y cuſt point eu de redemption 
pournous: & partantje rejette con- 
jointementauec tous les fidelles cer- 
te propoſition bourrue, qu'vne ſeule 

outredu ſang de lefus Chrilt ſuth- 
Pi pour nous racheter , comme con- 
traire a lajuſtice de Dieu; 8&a fa Sa- 
oeſle erernelle. Er comme 1l ne me 
reſte aucune dithculce a propoler fur 
le ſujer de cette mort , reprenons 
noſtre diſcours, & voyons comme il 


sy elt diſpolc. 


Z' Enfant montre comment Teſus Chriſt $'«/F 
diſpose a la mort , fait voir que les Prophe- 
ties ont eſte accomplies en luy : & de fait 
qrelles luy ont efte rapportees &* adaptces 
parles Apoſtres & Enuangeliſtes. 


Le F. Apres que noſtre Seigneur 
leſus Chriſt cur accomply ſa charge 
H ij 
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de Prophete , & que par ſes Predica- 
tions il euſt declare & enſeigne aux 
hommes roure la volore de ſon Pere, 
il ſe diſpoſa pourallereneruſalem a 
lafeſte de Paſque afin d'accomplir ſa 
charge de Sacriticateur & faire le ſa- 
crifice tant delire. Et comme il eſtoit 
preſſe & enlerre julqua ce que ce 
orand ccuure cult eſte parfait & ac- 
comply, Laciz.wer/ſ. 40. il s'y enalla. 
Er d'autant, dit le meſme Euangeli- 
ſte au chap. 22. verl. z. & {uiuans, que 
les principaux Sacrificateurs & les 
Scribes ne {cauoient comment ils 
pourroient le mettre a mort, parce 
quiils craignoient le peuple, Satan 
entra en Iudas, &Iudas les alla trou- 
uer , pour deliberer auec eux com- 
ment ille leur liureroit, leſquels en 
furent joycux, & conuinrent auec 
luy de luy bailler argent ; Moyen- 
nant quoy ce malheureur parricide 
cherchoir le temps propre pour le li- 
urer ſuiuant ce qui auoit eſte predir 


17 
au Pſe. 41. verl. 10. & parlefus Chriſt 
meſme au 13. chap. de S. Iean verl. 18. 
celuy qui mange le pain auec moy, 
a leue ſon talon contre moy. Apres 
donc que Iudas euſt fait ce perni- 
cieux complot, & quil euſt receu 
rrente pieces dargent il le liura a ſes 
ennemis , qui le condamnerent a 
mort, ce que Judas ayant appris, il 
fur ſaiſ1 dhorreur & ronge par lever 
qui ne meurt point, rapporta les 
rrente pieces d'argent, les jetta dans 
le Temple, Sen alla & Seſtrangla. 
A1att. 27. 

Mais les Sacrificateurs failans les 
ſcrupuleux, comme c'eſtla couſtume 
des hypocrites, ne voulurent pas les 
mettre dans le treſor, par ce ditoient- 
ils que c eſtoir prix de ſang ; ains ils 
les employerenrt en lacher du champ 
dvn potier pour la ſepulture des 
eſtrangers : Er par ce moyen dit S. 
Matth. au chap. 27. de fon Euangile, 
la Prophetic deZacharie fur accom- 
H iij 


118 
plie, ils ont pris trente pieces dar- 
gent de celuy quiils ont apprecie , 8 
les ont baillees pour acherer le 
champ dvn potier. Saint Luc au 
chap. 23. deſon Euangile verl.g. & 10. 
dit que noftre Seigneur lefus Chriſt 
eſtant accuſe deuant Herode avec 
grande vchemence parles principaux 
Sacrificateurs & les Scribes ; & dail- 
leurs interroge par divers propos, ne 
voulur pas repondre ; pour nous ap- 
prendre qu'il n'eſtoir pas la pour ſe 
juſtifier , mais pour ſouffrir ſutuant ce 
quiauoireſte predit par Eſaye cha. 53. 
verſ[.,, Il elt afflige,& na point ounert 
{a bouche & a eſte menea la tuerie 
comme vn Agneau. Saint Mar. au 3x, 
ver{. du me{me chap. 27. dir,qu'apres 
quils Veurent crucific , ils partra- 
oerent ſes veltemens, & jetrerent le 
fort ſur ſon ſaye, afin que fuſt accom- 
ply ce quiauoirt eſte predir par le Pro- 
phere Roy au Pſeaume 22. verl. 19. 
Saint Marc ajoute au chap. I5. de fon 
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Euangile verl. 27. & 28. qu'ilfut cru- 
cific entre deux brigands , Et que la 
Prophetie d Elaye 4 accomplice & il 
a eſte mis au rang des malfaiceurs , & 
encoreau 36. verl. du meſme chap. 
que les gendarmes luy donnerent du 
vin-aigre, ſuiuant ce qui auoit eſte 
preditau Pleau.g. verl. 22. Saintlean 
au chap. 19. de ſon Euangile verl. 34. 
dit, que 'vn des gendarmes luy per- 
calecoſteauecyne lance, & qu'il en 
ſortit du ſang & deTeau; 8 aux ver- 
ſets 36. & 37. Ilajoiite, que ces cho- 
ſes ſont auenues , afin que ce qui 
auoit eſte ecritde luy par le Prophe- 
te Zacharie chap- 12. verl. 10. fuſt ac- 
comply , ils verront celuy quiils one 
perce ; Er encore au verl. ;8. & ſui- 
uans, que Ioſeph d'Arimarhee & Ni- 
codeme embaumerent ſon corps, 
apres que Ioſeph d Arimathee Feur 
demandea Pilare, & qu'ils le mirenr 
en vn ſ{epulcre neuf, Suiuant ce qui 
auoit eſte predir par Eſaye chap. 53. 
H ij 
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ver(. 9. & on auoir ordonne ſon ſepul- 
cre auec les me{chis, mais il a eſte mis 
auec le riche en ſa mort, car il w'a- 
uoir point comis d'outrage; pour no? 
apprendre que Ieſus Chriſt eſt non 
{culemenr la fin & FYaccompliſſemenc 
des figures anciennes; mais auſl des 
Propherics, ſuiuant ce qui auoit eſte 
predir par Daniel chap. g. verf. 24. il 
y a ſeptante ſemaines determinces 
{ur ron peuple & ſur ta fainte ville, 
difoir Ange a Daniel, pour metrre 
tina la deſloyaute, conſumer ou de- 
ſtruire le peche, & faire propitiation 
pour Piniquite, &amener la Iuſtice 
aes fiecles, & pour clorre la viſion & 
la Propherie & oindre le Saint des 
Saints. 

Les Euangeliſtes conuiennent auſl1 
de ſa Reſurrection. Saint Luc au der- 
nier chapitre de ſon Euangile verl. 46. 
dir,qu'il falloit que le Chriſt ſouftriſt, 
& qu'il reſſuſciralt des morrs au troi- 
l1emejour, & qu'on preſchaſt en ſon 
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nom repentance & remiſhon des 
pechez parroures nations: Et S. Paul 
en {a premiere aux Cor. cha. 15. verl. 4. 
qu'il eſt reſſuſcireſelon les Eſcricures, 
c'eſta dire au troifteme jour; & c'eſt 
en ce poinr la que la figure de Ionas 
fur accomplie : Car rout ainſi que 
lonas fur trois jours dans le ventre de 
la baleine, Ieſus Chriſt fut trois jours 
dansleſepulcre , &au troif1eme jour 
il reſluſcicra, comme il Pauoir predir 
au 12. de S. Matth. verl. 4. Saint Marc 
ajoure quiildonna mandement a ſes 
Diſciples de preſcher I'Euigile, Allez 
vous-en par tout le monde, preſchez 
I'Euangilea toute creature auec Cet- 
re promeſle, qui aura cri & aura eſte 
baprize ſera ſauue chap. 16.verl: 15. & 
16.Er derechef $.Lucau dernier chap. 
verl. 50. & 51. qu'il mena ſes Diſciples 
en Bethanie, & qu'en priant & les 
beniſlant il fur EleuEau Ciel; & com- 
me ils auoient les yeux fichez vers le 
Ciel, ajouſte le meſme autreur au pre- 
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mier chapitre des Actes ver. 10. & 11. 

deux hommes veſtus de blanc ſe pre- 

ſenterent deuant cux qui leur dirent 
homes Galileens,comme s'ils euſſenr 
dic homes groſliers, pourquoy vous 
arreſtez-vous regardans vers le Ciel. 

Celelſus qui a eſte eleue dauecc vous 

au Ciel, viendra ainfſ1 que vous Vauez 

contempleen allant. O noſtre diuin 

Sauueur qui es maintenant en ta glol- 

re, communique nous ta diuine lu- 

miere, diſhpe les tenebres d'erreur & 
dignorance , dont nos entendemens 

ſont enueloppez ; appren nous a 

comprendre le Myſtere de ron incar- 

nation, de tes {ouftrances, de ta Re- 
ſurreCtio, & de ton cleuation, embra- 

{e noscacurs d'vn faint amour, & d'v- 

ne fainte reconnoiſlance ; fay nous 

la grace de marcher en ta preſcnce en 
foy, en charice auec humilite. 

Ze Pere confirme I Enfant , F'aſſeure de la grace 
de Dieu pourneu qu'il perſencre ; Et enſuite 
luy demande pourquoy il ajoite le mot de 

Chriſt 4 celuy de Teſus , veu que les Enan- 
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geliſtes ne nous PE 5 pas que Ange lay 
ait ordonne d'autre nom que celuy de Teſas. 

LeP. Ainf1 ſoit-il, mon fils, il le fe- 
ra ſans doute pourueu que vous per- 
ſeucriez enla foy & en charite auec 

humilite: car il eſt trop bon pour y 

manquer. Ce neſt pas en vain quil 

nous appellea ſoy. Hate. u, ver/. 18. 

Il eſt monte au Ciel non ſ{culement 

pour ſoy, mais auſſi pour nous, com- 

me nous auons dit cy-deuant , & 

nous le verrons deſcendre comme il 


eſt monte pour nous receuoir a ſoy, 


& nous introduire en la place qu'il 
nous ya preparee, cependant il nous 
conduit par ſa Parole & par ſon S. 
Eſprir. Or voudrois-je entendre de 
vous; Pourquoy eſt-ce que vous ajou- 
tezlenom de Chriſt a celuy de Ielus, 
lors que yous parlez de noſtre Sei- 
oneur; veu que les Euangeliſtes ne 
nous apprennent pas, quel Angeluy 
ait ordonne ce nom la, ains ſeule. 
mentceluy de leſus, quiſignifie Sau- 
ueur. 
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Z' Enfant reſpond que le meſme Ange  anoit 
auſſi nomme Chrift long-temps auparanant, 
2 cauſe de ſes charges Z Prophete , de Roy, 
& de Sacrificatear , & montre la ſignifica- 
tion du mot de Chrift. 


Le F. Le nom de Chriſt ne vienr pas 
de mon inuention ny de Tinuention 
d'aucun homme ; le meſme Ange 
qui luy a ordonne le nom de Ieſus, 
luy auoir donne le nom de Chriſt 
long temps auparauant , Dantel chap. 
9. ver/.2.5. @ 26.Etcela auec grande 
raiſon , parce que comme Chriſt 
veurt dire Oin&t,ce nom de Chriſt de- 
{1gne ſes charges deRoy, deProphere 
& de Sacrificateur. Er tour ainſ1 que 
les Roys, les Propheres & les Sacrifi- 
cateurs eſtoier Oindts, ces trois char- 
ges eſtans, come elles {ont en noſtre 
Seigneur, il a deu eltre Oinct, non 
pas d'vne huile materielle , comme 
eux, mais du faint Eſprit, comme cela 
auoir eſte predir par le Prophere 
Elaye chap. 61. verſer premier, lEſprir 
du Seigneur erernel eſt ſur moy pour: 
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rant ma oinct TErernel pour euan- 
geliſer aux debonnaires : & de fair 
lors qu'il fur bapriſe, Ie fainc Eſprir 
deſcendir ſur luy en forme viſible 
d'vne Colombe & en meſme temps 
il commenca dexercer ſa charge de 
Prophete, en relle ſorte qu'il nous a 
enſcigne toure la volonte de ſon Pe- 
re: &quand je dirois qu'il Ia exercee 
des le commencement du monde, 
je ne croirois pas faillir: puis que ſain 
Pierre nous apprend en fa ſeconde 
chap. premier verl. 21. que celt Juy 
qui a inſpire les ſaints hommes qui 
ont parle, & qui a de trout temps 
inſtruir & enſcigne les ſeruiteurs en 
diverſes manieres. 

Pour ce quielt de la. Sacrificature, 
i] eſt Sacrificateur erernel a la fagon 
de Melchiledec , comme je lay 
montre cy- deuant , & partant a-t-il 
exerce cette charge , non {culement 
lors qu'il &eſt offert ſurla Croix , mais 


auparauant quele monde fuſt; auſl 
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eſt-il l Agneau ſans macule, immole 
ou occis deuanrt la fondation du 
monde, Apoc. 13. ver/. 6. Car Dieu 
eſtoir en Chriſt reconciliant le mon- 
dealſoy, en ne leur impuranc point 
leurs pechez, 2.Corinr.chap. 5.ver/.19. 
& 2 preſent il intercede pour ceux 
quiilaracherezpar le merice de ſon 
Sacrifice toujours frais & viuanr, leur 
obtient la remiſſion, ou lepardon de 
leurs pechez, enſemble les dons 8& 
les graces du S. Eſprit,accompliſſanc 
parce moyen le ſecond acte de ſon 
Sacerdoce, quieſt d'interceder pour 
les pecheurs , & leur rendre Dieu 
propice & fauorable. 

Quanta ſa Royaute il Ta toujours 
exercee &lexercera juſqu'a ce quil 
ait ſurmonte tous ſes ennemis & les 
noſtres ; car alors il la remettra a 
Dieu ſon Pere. Tant y a quil eſt le 
chefdes armees de I'Erernel, To/ae 5. 
wer/. 14. le Roy dont le S. Eſprit a 
parle par la bouche de Dauid au 
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Pſeau. 2.4. verl. 7. 8. 9. & 10. Brefceſt 

IErernel des armees, c'eſt le Roy de 

oloire. 

Le Pere acquieſte, & en ſuitte demande 4 
[ Enfant, ſila venut de noſtre Seigneur peut 


&+ doit eſtre attribuce a l2 preniſcon de quel. 
ques enures faites oua faire. 


LeP. Vauout que c'eſt aucc grande 
raiſon & tres {agement que le nom 
de Chriſt a eſte conjoinr a celuy de 
leſus; puis que noſtre Seigneur eſt 
ce grand Prophete dont Moyle auoir 
parleau18. du Deuteronome verl. 18. 
legrand Roy &le grand Sacrificateur 
de IEgliſe, dont Dauid a parle au 
Pſeau. 2. & 24. que vous venez dalle- 
ouer, & encore auno. Reſte mainte-. 
nant de {cauoir {1 {a venue en chair 
peur & doit eſtre atrribuee en tour, 
ou en partiea quelques bonnes ceu- 
ures, que nous euſhons faites, ou 

ue nous deuſhions faire , par la pre- 
uiſion, deſquelles Dieu a eſte com- 
me oblige d'enuoyer ſon Fils pour 
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- nous, &leFils de venir pour accoplir 
la volonte du Pere; car plufieurs Ge 
dans ce ſentiment, quen croyez- 
vous? | 
Z' Enfant fait voir que I homme eftoit entiere- 
ment denue de toute juſtice, & que la venue 
de noſtre Seigneur Jeſus Chrilt doit eftre at- 
tribute 4 la ſeule grace du Pere , & 4 Ia 
charite du Fils. 

Le F. Veſtime qu'il eſt facile de yui- 
der la difficult, & de faire voir que 
ceux qui font dans ce {entimet s'eloi- 
onent grandement dela verite. Nous 
auons montre que Thomme Yeſtant 
reuolte contre Dieu, le Diable $eſt 
empare de luy, seſt loge dans fon 
cur, cn telle {orte que des fa nail- 
ſance il eſt dans la corruption, eſcla- 
ue des enfers,ennemy de Dieu en {on 
entendement & en mauuaiſes ceu- 
ures, & par conſequent en la mort 
eternelle. Examinons ſa conduire, & 
voyons sil seſt humilie, s'il Seſt mis 
en deuoir de reparer ſa faute pour 
rentrer en la bonne grace de ſon 
Createur. 
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Createur. Apres donc qu'Adam ſe fur 
reuolte contre Dieu, Dieu vinrta luy 
pour Famener a la reconnoiflance de 
{a faute : Mais au licu de shumilier 
deuant ſa Majeſte, de luy demander 
pardon, & la grace de mieux viure a 
Yauenir, boufly d'arrogance, il Sef- 
forga de luy perſuader qu'il eſtoit au- 
reur de fa rebellion. Lafemme, luy 
dit i], que tu mas donnee en eſt cau- 
ſe, comme gil euſt dir, {1 tune m'eul- 
{ſe donnelafemme ce malheur neme 
fuſt pas arriue ; & ainſi c'eſt roy qui 
es Pautheur de maruine; crime hor- 
rible & deteſtable, & rouresfois 
communa tous les deſcendans d'A- 
dam: Ceſt pourquoy auſh IEſcricure 
ſainte dit, que le cceur de homme 
eſt deſeſperement malin. Or comme 
vn arbre pourry ne peut produire 
bon fruit , ny vne ſource galtee & 
corrompue pouſler vne eau claire & 
nette; Adamn'a peu engendrer qu'vn 
homme ſemblable aluy, c'eſt a ſga- 
I 


—— 
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uoir Cain, lequel tua fon frere Abel, 
& ſes deſcendansquiattirerent le de- 
luge vniuerſel par leurs meſchans 
actes, & ceux que Dicu garentir des 
ceaux du deluge parle moyen de ['Ar- 
che ne furent gueres meilleurs. Noe 
s'cnyura, Cain fon fils ſe moqua de 
luy & de{couuric ſa vergongne, & a 
cauſe de cela fur maudir par ſon pere, 
les deſcendans de Sem & de Iapher 
$gabandonnerent a route forte de dil- 
{olutions & d'idolatries. Er combien 

ue Dieu eulſt tire Abraham , qui 
eltoit de larace de Sem, de cette cor- 
ruption generale, & qu'il cuſt traitre 
alliaceauec luy & auec fa poſterire;f1 
elt cequ'elle seſt port&e a toute forte 
de diſlolutions & d'idolatries. Er fi- 
nalement a vne rage fi deſeſperce, 
quelle acondamne & crucific le Fils 
deDieu,& Ia mis au rang des iniques; 
combien qu'il ſoit le Saint des Saints, 
la Saintete tres-fainre , & qu'il fuſt 
venu pour les ſauuer, Er nous qui 
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ſommes des deſcendans de Iapher, & 
quiauons eſte attirez auec douceur 
aux Tabernacles de Sem, ſuiuant la 
Prophetie de Noe, Gene/: 9. wer/.27. 
luy rendons nous. la reconnoiſlance, 
honneur & Fobeiſlance que nous 
luy deuons. Pour moy je ſgais bien 
que je ſuis routa fair eſloigne de cer- 
re purete ; Carle peche eſt enracine 
en moy, & jinterpelle la conſcien- 
cede tour homme raiſonnable, afin 
qu'ilme die $il a fuy le mal defen- 
du , & pourchaſſe le bien com- 
mande de rout fon pouuoir, vil n'a 
jamaiseu aucune mauuaile pen{ce,s'il 
aayme Dieu de rout ſon cur, & fon 
prochain comme ſoy meſme ; qui 
ſont les deux poincts , efquels ſe 
reduiſent la Loy & les Prophetes. 
Mais jen eſtime pas quil yait hom- 
mef1 deregle, quivueille eſtre {1 in- 
juſte de gattribuer vne telle juſtice 
gu nappartient qua Ieſus Chriſt 
eul: Veuque ſes pen(ces, ſes paroles 
Li 
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uoir Cain, lequel tua fon frere Abel, 
& {es deſcendans quiattirerent le de- 
luge vniuerſel par leurs meſchans 
actes, & ceny ane Dien oarentit des 
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combien qu'il {oirle Saint des Saints, 
la Saintete tres-fainte, & qu'il fuſt 
venu pour les ſauuer, Er nous qui 
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ſommes des deſcendans de lapher, OC 
quiauons eſte attirez auec douceur 
aux Tabernacles de Sem, ſuiuanr la 
Peanherie de Noe. Cene/; 9. wer/.t7., 
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eul: Veuque les penlces, ſes paroles 
I y 


126 

uoir Cain, lequel tua ſon frere Abel, 
& ſes deſcendansquiattirerent le de- 
luge vniuerſel par leurs meſchans 
actes, & ceux que Dicu garentirt des 
caux du deluge parle moyen de [ Ar- 
che ne furenr gueres meilleurs. Noe 
s'cnyura, Cain ſon fils ſe moqua de 
luy & deſcouurir ſa vergongne, & a - 
cauſe de cela fur maudir par ſon pere, 
les deſcendans de Sem & de Iapher 
$gabandonnerenr a route ſorte de dil- 
{olutions & d'idolarries. Er combien 

ue Dieu euſt tire Abraham , qui 
eſtoit de larace de Sem, de cette cor- 
ruption generale, & qu'il cult trairte 
alliaceauec luy & auec fa poſterire;ſ1 
elt cequ'elle seſt port&e a toute forte 
de diſlolutions & d'idolatries. Er fi- 
nalement a vne rage {1 deſeſperce, 
quelleacondamne & crucifie le Fils 
deDieu,& a mis au rang des iniques; 
combien qu'il ſoit le Saint des Saints, 
la Saintete tres-{ainte, & qu'il fuſt 
venu pour les ſauuer, Er nous qui 
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ſommes des deſcendans de Iapher, & 
quiauons eſte artirez auec douceur 
aux Tabernacles de Sem, ſuiuanr Ia 
Prophetie de Noe, Gene/: 9. wer/.27. 
luy rendons nous la reconnoiſlance, 
honneur & Fobeiflance que nous 
luy deuons. Pour moy je ſgais bien 
que je ſuis routa fair eſloigne de cer- 
re purete; Carle peche eſt enracine 
en moy, & jinterpelle la conſcien- 
cede tout homme raiſonnable, afin 
qu'ilmedie $sil a fuy le mal defen- 
du , & pourchaſſe le bien com- 
mande de rout {on pouuoir, Sil na 
jamaiseu aucune mauuaile pen{ce,s'il 
aayme Dieu de rout ſon cur, & fon 
prochain comme ſoy meſme ; qui 
ſont les deux poincts , eſquels ſe 
reduiſent la Loy & les Prophetes. 
Mais jen eſtime pas quil yait hom- 
me deregle, quivueille eſtre {1 in- 
juſte de gattribuer vne telle juſtice 
27 nappartient qua Ieſus Chriſt 
eul: Veuque ſes penſces, ſes paroles 
I ij 
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& ſes actions luy rendent vn teſmoi- 
gnage contraire : Et les plus faints 
hommes qui nous ont precede, ont 
reconnu ingenuement leur miſere 
par le reſſentiment. de leurs pechez 
auec cris 8& larmes. Si donc il ne ſe 
rrouue aucun homme, qui faſle bien, 
non pas vn ſeul, comme le S. Eſprir 
nous Vapprendau Pſcaume 14. i faut 
conclure & renir pour conſtant que 
rous hommes {ont naturellemer ſous. 
malediction & enla mort ; Car mau- 
dir eſt _quiconque neſt permanent 
en toutes les choſes qui ſont eſcrites 
au liure de la Loy pour les faire. Gel. 
chap. 3. ver. 10. 

L'homme eſtant donc tel ; Com- 
menr peut-il auoir oblige Dieua vſer 
degratuiteenuers luy 2 Certes la ſe- 
condefaute d Adam eſtoit auſſi gran- 
de que la premiere, il n'auoir pas cru 
ala Parole de Dieu, qui luy auoit def- 
fendude manger du fruict de Varbre 
de SCience Jebien & de mal, & qui 
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luy auoit dit des 1e jour que tu en 
mangetas, tu mourras de mort : Au 
contraire auoit donne lieu ala men- 
reric & a laſeduction du Diable ſon 
ennemy: Er lors que Dieu vient aluy 
pour luy faire reconnoiſtre ſa faure, 11 
s'en prenda luy , Taccuſe deftre au- 
reur de fon peche. Er comme nous 
{ommes tous enfans d'Adam, nous 
ſuiuons les traces de noſtre pere,nous 
imitons ſa rebellion , les vns d'vne fa- 
con & les autres d'yne autre ; & en 
—_— maniere que ce ſoit, nous 
ommes tous naturellement ſous ma- 
lediftion & en lamort ; & par conſe- 
quent la proye des Demons, eſclaues 
delenfer : Erneantmoins, 6 homme 
miſerable , tuoſeras te perſuader que 
ru merite quelque choſe enuers 
Dieu, & que la preuiſion de tes pre- 
rendues bonnes ccuures a oblige le 
Pere d'enuoyer {on Fils, & le Fils de 
venir & de {ouffrir pour toy. Eſcoute 
la Parole de Dieu qui rapprend d'y- 
L ij 
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ne part que nous eſtions inſenſez, xre- 
belles, abuſez , ſeruans a diuerſes 
conuoitiſes & voluptez, viuans en 
malice & enuie, dignes d'eſtre hais & 
haiſlans['vn Tautre, Tzre 3. wer/. 3. Et 
de Tautre, que Dieu a tant ayme le 
monde gail a donne ſon Fils, afin 


que quiconque croirt en Juy ne pe- 
riſle point, mais quiil ait vie eternel- 
le, Jean 3. ver/. 16. & reconnois que 
ceſtlamourdu Pere & la charite du 
Fils qui ſont la {eule cauſe de ron {a- 


lut, & non tes eeyures.Car c'e{t Dieu 
qui nous a aymez;non point, dit $. 
leanen ſa premiere chap. 4. verl. 9. & 
10. quenous [euſſionsayme ; mais il 
nous a aymez & a enuoye ſon Fils 
poureſtre propitiation pour nos pe- 
chez : Er ainf{1 voyons nous, que {1 
nousaymons Dieu, c'eſt parce quil 
nous a premierement aymez,comme 
le meſme Apoſtre nous Fapprend au 
14. ver{.du meſme chap. 4. Erde vray 
comment I'cuſlions nous ayme, nous 
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qui eſtios inſenſez &rebelles ſeruans 

a diuerſes conuoiriſes & voluptez? vi- 

uans en malice & enuie, dignes de- 

{tre hais & haiſlans1'vn Tautre, com- 
mes. Paul nous a appris au chap. z. 

de ſon Epiſtre a Tite. Mais quand la 
benignite & amour de Dieu noſtre 
Sauucurelt clairementapparue,ajou- 
re lemeſme Apoſtre aux verſets 4. 5. 

6. & 7. il nousa {auueznon point par 
ceuuresde luſtice que nous cuſhons 
faires ; mais ſ{elon ſa mifericorde, par 
le lauement de la regeneration & par 
le renouuellement du S. Eſprit, lequel 
il ac{pandu abondamment en nous 
par Iefus Chriſt noſtre Sauueur , atin 
queſtansjuſtifiez par la grace d'ice- 
luy, nous ſoyons heritiers ſ{clon Tel- 
perance de lavie cternelle. 

Quant a moy je me tiens ferme ſur 
cette veritequiiln'yarien al homme 
qui puiſſe ſe rendre recommandable 
enuers Dicu : que Dieu eſtant com- 
me il eſt piroyable & milericordicux, 
I iiij 
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nous a regarde en ſes oy" 
eternelles, a donne ſon Fils afin qu'il 
nous retiraſt dela miſere en laquelle 
nous eſtions, que le Fils charitable 
& bona voulu sabaiſler & deſcendre 
du Ciel en terre pour prendre noſtre 
nature, & en cette nature porter nos 
langueurs, ſouffrir la peine que nous 
auions meritee , mourir d'vne mort 
maudire & ignominieuſe,& cela pour 
nous deliurerdela mort erernelle, 8& 
nous meriter la vie; & ainf1il ny a 
rien du noſtre,le tout eſt de Dieu, qui 
nous auoit predeſtinez pour nous 
adoptera ſoy par leſus Chriſt, Epheſ'. 
verſ5. & qui en Taccopliſlemenrt des 
temps nous a engendrez de fon pro- 
pre vouloir par la Parole de verite. 
7ag. 1. ver/.18. & par la vertu efhca- 
cieuſe du $, Efprit, lequelil acſpandu 
abondamment en nous ſuiuant le 
paſſage du. chap. del Epiſtre a Titre 
quejeviens dalleguer. 

Te Pere confirme la reſponſe, demande a I En- 


I 
fant qu'eſi-ce qu'il Ji du ſaint Eſprit? 
LeP. Ceux donques quile perſuader 
que par leurs pretendues bonnes ceu- 
ures ils ont pu meriter Penuoy de no- 
ſtre Seigneur,ſe degoiuet eux memes, 
& Sacrileges qu'ils ſont s'efforcent de 
rauir a Dieu la gloire qui luy eſt deue 
pourla grace qu'il leura faite. Prenez 
donc garde mon fils, a ne yous pas 
laiſſer ſeduire par quelque homme 
que ce ſoit, & demeurez ferme en 
cette doctrine, que noſtre ſalur vient 
de Dicu, nullement de nous, ny par 
le merite d'aucune creature, comme 
vous venez de le montrer : & celt 
cela meſme que S. Paul nousapprend 
encores au chap. 2.de ſon Epiltre aux 
Epheſ. quandil dit aux verſers 4. 5. 
& 6.que Dieu qui eſt riche en miſeri- 
corde par {a grande charite de la- 
quelleil nousa ayme du remps mel- 
me que nous eltions morts en nos 
fautes, obſeruezces paroles Euange- 
liques, Au temps meſmes que nous 
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eſtions morts en nos fautes, nous a 


viuifiez enſemble auec Chriſt parla 
grace duquel nous ſommez ſauuez, 

u'ilnous arefluſcitez, & nous a fair 
{oir enſemble auec luy es lieux ce- 
leſtes: Eraux verſets8. & 9g. que nous 
ſommes ſauuez par grace par la foy, 
& cela non pomar denous,c'eſt le don 
de Dieu, non point par ccuures afin 
que nul ne ſ{eglorifie: c'eſt donc Va- 
mour du Pere,& la charite du Fils,qui 
{ont cauſe de noſtre falur, & non au- 
cun merite qui fuſt en nous : Er de 
vray queſt-ce que nos entendemens 
enuelopez de tenebres, corrompus 
& alienez de Dieu euſſent pu pro- 
duire? Certes nous eſtions rebelles, 
inſenfez, & Pincenſe dit enſon caur 
quil n'y a point de Dieu, Pſeau. 14. 
Bien loin donc de luy rendre ce qui 
luy eſtdeu, & del obliger a nous fi 


re du bien; puis que nous abuſons 
malicieuſement du peu de raiſon qui 
nous eſt reſtee apres noſtre cheute, 
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& que nous Femployons a luy faire 
la guerre, & combatre, en tant qu'en 
nous eſt, ſa Prouidence. Er partant 
reconnoiſlons noſtre miſere, rendons 
graces a Dieu, de ce quau temps 
que nous eſtions ſes ennemis morts 
en nos fautes & chez, il nous a vi- 
uifiez & nous a amenez a la connoil- 
{ance de ſon Fils Ieſus Chriſt ; & 
prions-le qu'il nous donne Teſprit de 
Sapience & de reuelation, quiil illu- 
mine nos entendemens afin que 
nous Cconoiſlons Pexcellence de cer- 
re grace, & la grandeurde fa puiſlan. 
ce enuers nous quicroyons , Epheſ. r. 
verſ.17.18.@# 19.Qr mon fils puis que 
leS. Apoltre nous a conduits, com- 
me parla main, a cette perſonne di. 
vine, entretenons nous {ur le ſujet 
d'icelle, carjuſqu'a preſent nous n'en 
auons parle que comme par oCcas 
f10n, & faires moy entendre ce que 
yous croyez dusS, Eſprir. 
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Das. Eſprit , Ef de ſes operations. 
LeF. I: crois que le S. Eſprit eſt la 


puiſlance & efficace deDiecu 
procedanrt de toute erernite du Pere 
& du Fils, & par conſequent la troifie- 
me perſonne de la nc Frinite, qui 
eſt comparce parles Propheres,& par 
leſus Chriſt meſme au ch.7.de lEuan- 
gle felon. lean verl. 38. ades fleuues 
deauviue; parce que come Tau eſt 
leprincipe de la generazio naturelle, 
leS. Eſprit eſt le principe de la gene- 
ration {pirituelle, c'eſt a dire de la re- 
oeneration. Ce n'eſt pas quilne con- 
cribue, & quil ne communique la 
vertu productiue a la terre; car ſans 
luy elle fuſt demeuree ſterile & in- 
fruſtueuſe , & c'eſt ce que Moyle 
nous apprendau chap. 1. de la Genel. 
Car apres auoir dir que Dieu crea les 
Cicux & la Terre, que la terre eſtoit 
ſans forme & vuide, & que les rene. 
bres eſtoicntſur ke deſſus des eaux, il 
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ajoute ſurla fin du z. verl. queTEſprir 
de Dieu ſe mouuoit ſur les eaux, com- 
me pour les eſchauffer, & faire eſclor- 
re cette matiere confuſe, & ſans for- 
me, & en tirer tant de belles, & ex- 
cellentes creatures que nous voyons 
&rouchons. Mais comme la produ- 
cio des vertus ſpirituelles eſt plus no- 
ble, la Parole Dieu le deſignele plus 
ſouuent par {es fonctions ſpirituelles. 
Erde fair Eſaye le nomme au chap.1. 
de ſes Reuelarions verl. 2. Eſprit de 
lapience & d'inrelligence, Eſprit de 
conleil & de force, Eſprit de | FS 
& de crainte de Dieu; Et S. Paul au 
chap. 8. de'Epiſtre aux Rom. verl. 2. 
le nomme Eſprit de vie ; pournous 
apprendre que commeil elt le prin- 
cipe de vie & d'immortalite, il forme 
en nous vn eſtre nouucau, yne vie 
ſpirituelle par la foy au ſang de la 
Croix de noſtre SeigneurleſusChriſt, 
& ; nous enrichir des verrtus ſpiri- 
ruclles. Bref c'eſt Eſprit dont le Pre- 
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phete Ezechiel auoit parle au chap, 
36. de {es Reuelatious verl. 24. & 27. 
par la vertu duquel Dieu a tire nos 
Peres & nous dentre les nations, du 
plus profond aby{me de idolatic,de 
la Babylon des erreurs & des vices, 
pour en compoſer I'Egliſe Chreſtien- 
ne, laleruſalem celeſte : Ceſt ce di- 
uin conducteur dont noſtre Seigneur 
leſus Chriſt parleau chap. 16. de IE- 
uangile {clon $. Ieanverl. 13. quand il 
dit parlant a ſes Diſciples ; Mais 
quand cettuy-la ſera venu , ſgauoir 
Eſprit deverite, il vous conduira en 
route verite. Er de fait lApoſtre S. 
Paul nous apprend en la ſeconde aux 
Theſlal. chap. z. verl. 5. que c'eſt luy 
quiadreſle, qui conduir nos cceursa 
lamour de Dieu, & a Pattente de 
Chriſt. 

LeP. Ileſtvray que le faint Eſprit 
eſtla troiſf1eme perionne de la fainte 
Trinite, qui procede du Pere & du 
Fils : Ceſt pourquoy auſli la Parole 
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de Dicu le nomme par excellence le 
faint Eſprit, Eſprit de Dieu , FEſprir 
de Chriſt, & luy attribuela condui- 
rede[Egliſe en general, & de cha- 
que fidelle en particulier, la produ- 
Ction de toutes les vertus chreſtien. 
nes. Quand le Conſolateur ſera venu, 
diſoit noſtre Souuerain Docteur a les 
Diſciples aux chap. 15.8 16.de IEuan- 

ile ſelon ſaint Iean verl. 26. &13. {ca- 
uoir [eſprit de Verite qui procede de 
mon Pere, lequelie vous enuoyeray 
de par mon Pere, il vous conduira en 
route verite; car il ne parlera point 
de par ſoy-meſme ; mais il dira tout 
ce qu'il aura oiiy, & vous annoncera 
les choſesa venir; Erapres luy S.Paul 
en ſon Epiſtre aux Rom. chap. 8. par- 
lant aux fadelles, leur dit au A 8. 
queceuxquiſont enla chair nepeu- 
uent plairea Dieu, & apres ilajoutre 
aux verl. 9. 11. & 14. or neſtes-yous 
point en la chair,mais en TVeſprir, voi 
reſt Eſprit de Dicu habite en vous; 
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mais {1 quelqu'vn n'a point I Eſpric 
de Chriſt , certruy-la neſt point a 
luy: mais {1 VEſpric de celuy quia rel- 
ſuſcire lelhs des morts habice en 
vous ; celuy qui a reſſuſcite Chriſt 
des morts viuifiera vos corps mortels, 
a cauſe de ſon Eſprit habitat en vous; 
car rous ceux qui ſont conduits par 
Eſprit de Dieu ſont enfans de Dieu: 
Etainſ1 voyons-nous premierement 
que le ſaint Eſprir eſt vne perſonne 
diuine qui procede du Pere & du Fils 
de toute eternire, & c'eſt cela meſme 
2 mon opinion que S. lean nous veur 
infinuer par ce fleuue myſterieux 
dont il parle au zz. del Apoc. verl. 1. 
procedant du Trone de Dieu & de 
I Agneau. Secondement, que com- 
me il eſt IEſpric de Dieu, Eſprit de 
Chriſt, lePere &le Fils Venuoyentr, 
lemettenten nos ce&urs, le Pere im- 
mediatement de par ſoy-meſme ſui- 
uanc la Prophetic d'Ezechiel chap, 
36. verl. 26. & 27. & le Fils de par ſon 
ET Pere 
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Pere ſuiuant le paſſage du 15. de faint 
lean cy-deſlus rapporte, failant de- 
couler ſur nous certe onction ſpiri- 
ruelle; rout ainſi que Vonction qui 
eſtoit mile ſur la reſte d'Aaron de- 
couloir, non (eulement ſur ſa barbe 
& {ur {es veſtemens, mais auſh ſur les 
autres parties de fon corps, Tierce- 
ment, que cetce onCtion eſtant com. 
me elle eſt TEſpric de verite, nous 
conduit en toute verite {uiuant cer 
autre paſſage du 16. dumeſme Euan- 
vile auſhrapporte; carilengraue'E- 
uangile en nos ceurs , forme la foy 
en nous, empeſche par conſequent 
que Fennemy de noſtre falurt ne le 
rauiſle , & nous conduir aux yoyes de 
Dieu: Mais il me femble que j'en- 
rens lesIuifs impugner Fexplication 
que yous faices dela Prophetie d'E- 
zechiel a lauentage de l'Egliſe Chre- 
ſtienne, d'aurant diront-ils que le 
Prophete patloir aux enfans d[frael, 


qui eſtoienc captifs en Babilone , & 
| K 
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non ades peuples errangers, & Eloi- 
onez de la connoiſlance de Dieu. 

LZ' Enfant ſoitient {on application, fait votr 
par Faccompliſſement des Propheties qu el- 
le doit ſubſiſter. 

Le F. Pour juger de mon applica- 
tion , i] faur examiner la Propherie 
d'Ezechiel, la joindre auec celle de 
lcremie,d autant qu'ils ont tous deux 
propherile ſur vn meſme ſujet auec 
tantde conformite, & vn tel rapport, 
qu'il ſemble qu'ils euſſent confere 
enſemble auparauant rediger leurs 
Propheties par eſcrit. Er toutesfois 
Ezechiel eſtoit en Babylone , on il 
auoir eſte rran{porte par Nebucad- 
netzar , & Ieremie auoit eſte laiſle 
en Iudee , Ezechiel donc prophe- 
riſoir en Babylone en cette ee. 
Commele Paſteur, diſoir-il, au nom 
de I Erernel ſe trouuant parmy ſon 
troupeau recherche ſes brebis eſpar- 
ſes ; ainſ1 rechercheray-je mes bre- 
bis, &les deliureray de tous les lieux 
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auſquelselles auront eſte diſperſces; 
& les rerireray d'entre les peuples, 8& 
les raſſembleray hors du pays, &les 
rameneray en leur terre, chap. 34. 
verſ; 12. &13. Et peu apres je ſauue- 
ray mon troupeau , tellement qu'il 
ne ſera plus en proye, & diſcerneray 
entre brebis & brebis. Ie ſuſciteray 
ſur icelles vn Paſteur qui les paiſtra 
a ſcauoir mon ſeruiteur Dauid, il les 
pailtra , & luy-meſme ſera leur Pa- 
ſteur : Mais moy I Erernel ſeray leur 
Dieu , & mon leruiteur Dauid ſera 
Prince entre icelles , & traitteray 
aucc elles vne alliance de paix. Er au 
chap. 36. il Sadrefle a ſes brebis , & 
leur fair entendre les auantages que 
cette alliance de paix leur apporte- 
roit , qui ſont en ſubſtance , quil 
les retirera du Paganiſme, quiil leur 
Sang leurs rebellions, & qu'il 
eur donnera fon S. Eſprit pour les 
conduire en ſes voyes. Ie mettray 
mon Eſprit au dedans de vous, leur 
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dit-il au verl. 27. & feray que vous 


cheminerez en mes ſtaruts, & que 
vous garderez mes Ordonnances, & 
lesfercz. Erleremic prophetiſant en 
Iudee, difoit auſh au nom de VErer- 
nel au chap. zo. de ſes Reuelations 
verl.8. & 9g. le brileray lejoug de del- 
{us ron col & rompray tes liens; telle- 
ment que les eſtrangers ne raſlerui- 
rontplus,ains ils ſeruiront a TErer- 
nel leurDieu,& a Dauid leur Roy que 
je leurſulſcireray: Erau chap. zi. verl. 
8. Voicy je men yais les faire venir du 
pais d'Aquilon, & les raſſembleray 
du fin fond de la terre; Er entre iceux 
ſcrontaucugle & le boiteux, la fem- 
me enceinte & celle qui enfante, 
orade congregation retournera icy & 
je metttay ma Loy au dedans d'cux,8& 
Feſcriray en leur cecur, & leur ſeray 
Dieu, Erils me ſeront peuple verl. ;;. 
Oreſt-il facile de juger que ces Pro- 
pheries auoient vn double ſens ; my- 
ſtique, & lirteral; Le ſens lirteral re- 
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ardoit la deliurance temporelle des 
luifs de la captiuire de Babylone , & 
leur retour en Iudee pour y rebaſtir 
la ville deleruſalem & le Temple,ſui- 
uant la Prophetie de Daniel conte- 
nue au chap. 9g. verl. 25. qu'on Fen 
retourne, & qu'on rebaſtiſſe Ieruſa- 
lem : Er de fair ils furent renuoyez en 
Iudee par le Roy Cyrus, &ils rebalti- 
rent laville & le Temple. Quant au 
ſens myſtique , i] ne leur conuient 
nullement : mais i] conuiet fort bien 
a ces pauures aueugles & boiteux dot 
mention eſt faite au8.verl.du chap. zr. 
de Ieremie, que Dieu a fair venir 
d'Aquilon, quwil a raſſemblez d'O- 
rient, & d Occident par la Predica- 
tion de PEuangile ; fur leſquels il a 
eſtably pour Palteur & pour Roy fon 
Dauid fpirituel qui les conduit & 
amene en {on Royaume celeſte par 
la Parole & par ſon. Eſprit; ſuiuanc 
{a promeſle contenue au chap. 10. de 
I'Euangile {elon S. lean verl. 16. Tay 
: K it 
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encore dautres brebis, ditoit-il aux 
Juifs,qui ne ſont pointde cette berge- 
rie, il meles fautauſl amener, & elles 
orront ma voix, & il y aura vn ſeul 
rroupeau & vn {cul berger; Et ceſt 
ccla meſme,{1je ne mabule, qu'ilno? 
a voulu in{inuer par la Parabole con- 
renueau chap. 14. de S. Luc, en la- 
quelle il nous propole vn Pere de fa- 
mille, que $. Matthieu qualiftie Roy 
au chap. 22, de ſon Euangile verſert 
premier, qui fit vn grand {ouper & y 
conuia beaucoup de gens, leſquels 
ayans eſteappellez, pour Theure &ex- 
cuſerent {ur divers pretextes : de for- 
re que le Pere de famille juſtement 
write a cauſe de ce meſpris, proteſta 
que nul de ces conuicz ne goulteroir 
de fon ſouper, & commanda a ſes 
{eruiteurs daller par les places & par 
les rues de la ville, & damener les 
pauures, impotens, aucugles & boi - 
reux , afind'occuper les places qui 
auotenr eſte dcſtinces pour les con- 
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uiez. Car par cette Parabole , il nous 
deſcouure le ſecret admirable de la 
vocation des Gentils, & la rejection 
desIuifs: parles premiers conuiez , il 
nous repreſente les Juifs; & par ces 
pauures aueugles & boiteux, les Gen- 
rils. En faueur deſquels il auoic dirau 
4. chap. du meſme Euangile verſets 
18. & 19. que Dieu la Oinct & en. 
uoye pour cuangelizer aux pauures 
pour guerir ceux qui ont le caur 
froiſle, pour publier deliurance aux 
captifs, & aux aueugles le recouure- 
ment de la veue; deſorte que ces Pa- 
roles Euangliques nous apprennent, 
= de cette grande congregation 

e pauures, daucugles, & de boiteux, 
que Dieu a retirez de la Babylone, 
des erreurs & des vices, i| en a com- 
poſe IEglile Chreltienne, la Ieruſa- 
lem denhaut , quiila fondee, non ſur 
la montagne de Sion, comme le Da- 
uid charnel ; Mais ſur fon Fils bien- 
ame, quieltle rocher des ſiecles, ſon 
K itjj 
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Dauid ſpirituel, qui les conduit 8& 
gouuerne, comme je viens de dire, 
parle {ceptrede a Parole & par fon 
S. Eſprit. Eux de leur part s'cjouiflenr 
enluy,laiment, Thonorent, & le ſer- 
uent fort agreablement, comme leur 
Roy & Sauueur; ta{chans de faire les 
choles qu'il leur commande, d'euiter 
celles quil leur deftend , & mettenc 
route leur eſperance enluy , comme 
en celuy duquel depend rour leur ſa- 
lur. C'eſt pourquoy auſſi ils font 
nommez eſleus & fideles, Apoc. 17. 
everſ. 14. Les luits au contraire Pont 
renie, perſecure 8& tourmente pen- 
dant qu'il conuerſoir entrieux, 8& 
qu'il les pourſuiuoir par ſes bien- 
faits, & finalement l'ont crucifie en- 
tre deux brigands. Or comme ces 
choles ſont connues d'vn chacun, il 
neſt pas neceſlaire d'y infiſter d'a- 
uantage ; mais conclurre que mon 
application eſt bonne, & queelle doit 
lubſiſter; puis que les Tuifs ſont con- 
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duits, non parſeſpric de Dieu, dont 
Ezechiel a parle, mais par vn eſprir 
meurcrier, par vn eſprit d'erreur & de 
menſonge , par vn efprit d'eſtourdil- 
ſement, qui les pouſle d'aby{me en 
aby{me, & qui finalement les preci- 
pitera dans Feſtang ardent de ſouffre 
& de feu &ils ne {e conuertiſlenr. 
Le Pere acquieſce a la concluſion de I Enfant, 
deplore la condition des Tuifs,& la ſrenne pro 
pre par la conſideration de [a miſere naturelle. 
LeP. Vous euſhez peu joindre la 
Prophetie d'Olſee quiaaufli predir la 
vocation des Gentils: Carau chap. 2. 
yerl. 23. le Prophere parleainſ1, jap- 
pelleray mon peuple, celuy quin'e- 
{toir point mon peuple , & la bien- 
aymee celle qui n'eſtoit point ay- 
mee, & auiendra queen lieu qu'il leur 
a eſte dir, Vous rweſtes point mon 
peuple, ils ſeronr appellez les enfans 
du Dieu viuant; Tant y a queles Pro- 
pheries d'Ezechiel , 8 de Ieremie re- 
gardoient a la lettre les Iuifs , qui 
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eſtoient captifs en Babylone, comm e 
Feuenement nous Ta appris: Car ils fu- 
rent renuoyez en Iudee par le Roy 
Cyrus : pourrebaſtir [eruſalem & le 
Temple, £/dras :. & ſuiuans.Mais le $. 
Eſprir qui parloit par la bouche des 
ſaints Propheres, regardoir bien plus 
loin: Car ſous cette Prophetie de la 
deliurance temporelle des Iuifs , de 
I'Liratl charnel, il prediloit la voca- 
tion des Gentils, de Iſrael ſpirituel 
deſigne par cette multitude d'hom- 
mes & de femmes, dauecugles & de 
boiteux mentionnez en la Prophetie 
deleremie, auec leſquels Dicu vou- 
loit traitter Valliance de Grace, dont 
nous auons parle; & les honorer des 
dons & graces de ſon S. Eſprit, ſui- 
uant la Prophetie d'Ezechiel conte- 
nue au chapirre 36. verl. 26. & 27. 
Er ainfſ1 yacquielce a voſtre conclu. 
ſ10n. Mais lors que je conſidere Te- 
ſtart miſerable de cere malheureuſe 
nation,& que jefais reflexion ſur nos 


| 


IRS _—_— 


151 
rebellions , je fremis d'horreur , & 
rremble d'apprehenſton: & d'aurant 
plus que je {gais que naturellemenr 
nous n'eſtions pas meilleurs qu'eux; 
& au contraire que nous eſtions ſans 
Dieu au monde, & quils eſtoient le 
peuple chery & ayme de Dieu , a 
cauſe de Alliance que Dieu auoir 
rraittee aucc leurs Peres. 


| Z* Enfant propoſe la nounelle Alliance , & tes 


promeſſes de Dieu pour la commune conſola- 
tion , &* continue de traifter Ia rejettion des 
Tmifs, & la vocation des Gentils. 


Le F. Nous aurions grand ſujet dap- 
prehender, {1 nous neeſtions aſſeurez 
que nous ſommes ſous vne meilleure 
alliance : Car il eſt vray que nous 
eſtions eſtrangers des alliances; de- 
nuezde toute Iuſtice, & par conſec- 
quent ſous malediction & en la morr: 
mais il eſt vray auſh que celuy qui 
deſtourne de Iacob les infidelitez, 
eſtvenu anous, seſt fait connoiſtre 
a nous : & au lieu que nous cſtions 
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errans, deſtituez de tout ſecours, 1 
nousa dir, Me voicy, nousa tendu la 
main , nousa donne vn Roy & Sau- 
ueur , {cauoir Iefus Chriſt ,quinous a 
deliurez par ſon Sacrifice, de la capri- 
uite enlaquelle nous eſtions detenus, 
quinous conduit & gouuerne par ſa 
Parole, & par ſon S. Eſprit qui nous 
donne les diſpoſitions neceſlaires 
pour le ſuiure agreablement , & qui 
nous fait viure en aſſcurance ſous ſa 
protection. Mais les Iuifs incredules 
& rebelles, enftez d'orgueil & de pre- 
{omprion, non contens de [auoir fair 
mourir meſchamment {ur la Croix 
entre deux brigads le preſecutent en- 
core en {on honneur/& en {a dodri- 
ne; Sefforcent de ternirſa gloire tant 
celebree au Ciel & en terre ; C'eſt 
pourquoy auſh Dieu executant ce 
quiauoir eſte predir par le Prophere 
Exechiel au chap. 34. verſets 20. &22. 
adiſtingue & mis a part ces brebis 
oraſles, fieres & outrageuſes , les a 
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rejettees comme indignes de ſes 


bien-fairs, a ſubſtirue en leur place 
les langoureuſes , nous pauures er- 
rans, aucugles & boireux, & nous a 
donne pour Paſteur {on ſeruiteur Da- 
uid, qui nous conduit & gouuerne 
par {a Parole, & par ſon faint Eſprit; 
commeje viens de dire: Et partanc 
cjouiſlons nous & chantons luy can- 
tiques de loiianges & dactions de 
graces. A toy donc Pere, Fils & S. 
Eſprit, ſoit honneur & gloire cs fic- 
cles des f1ecles. Amen. 

Le P. Certes I Apoſtre $.Paul auoir 
grand ſujer de Secrier traittant cette 
merucille, de la rejection des luifs, 8& 
delavocation des Genrilsau chap. 11. 
de[Epiſtre aux Romains. O profon- 
deur des richeſles, & de la Sapience 
& dela connoiſlance de Dieu, diſoit- 
il, que {es Iugemens ſont incompre- 
henſibles, & les voyes impoſlibles a 
trouuer? Nous deuons donc adorer 
ce myltere & prier Dieu quil nous 
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faſſe la grace d'admirer 1a benignite, 
& ſa ſcuerite; Saſeueriteſur ceux qui 
ſont tre{buchez , & ſa benignite en- 
uers nous. O noſtre bon Seigneur 
donne nous de demeurer fermes en 
la foy, de nous humilier en ta preſen- 
ce, de prendre garde a nous : afin 
quilne nous auienne comme 2 ces 
pauures in{enſez, Mais onr-ils eſte re- 
cranchez pour toujours? 

Le F. Saint Paul me fournir la re(- 
ponſe au chap. 1. de VEpiſtre aux 
Rom. verl. ur. quand ildir, qu'il eſt 
aucenu endurciſlement en Iſrael , en 
partieju{qu'ace que la plenitude des 
Gentils ſoit entree; & aux ver. 30. 37. 
& 32. ils adreſle aux Gentils , & leur 
parle en cette forre. Comme vous 
auez eſte rebellesa Dieu, & mainte- 
nant yous auez obtenu miſericorde 
parlarebellion desIuifs: Semblable- 
ment auſli les Tuifs ont eſterebelles, 
afin queeux aufli obtienner miſericor- 
de:Car Dieu acnclos rout ſous rebel- 
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lion, afin qu'il iſt miſcricordea rous; 
Eraux verlets 28. & 2.9.1] leur auoit dit 
que les Iuifs ſont ennemis quanr a 
'Euangile ; mais quils ſont bien ai- 
mez quant a [Election a cauſe des 
Peres; Er que les dons & la yocation 
de Dieu ſont ſans repentance. le con- 
clus doncauec S. Paul au verl. 26. du 
meſme chapirre, que tour Iſrael ſera 
ſauue: Caril eſt ecrir, que celuy qui 
fait deliurance, viendra de Sion, & 
detournera de Iacob ces infidelitez; 
Deſorte que s'ils ne perſcuerent en 
leur infidelite, Ils ſeront entez dere- 
chef, Rom. n. wer/” 23. Mais il eſt 
prealable que certe grande moiſſon 
dela yocation des Gentils predite par 
Efaye au chap 49. verl. 6. {oir:accom- 
plie, & que la plenitude des Gentils 
ſoir entree ; Car c'eſt peu de chole, 
diſoir le Prophere parlant a Ieſus 
Chriſt au nom de I Eternel; que tu 
me ſois {eruiteur pour reſtablic les rri- 
burs de Iacob, & pour reſtaurer les 
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defolations d'ſrael; Er partantje r'ay 
donne pour lumiere aux nations, afin 

ue tu meſoisenfaluc juſqu au bour 
d la terre. 

LeP. Voyonsa preſent, comment, 
& en quel temps les promeſles con- 
cernans[enuoy duS. Eſprit, & lavo- 
cation des Gentils ont eſte accom- 
plies. 

De Faccompliſſement de la promeſſe de 
[ enuoy du ſaint Eſprit. 

Z' Enfant repond que les promeſſes de Tenuoy 

du S. Eſprit , & dela wocation des Gentils 


ont efte accomplies apres Aſcenſion de noſtre 
Seigneur Jeſus Chrift au Ciel , en rapporte 


quelgues exemples. 
LeF.Þ | A promeſle de Tenuoy 
du fainc Eſprit furaccom- 
plic peu. de jours apres Aſcenſion 
de noftre  Seigneur Teſus Chriſt au 
Ciel,ſcauoir le jour dela Pentecoſte; 
carcetut ce jour laqu'il enuoya ſon 
S. Eſpritaſes Apoſtres; & en ſuirte a 
ceux qui furent conuertis par leur 


predi- 
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predication: mais de vous dire com- 
ment ce grand ceuure $&'accomplit, il 
meeſt entierement impoſhible : dau- 
rant qu'il ne nous a pas eſte reuele, 
Nous yoyons bien au chap. z.de ſaint 
Matthieu verl. 16. que lors quenoſtre 
Seigneur Ieſus Chrilt fur baprize , les 
Cieux luy furenrouuerts; quele ſaint 
Eſprir deſcendir ſurluy, comme vne 
Colombe: & au deuxieme des Actes 
verſ. 1. 2.3. & 4. que le jour de la 
Pentecoſte 1l ſe fir vn fon du Ciel, 
comme d'vn vent qui {ouffle enyehe- 
mence, lequel remplitla maiſon, en 
laquelleles Apoſtres eſtoient aſlem- 
blez, qu'il leur apparur des lagues de- 
parties comme de feu qui le polerenc 
furvn chacund'eux, & quiils furent 
rous remplis du Saint Efprir : Mais 
pour ce qui eſt des autres fidelles, 
nous n'ewvauons ny exemple , ny en. 
ſeignement que je {gache;car les Pro- 
pheres, les Euangeliſtes & les Apo- 
ſtres ne nous diſent autre chole {urce 
L 
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ſujer; {x ce eſt que Dieu donnera, 
qu'iilmertra ſon Eſpric au dedans de 
nous, qu'il enuoya, quiil donna ſon. 
{aincEſpriraux premiers Diſciples, & 
qu'il le donnera a ceux gu croiront. 
en luy , & quiferonc profeſſion de fa 
verice , & quil a eſpandu ſon faint 
Eſprir en nous : ErS. lean nous ap- 
prendauchap. z.deſon Euangile,que 
leſus Chriſt voulanrt inſtruire Nico- 
deme fur le ſujer de la regenera- 
tion , luy propola vne renaiflance, 
ceſt a dire vne naiſlance ſpirituel. 
le: ſinon que quelqu'vn ſoit nedere- 
chef, luy diſoir-il, il.ne peut voir le 
Royaume de Dieu. Er voyant que 
Nicodeme ne pouuoit comprendre 
cemyltere & qu'il defiroit vne plus 
ample inſtruction,comme ſes reſpon- 
{esle font connoiltre, il luy propoſa 
I exemple du vent, ſa vertu & fa ma- 
niere d'agir. Le vent, luy dit-il, ſouf- 
fle ou il yeur, tuoisle fon d'iceluy: 
Mais tune ſgais d'ou il vient, ne ou 1] 
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va; ainftenprend-il de rout homme 
quieſt nede PEſpric, comme s'l luy 
cuſt dir, larenaifſance que jete pro- 
pole eſt vne naiflance ſpirituelle, vn 
e{tre nouueau que Dicu donne a les 

Eſleus par ſa Puiſlance divine, & par: 
'enuoideſonS.Eſprir en leurs cours, 
Er tour ainſ1 que tu ne peux voir le 
mouuement de [air, ny comprendre- 
Vagitation du vent , fa force & ſa ver- 
tu, que par {es effets; Auſli ne peux 
ru comprendre la maniere de l'enuoy 
du $. Eſprit au cur des fidelles, fa 
force & fa yertu que par les cffets 
quil y produit; parce que comme il 
eſt Eſprir, ſes mouuemens & les ope- 
rations ſont ſpirituelles, & imperce- 
ptibles; Er neantmoins {1 certains 8& 
efficacieux qu'il change & renouuel- 
leceux, auſquelsil a eſte donne: Et 
au lieu dela nature corrompue & vi- 
cieuſe quiils ont portee des le ventre 
de leurs meres, il leur donne vn eſtre 
nouueau & ſpiricuel : En elle forte 
L 1 
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que-dhommesterreſtres; & charnels, 
illes change enhommes celeſtes,.& 
par manierededire lestranſplante de 
larerre dans le Ciel ; car il illumine 
leurs enrendemens, les remplirde la 
connoiſlance de Dieu, purifie leurs 
ce&urs, forme.lafoy en cux , change 
leurvolonte, leur donne. de bonnes 
& ſaintes afteRions ,  leſquelles ils 
manifeſtenr. par leurs. paroles: ,ipar 
leurs actions, & par. vne fainte con- 
uerſation :: Et; ainſt pouuons-nous 
conclurre que combienque nous ne 
voyions & ne _—_— aperceuoir ny 
coprendrela tago ou maniere de l'en- 
uoy: du;S; Eſprit au cceur. des fideles; 
lachole eſt pourrar certaine & verita- 
ble,jen rapporteray quelques exem: 
ples, celuy. des Apoſtres , dont jay 
parleau commencement de cette re- 
panſe, doit a.mon opinion tenir ls 
premier rang: Mais parce que de: cer 
exemple on pourroit former vneob- 
jection &dire., que les autres fideles 
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rayoient &.n'ont pointen depart en 
la promeſle, puis que le S.Eſprirne fur 
enuoye quaux Apoſtres ,il eſt necel- 
ſaire d'oblſeruer, que les Apoſtre mel- 
mes, ous. Pierre parlanr pour tous,a 
deſtruit cette objection: Carau pre- 
mier Sermon qu'il fit ( apres auoir re- 
ceu. le. $. Eſprit ) aceux quieſtoient 
accourus au- bruit de ce miracle, il 
leur fit entendre que Dieu auoit ac- 
comply en leur preſence laPropherie 
deIoel par Fenuoy du S. Eſprit, les 
exhorta de s'amender, de le faire ba- 
ptizer au nom deleſus Chriſt, & les 
aſſeura qu'ils en reſlentiroient les cf- 
tes, & quiils receuroient auſli le S. 
Eſprit ; Car a vous, & avos enfans, 
leur dirt-il, eſt faite la promeſle, & a 
roys ceux qui ſont loin, autant quele 
Seigneur noſtre Dieu en appellera, 
As. verſ39. De lorte que par ces 
paroles Euangeliques,il nous aſſeure 
quela promeſle de Fenuoy du S. El- 
prit n/auoir pas eſte faire {eulement a 
<=" 
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luy,& a ſes compagnons; Mais a tous 
ceux que Dieu appelleroir a fa con- 
noiflance par leur miniſtere d'entre 
les luifs & d'entre les Genrtils. Er de 
fair ceux qui dentre les Samaritains 
crurent a la parole de Philippes, & 
furent baptiſez, reccurent le S. Eſprit 
ala priere de Pierre, & deIean, 4es 
8. werſ. 15, Corneille de meſme, en- 
{embleſes parens & amis, combien 
qu'ils fuſlent Gentils, 4es10. wer/. 
44. Les douze Diſciples que S. Paul 
rrouua en Epheze, receurent auſſi le 
S. Eſprit, apres auoir eſte bapriſez, 
Ates 19. ver/. 6. Er S. Paul par VE- 
piſtrequiila eſcrire aux Galates con- 
firme la doctrime des autres Apoftres 
par Ienſeignement general , qu'il 
donnea tous les fideles, qui eft, que 
Dicua enuoye ſon Fils, afin qu'il ra- 
cheraſt ceux qui ſont ſous la Loy, & 
quenous receuſlions tous Vadoption 
des enfans, quieſt le $. Eſprit, com- 
me ul Fexplique au 8. des Romains 
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verC. r5. Et pourtant que vous eſtes 
enfans, Dicua enuoyelEſprir de ſon 
Fils en vos ccurs, criant abba Pere, 
Gal. 4. wer. 4. 5- @> 6. Vous voyez 
donc mon-pere, que certe promeſſe 
commune a tous les fideles, Iuits & 
Genrils a eft6 & ſeraparfairement ac- 
complie, & la conuerſion de tant de 
peuplesEloignez de la connoiſſance 
de Dieu eſt Pouurage du S. Eſprir. 
Car les hommes & les Anges auroient 
beau preſcher, rout cela nous ſeroic 
4nutil {1.le S. Eſpritninterucnoir , Sil 
ne- debouchoit les oreilles de nos en- 
rendemcs,sil namolliſſoirnos cours, 
-qui {ont plus durs que pierre, Sil n'y 
engrauoir[Euangile , & $i] ne nous 
amenoir luy meſmea leſus Chrilt, 


De la vocation des Gentils. 
Vanta la Prophetie de la voca- 
tion des Genrils,ellea eſte aufſ1 
accomplie car apres que noltre Sei- 


gncur Iefus Chriſt ctr accomply le 
L i 
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myſtere denoſtreredemption,il don- 
na mandementa les Apoſtres de prel- 
cher 'Euangile, & d'endoctriner rou- 
res nations; Allez-yous enpar rout le 
monde, leur dit-il,& preſchezI'Euan- 
vile atoute creature, &auicndra que 
quiaura cru & aura elte bapriſec ſera 
{auue, arcs. ver. 15. @-16.Erapres 
qu'il eur pris fa place dans le Ciel, il 
donna mandementaS. Pierre daller 
vers Corneille Payen, pourle conuer- 
tiralafoy, luy & les tens, quifurent 
commeles premices de cette grande 
moiſlon, 4es 10. Apres il choilit $, 
Paul pour porter ſon nom entre les 
Genrils , ouurirleurs yeux afin qu'ils 
fuſlent conuertis des tenebres ala lu- 
miere dela puiſlance de Satan aDieu; 
& pour receuoir remillion des pe- 
chez; & partentre ceux qui ſont ſan- 
Qifiez parla foy en leſus Chaiſt;com- 
mel Apoſtre nous Fapprend luy-me(- 
me au 26. des Actes. Orce ſaint hom- 
me ne fut pas delobeifſanta la yoca- 
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tion- celeſte;, comme ITonas; mais il 
executa 11 ſoigheuſement ,- & auec 
cant d ardeur {a commilſhon-; 'nonob. 
ſtanc les troubles & empeſchemens 
qui luy furent donnez , qu'vn nom- 
bre infiny de Genrils fur conuerty au 
Seigheur, & de cela ſcg Epiftres en 
relmoignent, experience des fiecles 
paſlez, & du preſent nous Vapprend,; 
D-ailleurs les Apoſtre quieſtoienten 
leruſalem $'acquitrerent-f1 bien du 
commandement-- qui leur auoir eſte 
fair au1g. verſet du dernier chapitre 
de S. Matthieu, que entre les Tuifs 
meſmes qui-auotent crucifie noſtre 
Seigneurleſus Chrift, trois mille fu- 
rent conuertis a luy ala; premiere 
Predication de $. Pierre, Aes 2. oerſ” 
4t:cinq mille peude jours apres; Aes 
4-ver/. 4. Qutre celale Seigneur gai- 
gnoit dejour en jour a Ptgliſe gens 
pour eſtre lauuez, 4es 2. wer/c47. Et 
de plus en plus s'augmentoit la mul- 
titudede ceux qui croyoient au Sct- 
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eneur, Aes 5. werſ14. De ſorte que 
vous voyez'ce peuple cree de nou- 
veau , illumine, renouuelle & con- 
duit par la Predication de FEuangile 
& par la vertu ſecrete du S. Eſprit, 
_ venirde toutes parts comme de gran- 
des yollees *d'oy{eaux, pour adorer 
noſtre Roy Dauid; notre Crucifie; 
pendant que les Iuifs le perſecurent 
detoutleur pouuoiren {a doctrine 8& 
enſes membres. C'eſt donc auec ce 
peuple nouuecau, que Diecua fair Val. 
liance nouuelle dontnous auos parle, 
& c'eſt pour ce peuple la que fon Fils 
bien-aymes'eſt donne en lacrifice vi- 
vant quiil a reſpandu fon ſang ſur la 
Croix, commeil a dit luy-meſme au 
26. de S. Matthieu verl. 28. Cecy eſt 
mon ſang, lefangde la nouuelle al- 
lance quieſt reſpandu pour pluſteurs 
en remiſhon des pechez : A raiſon 
dequoy auſſi nous nous eſtudions de 
luy eſtreagreables,comme jay dit cy- 
deuant, & ralchons de cheminer de- 
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uant ſa face en foy, en charite auec 
humilice ſuiuant le commandement 
deS. Paul contenu au chap. . de {a 2. 
aux Corinth. verl. 17. 8 {uiuans : Si 
quelqu'vneſt en Chriſt,dic PApoſtre, 
quil foirnouuelle creature,les choſes 
vicilles ſont paſſees, voicy routes 
choſes ſont faires nouuelles : Or le 
rout eſt de par Dieu qui nousa re- 
concilieza 2 par Ieſus Chriſt ; Car 
Dieu eſtoit en Chriſt reconciliant le 
monde a ſoy en ne leur imputanc 
poinrleurs forfairs , & amis en nous 
la parole de reconciliation : Nous 
ſommes donc Ambaſladeurs pour 
Chriſt , comme {1 Dieu exhortoir par 
nous , voire nous ſupplions pour 
Chriſt, que vous ſoyez reconciliez a 
Dieu: Car il fait celuy qui na point 
connu peche, eſtre peche pour nous, 
afin que nous fuſlions fairs juſtice de 
 Dicuenluy, ceſt adireafin que nous 
fuſſions rendus juſtes & agreables 
a Dieu par la ſeule juſtice de Ieſus 
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Chriſt. Au.moyen de. quoy la pra- 
meſle de la vocation des Gentils, l'e- 
ſtabliſſement de TEgliſe Chreſtien- 
ne. a eſte, eſt & ſera pleinement ac- 
complie. FO 
Le Pere conclut qu'il ne fant pas $ informer cy- 
rieuſement de la maniere de Þenuoy du S. 
E ſprit , mais tenir cette verite pour conflame: 

' Apres il demande comment les Peres ſont Pat- 

nents dla connoifſance de Dieu, ven que le 

_S. Eſprit, u'a efts enuoye, qu apres l' Aſcenſion 

| de noſtre S eigneur 1 eſtug Cbrift a Ciel, 

Le P. Puis,que Dieu nenous a pas 
reuele.la maniere de- I'enuoy du S. 
Eſprit ,il faur-croire que ce neſt pas 
chale qui nous ſoir neceſlaire,& ainſy 
il. ne faut pas gen informer, mais tenir 
pour conſtant, que Dicu aaccomply 
&accomplira cy-apres par {a-puiſlan> 
ce djuine, & d'vne fagon ;imperce- 
ptible ſa promeſle de, l'enuoy 'du- S, 
Eſprit; Er de vray cette grande moil- 
ſon,la conuerſion dean de;peuples, 
que le Prince de-la;puiſſance.del air, 
renoit liez& enchailnezeftTouurage 
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da S. Eſpric. Admirons donc la puil. 
ſance infinie de Dieu qui ſe manife- 
ſte au mouuementr dePair , en [agita- 
tion des vents, mais principalement 
au changement & renouuellement 
quil fair en nous par ſon $. Eſprit; 
Combien que ſa maniere'd'agir en 
Þyn & en autre nous foit inconnue, 
& que-nous nen puiſſhons voir que 
leseffets,, remercions-le pour la gra- 
ce qu'il nous a faite, denous reueler 
le ſecrertde {a volonte par {a Parole, 
& parſon S. Eſprit ; Car ſansicette re- 
uelation nous n'euſſions jamais-dir, 
vien Seigneur Ieſus , vien; Au conc 
traire nous euſlions crie comme 'les 
Juifs rebelles & meurtriers, oſte; ofte; 
crucifie-le. A Dieu donc Pere, Fils & 
S. Eſprit ſoit honneur& gloire au ſte: 
cle des f1ecles. Or, mon fils, puis-que 
nul ne peut paruenir a la droite con: 
noiſſance de Dieu, ny par le liure'de 
la nature, ny parla lecture de fa Paro- 
le, ny par les inſtructions de ſes Mini- 
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ſtres & Ambaſſadeurs ſans I'interaen: 
tion du S. Eſprit ; Comment eſt-ce 
que les ſaints — qui ont veſcu 
deuant & ſous la Loy font paruenusa 
cette connoiſlance ; veu que le fainr 
Eſpritn'acſte donne qu'apres laRe- 
ſurretion de noſtre Seigneur , & 
apres ſon Aſcenſion au Ciel, comme 
faintTean nous Vapprend au chap. 7. 
de ſon Euangile: Car apres auoir in- 
rroduit noſtre Seigneur parlant aux 
Juifs en cette forte au verl. 38. Qui 
croit en moy il decoulera des fleuues 
d'eau viuante de ſon ventre, il ajoiite 
au yerſet {uiuant: Or diſoit-il cela de 
Eſprit que deuoient receuoir ceux 
quicroyroient enluy, car leS. Eſprit 
n'eſtoit point encore donne , parce 
que leſus n'eſtoir point cncore glo- 
rifie. 
L'* Enfant repond que les Peres auojent receu 
quelques rayons de cctte Iumiere , par leſ- 
quels ils ont penetre au trauers des ſiecles, 


ont vew & diſcerne Teſus Chrift ſous les om- 
bres &+ figures de Ia Loy ; Mais que la ples 
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. Titude 14 efte donnee a ſous Þ Enangile. 
LeF. Combien que la promeſſe de 

Fenuoy du faint Eſprit, n'ait eſte ac- 

complie quapres I Aſcenſion de no- 

ſtre Seigneur Iefus Chriſt au Ciel, 

Dieu nes eſt pas laifle ſans remoigna- 

ge aux fiecles precedens: Car il Seſt 

manifeſte aux Peres qui ont veſcu 
ſous la Loy de nature, leurayant com- 
munique quelques rayons de fa diui- 
ne lumiere, par leſquels ils ont re- 
connu la mifere en laquelle ils eſtoier 
tombez par la tranſgreſſion d'Adam, 
ont embraſle la promeſle de Dieu, 
ont eu recours a {a bonte, ſe {ont ef- 
forcez de cheminer deuant fa face 
en faintete & juſtice: En relle forte 
qu Abel qui a le premier ſenty Ia 
mort , que le peche a introduir au 
monde, & qui a lepremier repreſen- 
tele ſacrifice de noltre Seigneurleſus 
_ Chriſt, Enoc, Noe & plufiteurs au- 
tres, ont obtenu temoignage dauoir 
eſte agreables a Dieu par foy. Par foy, 
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dit Apoſtre ſaint Paul au chap. tr. de 
FEpiſtre ' aux -Hebreux , Abel offrir 
a.Dicu plus. excellent ſacrifice que 
Cain, par foy Enoc fur tranſporte de 
la terreau Ciel afin qu'il ne viſt point 
la mort; par foy.Noe ayant eſte diui- 
nement auerty des choles qui ne ſe 
voyoient encore-, craignir & baſtir 
FArche: par laquelle il condamna le 
Kh Aff garenty-luy & fa famille 
de la ruine generale que les eaux du 
Deluge.y firent,& fur fait [heritier 
de. la juſtice qui eſt par la foy. Or 
comme la foy.eſt vne vertu que le 
ſaint Eſprit forme 'en nos cours; il 
| faut conclurre neceſſairement qu'A- 
bel, Enoc, Noe &- les autres Parriar- 
ches , qui ont veſcu ſous la Loy 
de nature, auoicnt receu des rayons 
de. lumiere, par leſquels ils ont veu 
celuy qui eſt inuifible aux yeux du 
corps , ont crii2 ſes promeſles, ont 
embraſle: le Liberateur promis , ont 
regarde au. ſang de VAgneau deja 

OCCis 
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occis deuant la fondation du monde 
par lequelils ont eſte ſauuez. 


Obſeruations. 


Bel, Enoc, Noe & les 
autres Patriarches qui 
ont veſcu {ous laLoy de nature auoier 
| fansdoute receu qe rayons de 
lumierequiles ont eſclairez & con- 
duits: en elle forte qu'il ont obtenu 
reſmoignage d 'auoir eſte agreables 
a Dieu, Mais nous ne pouuons pas 
dire le meſme desautres hommes qui 
ont veſcu de leur temps : puis que 
Dieu enuoya les caux du Deluge ſur 
eux pour les effacer de deſſus la terre; 
Continuezvoſtre diſcours. 

Le F. Quant aux Peres qui ont veſcu 
depuis le Dcluge, ils ont a mon opi- 
nion receu vne plus grande lumiere 
que les precedens,comme Abraham, 
Moyle & pluſiteurs autres. Et de fair 
outre le telmoignage excellent que 
laParole de Dieu rend A la foy dA- 
M 
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braham , nous 65... que Moyſe 
melme qui auoir veu celuy qui eſt 
inuiſtble aux yeux du corps, pendant 
quiileſtoicen la Cour de Pharao ſui- 
uantle teſmoignage deS. Paul , Heb. 
11, ver/. 2.4. 25. @+- 26. & qui auolt 
prefere opprobre deChriſt a la gran- 
deur & aux richeſles dEgypte, parce 
que Dieu luy auoir fair gouſter les ri- 
cheſles ineſtimables qu'il donne I 
ceux quil honorent & ſeruent, receut 
ne plus grande lumiere apres quiil 
eut quitte [Egypte, & pendant qu'il 
eſtoit berger au Pais de Madian; pre- 
mierement lors que Dieu ſe mani. 
feſtaa luy, du buiſſon en Oreb, & ſe 
fir connoiſtrea luy par ſon nom d'E- 
rernel ; Secondement lors quiil luy 
bailla a faire les cxuures admirables 
quilfiren Egypte, pour la deliuran- 
ce de ſon peuple, pour leretirer de 
captiuite ; & pour le conduire au 
deſert;Tiercement lors qu'il fur auec 
Dicuen la montagne de Sinai, & qu'il 
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receut les diuines Paroles & {es Or- 
donnances pour reglerle ſeruice Re- 
ligieux, qu'il youloic luy eſtre rendu 
en ce remps [a ; Er encorelors que 
Dicu communiquoir familierement 
auecluy, & parloita luy face a face, 
comme vn amy parle auec ſon amy; 
Er de vray comment eult-il pu ordon- 
ner tant de ceremonies, eſtablir tant 
dordres en. [Egliſe , conſtruire le 
Tabernacle auec ſes dependances? 
Siln'en euſtveule modele, le patron 
incelleftuel en la monragne. D'au- 
tre partauſl les Sacrificateurs , ny les 
Leuites n'cuſſenr jamais pi compren- 
dre; & encore moins enſeigner au 
peuple ['viage & la fin des ceremo- 
nies legales, e{quelles ils s'occupoiet, 
Sils neufſent receu quelque rayon 
de cette lumiere ſpirituelle, par leſ- 
quels ils penetroienr au trauers de 
ces ombres, & regardoientau Sacri- 
fice tres-parfair quileur eltoir repre- 
ſente par leurs $Sacrifices reiterez & 
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Autre Obſeruation. 


LeP. Eux-cy auſli auoient re- 

ceu quelquerayon de lu- 
miere, qui les eſclairoit parmy les 
ombres & figures de la Loy ſous la- 
quelle ils viuoient : Mais ce neſtoit 
pas Feſprit de Chriſt, ceſtoir vn el- 
pricde {eruitude;comme $. Paul nous 
Fapprendau chap. 8. de [Epiſtre aux 
Romains verl. 15. quandil dit aux fi- 
deles dentre les Iuifs , qui auoient 
embraſlela profeſſion de VEuangile, 
pour leur faire yoir la difference qu'il 
y auoit entre leur condition preſente 
& celle en laquelleils eſtoienr aupa- 
rauant; Vous n'auez pas receu vn el- 
prir de ſeruitude, pour eſtre derechef. 
en crainte; Mais vous auez receu ['El- 
prit dadoption , par lequel nous 
crions abba Pere. Orl Apoſtre nom- 
meainſ1eſprit dela Loy; parce que 
comme la Loy eſtoit foible, elle ne 
pouuoit conferera ceux qui viuoient 
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ſous ſa pedagogie lagrace daccom- 
plir ſes precepres? & ainf1 elle les re- 
noir en crainte ſous la rigueur de ſes 
menaces ; Au lieu que TEſprir. de 
Chriſt aſleure les fideles, & les fair 
crier abba Pere. Continuez. 

LeF: Pource quieſt des Prophetes 
que Dicu enuoyoit extraordinaire- 
ment atin de reformer I'Egliſe, & les 
conducteurs d'icelle, & corriger les 
abus & les vices que le Diable & les 
faux Docteurs y auoient introduits; 
le ne fais pas difhculte de dire qu'ils 
auoient auſh receu de grandes lumie- 
res: puis ques. Pierre nous apprend 
en {a premiere chap. 1. verl. 1. quiils 
eſtoienr conduits par 'Eſprit Prophe- 
rique de Chriſt qui eſtoir en cux : Er 
de vray , comment euſlent-ils pen 
predire les choſesa venir, & en par- 
ler auec aurant de certirude que f1 
elles leur cuſlent eſte preſentes, ſans 
lalumiere dus$, Eſprit 2 Er comment 
euſſent-ils peu parler de Pexcellence 
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de laperſonne du Seigneur, du temps 
de {avenue en chair,de {a conception 
miraculeuſe de la ſubſtance d'vne 
Vierge par Voperation du S. Eſprir, 
de (es Soufftrances, de ſa Mort , de ſa 
Sepulrure auecle riche, deſaReſur- 
retion, de ſon Aſcenſ1on au Ciel, & 
des gloires qui deuoient Sen enſui- 
ure,f{1celuy qui cft Fautheur de rou- 
res ces merueilles ne les leur euſtre- 
uelees, & {1 Ie{us Chriſt luy-meſme 
ne leur cuſt fair voir {a gloire: Car 
jeſtime que ce quil dit du Prophete 
Eſayeau chap. 12. de I Euangile {elon 
faint Ican verl. 41. qu'il auoit veu fa 
gloire quand il parlade ces choles, 
peut eltre rapporte & adapte aux 
autres Propheres qui ont parle de 
luy.' Er de fair noſtre Seigneur leſus 
Chriſt ceſmoigne luy meſme au chap. 
8. du meſme Euangile verl. 56. qu'A- 
braham auait veu fa journce , qu'il 
auoit treſlailly de joye, & $s'en eſtoir 
cjouy:tant yaque quelques-yns d'en- 


179 
rreurx, & particulicrement Dauid & 
Eſaye Tone {1 bien veu & connu,qu'ils 
nous en ont laiſle yn pourtraitau vif, 
&lonr {1 bien reprefente quilnett 
pas dithcile de le reconnoiftre lors 
que nous le voyons naiſlant , viuanr, 
mourant, refſuſcitant & triomphanr 
de ſes ennemis & des noſtres. 

Neantmoins la lumiere quia eclai- 
re ces Saints perſonnages a elte en 
quelque forte ſemblable a celled'vne 
chandelle quinous eclaire en vn lieu 
obſ{cur : Mais celle qui a claire 
les Apoſtres, & Euangeliſtes a eſte 
belle, claire &eclatante, comme le 
Soleil en plein midy : parce que leſus 
Chriſt luy-meſmele Soleil de Iuſtice 
 Seſtmanifeſteaeux, leur a fair con- 
noiſtre Pexcellence de fa perſonne, 
& leura appris & fait voir, qu'il eſtoir 
la fin & Faccompliſſement des Pro- 
pheties, & de routes les figures an- 
riennes, leur a reuele les ſecrets de 
{onRoyaume & leura donne fon S. 
M iiij 
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Eſprit, qui les a toiljours accompa- 
gnez& conduits pendant le cours de 
leur vie: Eux de leur part nous les ont 
enſeignez de viue yoix & par ccrit. Ce 
qui eltoir des le commencement,ont 
ils dir, ceque nous auons ouy, ce que 
nous auons veu de nos propres yeur, 
ce que nos propres mains ont touche 
dela Parole de vie, nous le yous an- 
nongons; [cauoir, que Dieu eſt ſour- 
cedevie & de lumiere, queen luyn'y 
atenebres quelconques, que {1 nous 
cheminonsen ſa lumiere, nous auons 
communion auec luy, & le ſang de 
ſon Fils Ieſus Chriſt nous purifie de 
rout peche, 1. Iean chap. r. que leſus 
Chriſt eſt auſh vray Dieu & la vie 
eternelle, chap. 5. wor/.20. Er encore 
que Dicueſt charite, & qu'il a ma- 
nifeſte ſa charice enuers nous , en ce 
qu'il a enuoye {on Fils vaique au 
monde afin que nous viuions par luy, 
chap. 4+ wver/. 8. @ 9. que le Fils de 
Dicueſt venu afin qu'il defit les oru- 
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ures du Diable , & pour oſfter nos 
pechez, quaceteffe&t il a mis {a vie 
pour nous, chap. 3. ver/. 5.8. &. 16. Et 
S. Paul ajouſteen fa 2. a Tim. chap. 1. 
er/. 10. qu'ilamisen lumiere la vie 
& limmorralite par TEuangile.Er de- 
rechef $. Iean en la meſme Epiſtre 
chap. z. verl. 1. & 2. que leſus Chriſt 
eſt noſtre Aduocar, la propitiation 
pour nos pechez, lequel par conſe- 
quent plaide noſtre cauſe, & de mau- 
uaiſe queelle eſtoir, I'a rendue bonne, 
ce qui luy eſt bien facile, quis quil 
a paye pour nous : Er pour confir- 
mer cette verite , I Apoſtre ajoute 
au chap. 5. verf, 11. & 12, que Dieu 
nous a donne la vie cternelle , que 
cette vieeſten ſon Fils, que celuy qui 
a le Fils de Dicua lavie, quinapoint 
le Fils, na point la vie. Er pour dau- 
rant plus eclairernoſtre eſprit, & nous 
faire connoiſtre, {1 nous ſommes en 
la vie, & f1nous auons le Fils, il nous 
donne des marques par leſ{quelles 
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nous pouuons le juger , ſgauoir Ia 
confiance, lobeiſlance, la charite & 
Finuocation : Car aux quatrederniers 
verſers du Chapitre z. de la meſme 
Epiſtre, il parle en cette forte. Bien 
aymez {1 noſtre caeur ne nous con- 
damne point nous auons afſeurance 
enuers Dicu, & quoy que nous de- 
mandions nous le receuons de luy: 
car nous gardons ſes Commande- 
mens , & faiſons les choſes qui luy 
ſont agreables; Er c'eſt icy ſon com- 
mandement que nous croyons en le- 
ſus Chrift , & que nous nous aymions 
I'vn Tautre, comme il nous ena don- 
ne le commandement, & celuy qui 
garde {es commandemens demeure 
en Dieu, & Dicu en luy: Er par cecy 
connoiſſons nous que Dicu demeure 
ef1 nous ,a ſcauoir par Teſprit qu'il 
nousa donne; De "cm ue {1 nous 
croyons en Ieſus Chriſt > nous luy 
obciſſons , fi nous aymons nos pro- 
Chains , {1 nous Pinuoquons en nos 
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neceſlitez nous pouuonschemineren 
aſſeurance : Car celuy qui fair la vo- 
lontede Dieu, dir le meſme Apoſtre 
au chap. 2.'de la meſmeEpiſtre wer/: 
17. demeure eternellement: Er Ieſus 
Chriſt meſme du Palais de fa gloire 
engraue & ſeelle cette doctrine en 
nos ceurs par ſon faint Eſprit; Car 
ceſt le faint Eſprit qui rend temoi- 
gnage auec noſtre eſprit que nous 
ſommes enfans de Dieu, & qui nous 
fait crier abba Pere, Rom. 8. verſ. 15. 
& 16, 

Vous voyez donc, mon pere, que 
ces Saints perſonnages qui ont veſcu 
ſous la Loy de nature, & ſous la Loy 
de Moyle, auoient receu des rayons 
de cette lumiere celeſte , donr nous 
parlons; les vns plus, les autres moins, 
{uiuanc la diſpenſation & ſage con- 
duite de celuy qui gouuerne routes 
choſes a ſon plaifir; par leſquels ils 
ont veu, mais de loin Faccompliſle- 
ment des promeſles de Dicu , & 
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que par ſa grace nous ſommes plus 
auancez en la connoiſſance des my- 
ſteres denoſtre falut ; puis que nous 
voyons des yeux de la foy , leſus 
Chriſt mort pour nos pechez, reſſu- 
{cite pour noſtre juſtification, inter- 
cedant pour nous, nous tendant les 
bras du Palais de fa gloire, & que par 
le merite deſon Sacrifice nous allons 
aucc aſlſeurance au trone de Grace. 

LeP. Loiie ſoit Dieuquinous a fair 
naiſtre ſous la lumiere de FEuangile. 
Me direz-yous, pourquoy eſt ce que 
Dieu a ve de cette diſpenſation en- 
uers ſon Egliſe , qu'il Ia conduite au 
commencement par des figures &re- 
preſentations obſcures , qui cou- 
uroient le myſtere de ſon falur ; & 
nous , il nous conduit par Vim & 

ummim , lamieres & veritez. 


Z' Enfant repond que Ceft a cauſe de fon bas 
aage d autant quelle n'eftoit pas capable 
don raiſonnement ſolide: Mais lors qu'elle 
ef venu? 4 vn aage parfait , il ny a renele te 
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ſecret de PEnangile, % lay a donne fon $. 
Eſprit. 

LeF. Ie crois que c'eſt a caule de es 
diuers ages; car FEgliſe ( comme vn 
chacun Te nous) a eu fon enfance & 
{on age parfair: pendant ſon enfance 
Diecua vie enuers elle, a peu pres d'v- 
ne pareille & ſemblable conduite, 
dont les hommes vient enuers leurs 
enfans: Car tout ainſ1 que pendant 
leur enfance, les peres & les meres 
les nourriflent de lair , & begayent 
auec eux, a cauſe que leur foibleſle 
les rend incapables de viande fer- 
me, & d'vn raiſonnement ſolide: pen- 
dant Venfance de I'Egliſe , Dieu a 
comme beguaycauecelle, luy a don- 
ne du lair Foie Ia conduite par des 
choſes temporelles & charnelles qui 
luy repreſentoienr , a la verite les 
biens celeſtes. Pour exemple la Ca- 
naan terreſtre luy repreſentoit le Pa- 
radis ; Agnegu Paſchal & tous les 
autres ſacrifices luy repreſentoient 
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leſus Chriſt, YAgneau ſans rache & 
{ans macule deja ordonne deuant la 
fondation du monde , les lauemens 
exterieurs , Ponction des Sacrifica- 
reurs, le feu du Ciel, & le {el de I AI- 
liance, luy repreſentoienr les dons & 
les graces dusS. Eſprit.Mais lors queel- 
le eſt parucnuea vn age parfair, Dieu 
a fait leuer {urelle le Soleil de juſtice 
quia diſhpe ces nuages , amis en eui- 
dence I'Euangile, qui auoir eſte ca- 
che ſous ces ombres & figures , a fait 
le grand & parfait ſacrifice de ſon 
Corps {ur la Croix, par la vertu & me- 
rite duquel, il arachete fon Eglile de 
la mort eternelle, & luy a acquis & 
merite le Paradis, comme jay dir cy- 
deuant; luy acnſeigne cette belle & 
excellente legon,que Dieu eſt Eſprit, 
& qu'il faur que ceux qui Fadorenr, 
Fadorent en eſprir & verite; & que 
par conſequent elle luy doit om 
ter des cceurs contrits & humiliez,des 
lacrifices de loiianges & d'aftions de 
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graces,& apres fonAſcenſionau Ciel, 
il luy a donne ſon faint Eſprit pour la 
fanCtifier , & pour la conduire aux 
voyes de Dieu. | 

LeP. Cette diſpenſation du Pere des 
eſprirs eſt admirable, & nous auons 

rand ſujer de luy rendre graces de 
7 dons inenarrables, & de le prier 
qu'il nous donne ſon faint Eſprit, afin 
qu'il nous coduiſe en toute bone ceu- 
ure, & c'eſt ce a quoy je vous exhorre. 

LeF. le le feray , mon pere, & des 
maintenantje prie Dieu qu'il luy plai- 
ſe me donner ſon faintEſprit ſuiuant 
fa promeſle. Ertoy diuin Conlolateur 
vien demeurer auec moy , embraſe 
monccurdu feude ton amour, & y 
engraue les promeſles de grace. 


Le Pere demande quelles ſont ces 
promeſſes. 


LeP. Inſi foit-il, mon fils; Er 
"NA comme c'eſt vne chole 
queje ſouhaitte aucc paſhon, Je joints 


198 
mes prieres aux voſtres, a ce quiil plai- 
ſe a Dieu vous exaucer. Mais quelles 
ſont ces promeſles de grace? 

LeF. Les premiers Do&eurs de l'E- 
oliſe Chreſtienne , les ont reduites 
aux trois poincts contenus au ſymbo- 
ledes Apoſtres, dont le premier eſt Ia 
remiſſion ou le pardon des pechez ,le 
deuxieme la reſurrection de la chair, 
& le troiſieme , la vie eternelle. 

LeP. Pourriez-yous cſtablir ces pro- 
meſſes par la Parole de Dieu, & me 
montrer en quel cndroit elles fon 
CONrenues. 

LeF. Facilement: Mais deuant que 
parler des promeſlcs, il faur voir & 
connoilſtre Feſtar de ceux auſquels 
elles onr eſte faites, & foiiiller enco- 
re vne fois le cloaque de nos ordures. 
Adam, auons nous dit , &eſtoit preci- 
pitE par ſa reuolte contte Dieu, dans 
les aby{mes d'ombre de mort : Er 
dautant qu'il eſtoit la ſource du gen- 
re humain , i] auoit attire ſa poſterite 

quant 
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quant & ſoy :de forte que nous eſtis 
rous damnez, & les Diables euſfſenr 
_ eſteles bourreaux, qui nous euſlenr 
rourmentez eternellement. Mais 
comme Dieu nauoir pas cree Thom- 
me pour eſtre la proye des Demons, 
eſtant eſmu de compaſſion, il vint a 
Adam pour le conſoler en fon mal- 
heur, & luy promira luy & a fa polte- 
rice deles retirer de cette ruine par 
le moyen d'vn Liberateur, qui eſt 
Chriſt: Car ceſt ce qui eſtoir enren- 
du parla promeſle de la ſemence de 
lafemme. Or comme cette promeſle 
eſtla baſe & le fondement de noſtre 
ſalur, celles qui nous ont eſte faires 
du depuis,abouriſſent routes a celles- 
la comme les lignes a leur centre; car 
aurantquil ya de promeſles deDieu, 
ditS. Paul au chap. 1. dela 2. aux Cor. 
ver(.zo0.Elles ſonr ouy enleſus Chriſt, 
& ſont Amen en luy. Confiderons a 
preſent les promefſes chacunes en 
particulicr, 


N 


190 

Saint Marc nous apprend au chap. 
16. de {on Euangile verl. 15. que Ieſus 
Chriſt deuant que moneer au Ciel, 
commandaa les Diſciples daller par 
rout le monde hes PEuangi- 
leatoure creature, c'eſt a dire d'an. 
noncer a tous ceux qui auec vne 
vraye repentance embrafleroient le 
meritce de ſon ſacrifice, le pardon de 
leurs pechez, & leur reconciliation 
auec Dieu; Erde faitS. Luc $s'en ex- 
plique dela force, quand il dit au cha. 
24. de fon Euanglle verl. 47. quiil 
falloir qu'on preſchaſt en fon nom 
repentance & remiſſion des pechez 
par toutes, nations ; Les Apoſtres de 
leurpart ont ſoigneuſement execute 
le commandement de leur mailtre, 
nonobſtant les empeſchemens qui 
leur onteſte donnez. Er lors que les 
Sacrificateurs & le conſeil des Iuifs 
leur firent defenſes de publier certe 
doctrine,ils reſpondirent hautement, 
que Dieu auoit Eleue Teſus Chriſt par 
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adextre, pour Prince & Sauueur, 8 
pour donner repentance & remiſſion 
des pecheza lſrael, Jes. wer. zo. 
@ 32. ErS. Paul efcrivant aux Ephe- 
fiens & en leurs perſonnes a tous fi. 
delles, nous afſeure, que Dieu nous 
auoir predeſtinez pour nous adopter 
a ſoy par Ileſus Chriſt , en qui nous 
auons redemprion par ſon ſang, ſca- 
voir remifſion des pechez ſuiuanr les 
richefſes de ſa grace, Eph. 1. w. 5. @& 7. 
nant a la reſurrection de la chair, 

le meſme Apoſtre en fa 1. aux Cor. 
chap.1z.verl. 42. en parle en certe ſor- 
re que nos corpsſont ſemez en cor- 
ruption, & qu ils reſſuſciteront en in- 
corruption, quils font ſemezen des- 
honneur , & quils reſſuſciceront en 
gloire: Erauxv. 52. & 53. que latrom- 
pette ſonnera, & que les mortsreſſu- 
(citeront incorrupribles , & qu'il faur 
que ce mortel reueſte Fimmorralice. 
Pour ce qui eſt de la vie eternelle, 

il senſuirde route neceſhte, que les 
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promeſles du pardon des pechez, 8 
delareſurreion de la chair, ne nous 
ont pas eſte faires envain, & quelles 
{cront ſuiuies dela vie eternelle. Car 
aquelle finle pardon des pechez, & 
la reſurretion de la chair, Sil n'y 
 auoit vne meilleure vie? elles feroient 
inutiles, Teſus Chriſt ſeroir mort en 
vain, & Dieu ſeroit le Dieu des morts 
& non des viuans. Arriere de mon 
e{prit, penſ{ces infernales, Dieua tant 
aymele monde quila donne ſon Fils 
afin que quiconquecroit en luy, ne 
periſle point, mais ait vie erernelle, 
Jean 3. ver? 16. le Fils eſt venu, qui 
nous a aſleurez de Pamour du Pere: 
Apres luy ſes Apoſtres nous ont de- 
clareque la promeſle du Pere eſt Ia 
vic erernelle, z. Fear chap. 2. wer/. 25. 
Saint Paul de me{me, Rom. 6. verſ. 22. 
eſtans affranchis du peche & faits 
ſerfs a Dieu, vous auez voſtre fruit en 
ſanctificarion, & pour fin vie eter- 
nelle, & au yerler ſuiuant, il ajoute 


193 
quele gagedu peche c'eſt la mort, & 

uele donde Dieu c'eſt la vie erer- 
nelle par Ieſus Chriſt. Teſus Chrift 
meſme parlanc a ſon Pere au 7. de S. 
lean verl. 2. luy dir, qu'illuy a donne 
puiſſance ſur route chair, afin qu'il 
donne la vie eternelle a rous ceux. 
quilluy a donnez, & aux verl. 12. & 
23. 1] ajoure, & moy aull1 je leuray 
donne la gloire que tu mas donnce, 
afin quils foienr vn, comme nous 
fommes vn, le ſuis en cux, & toy en 
moy, afin quils foient conſommez 
en yn. Pere ajoure-il au verſ. 24. mon 
defir eſt rouchant ceux que tu mas 
donnez, que la ou je ſuis, ils foient 
auſlt auec moy, ah quils contem- 
plent ma gloire, c'eſta direatin qu'ils 
regnent auec moy, comme $. Paul 
Fexplique au chap. 5. de {on Epiſtre 
aux Rom. Si parVofftenſe d'vn ſeul dic 
FApoſltre, la mortaregne, par vn (cul 
beaucoup pluſtoſt ceux qui regoi- 
uent Fabondance de grace & le don 
N iii 
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de Iuſtice, regneront en vie par vn 
{cul aſſlauoir par leſus Chriſt, Kom. x. 
verſc17. Voila donc les promefſles, le 
bur &lafin d'icelles, qui eſt la reii- 
nion de homme auec Dieu par Ieſus 
Chriſt. 

Le P. Auez - vous part a ces pro- 
meſles? | | 

LeF. Ouy par la grace de Dieu, 

LeP. Comment ? 

LeF. Parla foy;carje crois aux pro- 
meſles de Dieu , jembrafle lefus 
Chriſt, en qui elles ont leur accom- 
pliſlemenr, je mers toute mon eſpe- 
ranceen luy, comme en mon ſeul & 
parfair Sauueur; & par cetacte de la 
toy, je ſuis vny*uec luy comme, il 
nous lapprend luy meſme au 17.deS. 
lean, carapresauoir dit a fon Pere au 
verl. 8. Ie leur ay donned les paroles 
quetu mas donnees, parlant de les 
Diſciples, & ils les ont receuts, & 
ont vrayement connu que je {uis yffu 
de roy,& ont crit que tu m'as enuoye, 
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Ilajoiite au verl. u. Pere faint garde 
les en ton nom, atin quiils ſoient vn 
ainſ1 que nous. Er d'autant qu'on euſt 
pu dire, que Pynion dont | parle en 
ce verſet, neregarde quel'vnion des 
fideles entreux : pour faire ceſler la 
dificulre, & montrer qu'il parle auſl 
de Þ'vnion des fideles auec luy, il 
ajoute aux verſcts 20. & 21. Or ne 
prie-je point ſculemenr pour eux; 
mais auth pour ceux qui croironr en 
moy par leur parole, afin que tous 
ſoient vn, ainfſt que roy Pere es en 
moy, & moy en toy, afin qu'eux auſli 
{oient vn en nous; Et aux verlets 22. 
& 23. & moy auſl1je leur ay donne la 
gloire que tumras donnee, atin qu'ils 
{oient vn,comme nous ſommes vn. le 
{uis en eux & toy en moy, afin qu'ils 
{oient conſommez en vn; Er au der- 
nier verſet, & jeleur ay fait connoi- 
ſtre ton nom, &le leur feray connoi- 
ſtre, afin que amour duquel cu m'as 
ayme {oir en eux, & moy en eux. Vous 
N iij 
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voyez donc , mon pere, que par [a 
foy nous ſommes vnis auec leſus 
Chrift, .& que par cette vnion nous 
{ommes faits enfans de Dieu. Vous 
eſtes rous cnfans deDieu par la foy cn 
lcfus Chriſt, difoit I'Apoſtre S. Paul 
aux Galates chap. 3. verl. 26. & en 
leurs perlonnesa tous les ftdelles, 8 
comme enfans nous participons aux 
biens denoſtre Pereceleſte. Car puis 
quil eſtle Saint,le Veritable, le Tour 
puiſſant, ilaccomplira ſes promeſles 
& nous rendra jouyſlans des choles 
promiſes; Er d'autant plus que nous 
auons ſon Bien ayme pour Interceſ- 
{eur. Pere, diſoit-il au 24. verl. de la 
meſme priere;Mon deftr eſt rouchanr 
ceux le{quels tu mas donnez, que la 
ou je ſuis, ils ſoient auſh auec moy, 
afin quiils contemplent ma gloire, 
laquelle tum'as donnee;daurant que 
ru m'asayme deuant la fondationdu 
monde. | 
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Le Pere demande a I Enfant cone 
defimitian de-la Foy. 


LeP.T YVis que par lafoy nous ſom- 
mes vnis auecleſus Chriſt & 
faits enfans de Dieu; ileſt imporrane 
de {cauoir, filafoy eſt vne vertu na- 
rurelle, ou ft elle nous eſt donnd&e; par 
qui,8& comment ? 
Z' Enfant montre que ta Foy eft 1n don de Diew 
@& conclat que le Tuſte vit de Foy, ' 
LeF. La foy juſtifiante, dont nous 
parlons, eſt vne vertu Chreſtienne & 
Euangelique, qui neſt point de rous 
ny en tous, comme Apoſltre $. Paul 
nous Tapprend en la 2. aux Theſl. 
cha.z.verl.z. Mais Dieu la donne a ſes 
elleus:car c'eſt Dieu quinousa donne 
a connoiſtre le ſecret de fa volonte. 
Ephe/. 1. verſcg. Erau chap. 2. verl. 8. 
Le faint Apoſtre dit, vous eſtes fau= 
uez de grace par lafoy, & cela non 
point deyous, celt le don de Dieu. 
Vous voyez donc , mon Pere, que la 
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foy eſt vn don de Dieu, & non vnef- 
fer de nos forces naturelles, & Dieu 
forme cette vertu Euangelique en 
nos ceurs par la Predication de I'E- 
uangile, & par Foperation du S. El- 
pric : Erc'eſtce que S. lacques nous 
apprend au chap. 1.de ſon Epiſtre Ca- 
tholique verl. 18. quand il dir, que 
Dieu nous acngendrez de {on propre 
vouloir parla Parole de {a verite: Car 
a meſure quiil nous fait annoncer 'E- 
uangile par ſes {cruiteurs, il Tengra- 
ue en nos caurs par operation du S. 
Eſprit, quinous drefſ a lamour de 
Dieu,& a lartrente de Chriſt. 2. T he. 
chap. 3. verſ.5. qui forme en nous vne 
perſuaſion certaine & afſeuree des 
promeſles de noſtre Salur qui nous y 
font faires enleſus Chriſt & par Ieſus 
Chriſt. Ercomme nous {gauons que 
teluy qui promer eſt Tour-puiſlanr, 
8 la verite meſme qui ne manque ja- 
mais d'accomplir fes promefles, nous 
les acceptonsauec aſleurance,& ceſt 
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cette perſuaſion & certitude 'que 
nous nommons foy par laquelle nous 
voyons & jouyſlons eneſperance des 
choſes promiſes qui nous eſtoienr au- 
parauant inconnues : Car la foy eſt 
vne {ubſiſtance des choles qu'on eſ- 
pere & demonſtrance des choſes 
qu'on ne yoint point, Heby. n. ver//. 
Erainſ1 pouuons-nous dire auec ve- 
rite, que la foy eſt yndon de Dieu, 
quelle eſt comme I'cil de noſtre 
ame, aueclequel nous voyons Ieſus 
_ Chriſt ſouffrant , mourant, reſſuſci- 
rant & intercedant pour nous ; les 
pieds aucc leſ{quels nous allons a luy; 
la main auec laquelle nous Vembraſ- 
ſons; la bouche auec laquelle nous 
le mangeons; bref le canal parlequel 
leſus Chriſt fait decouler ſur nous la 
vie & immorrtalite. A raiſon dequoy 
aufh, il eſt dir fort a propos, que le 
luſte vit de foy. Habac. 2. werf. 4. '& 
que quiconque inuoquera le nom 
| belpnicnr fre lauue, Rom. 10. ver/. 
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x3. Or apres ces temoignages de FEf- 
prit de Dieu quia parle para bouche 
de ſes {eruiteurs , nous pouuons & 
deuons conclurre , que [a foy eſt vn 
don de Dieu, & non vn effert de nos 
forces naturelles. 


Ze Pere confirme le dire de P Enfant , & pour 
Finftraire d'autant plus , luy fait une nounel- 


le propoſition ſur le ſujet de la foy. 

Le P. Iadhere a voſtre- concluſion; 
& tiens pour conſtant que la foy eſt 
yn don de Dieu. Er pour dautanc 
plus confirmer cette verite, je rap- 
porteray vn paſſage excellEr du chap. 
1, de Epiſtre aux Philip. verl. 29. qu'il 
nous a eſte gratuirement donne pour 
Chriſt : non ſeulement de croire en 
luy, mais auſh de ſouftrir pour luy. 
Obſeruez ces paroles Euangeliques, 
quiil nous a eſte gratuirement donne 
pour Chriſt, de croire enluy , dau- 
rant quelles nous apprennent que de 
nous meſmes, nous ne ſommes pas 


{uffiſans de croire en Ieſus Chriſt, Ou 
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en ſerions-nous done {1 Dieu ne nous 
auoir donne ce don precieux ? nous 
ſcrions du rang des incredules & des 
reprouuez. Mais loiie foir Dieu qui 
nous a fait cette grace , de ſe faire 
connoiſtre a nous, de nous attirer a 
ſon {eruice par vne fainte vocation, 
lors que nous eſtions eſloignez de 
luy d'vne diſtance infinie; Car c'eſt 
luy qui produit en nous le vouloir & 
le parfaire {elon ſon bon plaifir. Phz- 
lip. :. wverſ. 13. Si donc nous croyons 
cn[ Euangile; {1 nous embraſlonsIe- 
ſus Chriſt pour noſtre ſeul Sauucur; 
{1 nous mertons toute noſtre eſperan- 
ce en luy , concluons que ce neſt 
nullemenr I'&uure des hommes, mais 
I'&uure de Dieu ; Er de fait noſtre 
{ouuerain Docteurnous ['a appris en 
rermes precis & formels: Car apres 
que S. Pierre cult fair cette belle & 
excellente confeſhion enregiſtree au 
16. de S. Matt. ver/.16, Tu esle Chriſt 
le Fils de Dieu, il luy dir au verſer 
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ſaiuant, Tu es bien-henreux Sinion 
fils de Iona: Carla chair &le {ang ne 
te Va pas reuele, mais mon Pere qui 
eſt es Cicux, Or mon fils puis que par 
la grace de Dieu, nous auons receu 
le don precieux de la foy, remoignons 
luy en noſtre reconnoifſance par vn 
ſeruice religieux & reſpectueux , je 
dis par vn Wes religieux & reſpe- 
ueux; parce qu'il femble que vous 
yucilliez: reduire tour le ſeruice de 
Dieu ala {cule inuocation, ſous pre- 


texte du paflage duz. chap. de I'Epi- 
ſtre aux Rom. que vous venez d'alle- 
guer, quiſcmble 8'accordera cela. 
LeF. le ſuis bien efloigne de cette 
penſce,&je {gais fort bien par la gra- 
cede —_ ceneſtoirnullement 


intention du S. Apoſtre, comme il 
Ia fait connoiſtre par routes ſes Epi- 
ſtres. Mais {ous le mot d'inuocation 
dont il a vic en ce paſlage, il com- 
prend tour le feruice de Dieu; parce 
quil ſgauoir bien qu'il nous eſt im- 
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poſſible de Vinuoquer fi nous ne le 
connoiſſons, {1 nous ne croyons en 
lay, & {1 nous nauons efperance en 
luy. Er de fair il prioit & demandoit 2 
Dieu pour les Collofliens, qu'ils fuſ- 
ſent remplis de la connoiflance de fa 
volonte en toute ſapience 8& intelli- 
gence fpirituelle; atin qu'ils chemi- 
naſlent dignement , comme il eft 
ſcant felon le Seigneur, en luy plai- 
fanc entierement , fructifians en: rqu- 
te bonne ceuure, eſtans fortiftez en 
route force felon la volonte de fa 
oloire, en toute ſoufirance 8 efprir 
patient auec joye; rendans graces. au 
Pere qui nous a rendus capables de 
participera Phevitage des Saints enla 
lumiere, lequel nousa deliurez de bz 
puiſſance des tenebres , & nous a 
tranſportez au Royaume de fon Fils 
bien ayme, en qui nous auons deli- 
urance par {oh fas a ſcauoir la re- 
miſſion des pechez , Colloff: r. wer/{ 9. 
I0, 11, 12, 13. £914. Et ainſa yous yoyeZ 
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par ce paſſage , que TApoſtre con- 
joint la connoiſlance auec la confian- 
ce , la confiance auec Pobeifſance, 
Vobeiſlance auec Vinuocation , & 
Iinuocation auec la reconnoiſlance, 
qui compolent enſemble le ſeruice 
de Dieu. Ie veux donc luiure voſtre 
exhortation, imiter les Colloſſiens, 8 
rendre a DieuPhonneur, le {eruice & 
Tobeiſſance que je luy dois; Er je le 
{upplie de rout mon caur qu'il me 
falls croiſtre en connoiſſance , 8& 


en tous les dons {pirituels deſignez 
en la priere de fon Apoſtre , &au ſur. 
plus jexhorte tous les fidelles de che- 
miner dignement, comme il eſt ſ{eant 
{clan le Seigneur, en luy plaiſant en- 
tierement © rQifians en toute bonne 
&uure. 


ObjeFion ſar le ſajet de Ia reſponſe 
= de [ Enfant. 
LeP. F L ſemble que {ous Fautorite 
£ de faint Paul vous voulicz 
? deſtruire 
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deſtruire' cette verite que vous auez 
cy-deuant eſtablie, que le S. Eſprit 
eſtTauteur de route bonne ceuure ? 8& 
attribuer cette vertu aux forces natu- 
. relles de'Phomme ; Car {1 nous pou. 

-uons cheminer dignement, comme 
il eſt ſeant felon le Seigneur, 8& fru- 
Qifier en toute bonne cuure, com- 
me vous venez de dire, voila les for- 
ces naturelles de homme eſtablies, 
&en cecas [interuention du S.Eſpric 
n'eſt nullement neceſlaire : D autre 

artauſh{11eS, Eſprit eſt Tauteur des 
Ws cxuures , comme il Veſt ſans 
difficulte, il ſemble que certe produ- 
tion ne puiſle ny ne doiue eſtre atrri- 
buce ata foy : Eſclairciſſez moy ſur 


cerre difficulte. 

LZ' Enfant ripond 41 Objeftion , & montre qu'il 
t'a rien dit, quine ſoit conforme a la Parole 
de Dieu, par laquelle il confirme les doftrines 
qu'il a miſes en auant ſur le ſujet des opera- 

tions, du S. Eſprit , & des produttions de la 

foy.. 

LeF. Mon intention neſt pas dat- 

DJ 
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tribuer aucune verru-pour. les choſes 
ſpiriruclles. aux forces naturelles de 
Thomme , ny me{mes de confandre 
les operations du S. Eſprit, auec les 
productions de la foy. - le ralcheray 
donc.de rendre les choſes que Jay 
dites plus incelligibles. . Er pour. cer 
effect je parleray en premier lieu des 
operations duS..Eſprit, apres des pro- 
ductions de la foy; Er finalement des 
forces.naturelles delhomme. -.-. 

- Notre Seigneur Teſus Chrift you- 
lant conſoler {es Diſciples: affligez a 
cauſe .de ſon prochain depart-de-ce 
monde, leur promir de. leur-enuoyer 
le S..Eſprir,. qu'il nomme Confola- 
reur, Elprit de verite- ; ke-prieray te 
Pere, leur difoit-il. ay - chap- 24. de 
F'EvanglleſelonsS. leanverl. 16. & 17- 
Er il vous donnera vn autre Cofifola- 
reur, pour demeurer auec vous. cter- 
nellemenc, a ſgauoir PEſfprit de: veri- 
re; apres luy S. Paul le nomme Eſprit 
dadoption , Efprit de vie, Eſprit de 
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Priere, Rom. 38. ver/.2.13. @-25. Et au 
chap... de [Epiſtreaux Ephe/wer/.r7 
@&- 18. illenomme Eſprit de lumiere, 
de ſapicnce & dereuclarion, & encor 
Eſprir.de ſanctification, Rom. r. wer/. 
. 4.Erenlaz.aux Cor. chap. 4. ver. 1. il 
le nomme Eſprit de foy. Or puis que 
ſuiuanr la dodtrine de S. Paul conte- 
nue au chap:3.de TEpiſtre a Tice we. 5. 
@- 6.Dicua reſpandu abondamment 
en nous ['Eſprirde vie,VEſprit d'ado- 
ption', Eſprit de ſanctification , I'E(- 
pric de priere, Eſprit de lumiere , de 
{aptence & dereuelation; Eſprit de 
foy ; ce n'eſt pas pour y demeuter oy- 
ſeux: ainspluſtoſt pour y agir: Er de 
faircomme il eſtle principe de vie & 
de. regeneration , il nous viuifle, il 
nous renouuelle,' il nous conditic & 
adrefle aux voyes de Dieu :. Comme 
Eſprit d adoprio it nous afleure de Ta- 
mour que Dieu nous a portee enle- 

ſusChriſt,& qu'ilnous a adoptez pour 

les enfans. Vous nayez pasrecey, dit 


\ O 1 
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I'Apoſtre vn Eſpritde ſeruitude. pour 
eſtre derechef en crainte ; ains vous 
auez receu [Eſprit d'adoprion, par 
lequel nous crions Abba Pere ; Er 
celt ce meſme Efpric qui rend reſ- 
moignage auec noſtre eſprit que 
nous ſommes enfans de Dieu, Roy. 8. 
verſ.15. @ 16.Et parce que vous eſtes 
enfans;Dicu aenuoyeL Eſprit de ſon 
Fils en vos cours criant Abba Pere, 
Gal. 4. werſ's. Comme Eſprit ſancti- 
fianc il nous laue de nos pechez au 


-_ deleſus Chriſt, & nous ſanctifie; 


Erde fait le meſme Apoſtre en far. 
aux Cor. chap. 6. verſ; 10. & 1. diloit 
aux Corinthiens & en leurs perſon- 
nes a tous fideles; Ne vous abuſez 
point, ny les paillards , ny les adulte- 
res, ny les idolatces,ny les effeminez, 
ny ceux qui habirent auec les maſles, 
ny les larrons,ny les auaricieux, ny les 
yurongnes, ny les medilans, ny les 
rauiſſeurs n'hericerontpoint le Roy- 
aume de Dieu; Ecen meſme remps i! 


i 
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ajoute, & tels eſtoient aucuns den- 
tre vous; Mais vous en auez eſte la- 
uez , vous en auez eſte juſtihez au 
nom du Seigneur leſus, & par Eſprit 
de noſtre Dieu. Comme Eſprit de 
priere il nous apprend a prier Dieu: 
Car nous ne {gauons ce que nous de- 
uons prier comme il appartient; Mais 
Eſprit fait luy meſme requeſte pour 
nous par ſouſpirs qui ne {e peuuent 
exprimer ; Er celuy qui fonde les 
ccurs connoirt queelle eſt Vaftection 
de Eſprit , car i fait requeſte pour 
les Saints ſ{elon Dieu, Rom. 8. wer. 2x. 
@ 26. Comme Eſprit de lumiere, de 
lapience & de revelation ; Il illumine 
nos entendemens, engraue la Parole 
de Dieu en nos cceurs, & nousreuele 
les ſecrets de PEuangile : Er Ceſt ce 
quel Apoſtre nousapprend en diuers 
endroits, & particulierement es deux 
paſſages {uiuans. le ne ceſle, difoir-il 
aux Epheſiens, de rendre grace pour 


yous , failant mention de vous en mes 
: O uw 


210 
pricres, afin-que le Dieu de noſtre 
Seigneurleſus Chriſt, le Pere de gloi- 
re vous donne T Eſprit de {apience & 
dereuclation parla connoiſlance d'i- 
ccluy,aſlauoir les yeux de voſtre-en- 
rendement illuminez, afin que vous 
ſgachicz quelle eſt Feſperance de. fa 
vocation, &quelles {ont les richeſles 
dela gloire de ſon heritage es Saints. 

Ephe/:> 7. ver/ 16. 17. E 18. Et: encore 
vous eſtes TEpiſtre de Chriſt admini- 
ſtree par nous, & eſcrice non point 
d'ancre, mais de Efpric du Dieu vi- 
yanr, non point en plaques de pierre, 
mais en plaques charnelles du cceur, 
2.Cor. ch.z. v.z. Comme Eſprit de foy, 
il forme la foy en nous; Car a I'vn,dir 
'Apoſtreen ſa premiere chap.1z. wer{. 
8. & 9. eſt donne par Eſprit la Parole 
de {apience, a [autre ſelon-le meſme 
Eſprit, la Parole de connoiſlance; & 
a Vaurre foy en ce meſme Eſprir. 
Vaus. voyez donc, mon pere, que 
celt auec railon que jay attribuc 
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au S. Eſprit la production de toutes 
les vertus Chreſtiennes & ſpirituelles: 
puis que c'eſt luy quinous viuifie, qui 
nous laue de nos pechez au ſang de 
leſus Chriſt, qui illumine nos enten- 
demens , qui purifie nos ceeurs,qui y 
engraue 'Euangile ; quiforme la foy 
en nous, qui la fouſtient en ſes foi- 
bleſſes , qui fair requeſte pour nous; 
qui nous conduit & nous fortifie en 
noſtre- vocation {pirituelle. Ie re- 
quiers, diſoitP Apoſtre au chap. z. de 
Epiſtre aux Epheſfiens verl. 13. & ſui 
vans: que ne vous annonchaliſſhez 
point, pour laquelle cauſeje ploye les 
genoux deuant le Pere de noſtre Sei- 
oneur leſus Chriſt, afin que {ſclon les 
richeſſes de ſa gloire, i] vous doinr 
- vous ſoyez puiſſamment forti- 
ez par {on Eſprit en homme inte. 
rieur, rellement que Chriſt habite en 
vos ceurs par foy.le reconnois donc, 
& auoue queleS, Eſprit eft le princi- 
pe devie & d'immorralite, IAutheur 
© iii 
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de toute bonne donation ſans lequel 
le merite de la Mort & Paſlion de no- 
fre Seigneurleſus Chriſt nous ſeroir 
inutile ; Car nul ne peut dire leſus 
eltre le Chriſt queparle S. Eſprit. r. 
Cor. chap. 12 wver(, 3. Etainſ1 je nay 

arde dattribuer ſes operations a la 
foy , & encore moins aux forces natu- 
relles de homme. Mais je dis que la 
foyeſtanrt, comme elleeſt, Iouurage 
du S. Eſprit, elle ne demeure pas oy- 


ſeuſe, & n'eſt point infructueuſe;Car 


I'homme fidelle conf1derant la grace 
qui luy acſte faite, glorifie Dieu en 
ſon cceur de viue voix, & taſche de 
faire les choles qui luy ſont agrea- 
bles, ſuiuant le commandement de 
S. Paul contenu aus. verſer du chap. 
3. de Epiſtrea Tite,que ceux quionrt 
crila Dieu, dit 'Apoltre, ayent foin 
de gappliquer principalement a bon- 
nes ceuures : Er combien que nous 
{gachions que c'eſt par la eonduite du 
S. Eſprit, & que c'elt Dieu qui nous 
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done le vouloir & le parfaire,nous-ne 
laiſſons/pas de dire quela foy produir 
lesbonnes cuures; comme en la-na- 
ture nous-diſons, que la terre produir 
les choſes neceſlaires pour la vie des 
hommes & des beſtes. Mais toutainſ1 
quenousreconoiſſons que la terre eſt 
delle meſme ſterille & infructueule, 
nous confeſſons auſh que la foy d'elle 
meſme ne peut produire aucun fruit, 
&que c'eſt le $. Eſprit qui luy done la 
vertu productiue; & par cetre diſtin- 
ction vous voyez que je nattribue 
nullement ala foy les operations cf- 
ficacieuſes duS. Eſprit, puis queje la 
conf{1dere comme inſtrument, dont 
leS. Eſpait ſe ſert pour la production 
des bonnes ceuures. Mais la foy eſtant 
comme elle eſt communicariue, ſe 
fair connoiſtre par ſes fruidts,qui ſont 
les bonnes ceuures; comme S. Paul 
nous Tapprend en toures ſes Epiſtres, 
& particulierement au paſſage du z. a 
Tite que je viens d'alleguer , & en 
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FEpiſtre a Philemon. Ierends graces 
a Dieu, diſoit-il a Philemon, Nene 
roujours mention de-toy en mes prie- 
res,cntendant tacharite, & la foy que 
ru asenuers le Seigneur ITeſus, & en- 
uers tous les Saints, afin que la com- 
munication de:ta foy montre ſon ef- 
ficace . en ſe failant connoiſtre-par 
route bien quieſten vous par leſus 
Chriſt. Deſorte que par ces deux pal- 
ſages nous apprenons que la foycſtla 
meredes bonnes cxuures,-8 que les 
bonnes ceuures ſont comme des-bon- 
nes filles qui nourriſſent &-entretien- 
nent leur mere : Et pour. confirmer 
ces vericez je .rapporteray quelques 
exemples. Des que Zachee eur eru-en 
leſus Chriſt , il fir conoiſtre {a foy-par 
ſes ceuures; Voicy;dit-il ,au Seignevr, 
je donne la moirie de mes biens aux 
pauures, & {1-jay circonuenw quel- 
qu'vn, jen rends le quadruple, Lxc 19. 
©er/.8. Lidie de me{me; Car des quel- 
le eur crit a la Parole preſchee' par S. 
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Paul & par Silas , elle leur dit , {1 vous 
myauez trouuce eſtre fidelle au Sei. 
gneur, entrez en ma maiſon, & y de- 
meurez,, & les-contraignit. Le Geo- 
lier de Philippes tira les meſmes Apo- 
ſtres du cachot vu ils auoient eſte en- 
ſerrez apres auoit eſte cruellement 
foiiettez, laua leurs playes , leur cou- 
urit la table & s'ejouit- pour Ia grace 
qui luy auoir eſte faite, pour la foy 
uiluy auoit eſte donnee: & a toute 
ffumille. Ales 16. werfe 5: 33. @* 34- 
Etainf1 vous voyez que la foy produir 
les bonnes ceuures, & queles bonnes 
cuures font connoiſtre la foy. 
Finalemenr je nay point attribue 
aucune vertu pour les choſes ſpiri- 
ruelles aux forces naturelles de Iho- 
me: Car je{cais par la grace de Dicu 
06 n'eſt pas au pouuoir dePhomme 
e redreſler {cs pas pour cheminer 
aux voyes: de-Dicu;, & que nous ne 
ſommes pas ſaffiſans de-penſer quel- 
que: choſe de bon comme?® de nous 
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meſmes, que noſtre ſufiſance eſt de 
Dieu, 2. Cor. chap. z. verf. 5. quinous 
donne entendement, ajoiite''Apo- 
ſtreen vn autre endroirt pour connoi- 
ſtre le veritable, ſgauoir Ieſus Chriſt 
{ſource de rout bien : Mais conſ1de- 
rant en moy-meſme felon ma petite 
pomee la grandeur, la puiſſance, la 
ageſle, lajuſtice &la bonte de Dieu 
qui nous adonneeftre , vie & mou- 
uement, & toures les choles necel- 
ſaires pour la conſeruation de notre 
vie, quinous deliure des dangers qui 
nous enuironnent, quiveut nous ren- 
dre eternellement heureux; que pour 
nous faire paruenira la beatirude il a 
donne ſon Fils Ieſus Chriſt , & que 
nous luy deuons loiiange, honneur 
& {eruice; Tay cru qua Vexemple du 
Prophere Roy qui par ſes Pſcaumes 
exhorte {ouuent les choſes fenſ1bles 
& inſenſibles a glorifier!Dieu,je-pou- 
uois auſſ exhorrermes prochains de 
fairele meſme & d'cmbraſſer ſon 1a- Þ 
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lut: Mais en ce faiſant je way point 


attribue ny n'entens attribuer aucu- 
ne yertu aux forces naturelles de I'ho- 
me, pou queen meſme temps jay dit 
que Thomme ne peut rien de ſoy, 
quil n'eſt pas ſeulement capable d'y- 
ne bonne penlce , & qu'il faut que 
Dieu nous donne Teſpric de vie, lel- 
prir de priere, Feſprir de foy, Feſprit 
de ſanctification afin qu'il nous con- 
duiſe en ſes voyes. C'eſt donc a vn 
chacun a faire ſon profir de mon ex- 
hortation , a demander a Dieu ſons. 
Eſprit, & Tayant receu-il connoiſtra 
la difference quiil. y, a entre Phomme 
laiſſe en ſon naturel, & celuy qui eſt 
conduit par. le $, Eſprit, renoncera 
a ſes prerendutes forces naturelles, 
donnera. la gloire de ſon {alur a Dieu, 
reconnoiſtra la conduite du. Eſprit, 
& diſtinguera les productions-de la 
foy: Et-voila, mon pere, comme il 
nyarien de contraire en mes reſpon - 
les precedentes:: Si je- m'abule-je 
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yous price tneredreſler.. - 


Le Pere reconnoit quie 'les reſponſes de PEnfant 
. ſont conformes 4 lu ſaine dottrine,@ pour luy 
faire mieux concegoir las choſes quiil 4 miſes 
en auant,il les luy propoſe comme vnT ableau 
parlerecit ani] lay fait de Vhij/oire ve ſa vie, 
gti eft un vray poirtrait de homme en ſon 
naturel , & en Þeftat de regeneration. 
. LeP. Vosreſponſes.prifes & enten- 
dues en cette 588 ne font point con- 
traires , & {e rapportent fort bien a la 
fine dotrine; Car il eft certain que 
denous memes nous ne ſommes nul- 
lemet capables d'aucune bonne pen- 
fee,: Au contraire noſtre. narure. eſt 
rellement- corrompue. ;.:que noſtre 
eſpricne nous en {uggerequede mau- 
uaifes: Nous auons vne:rehſtancena- 
gurelle au-bien, 8: qui-plus' eft, nous 
conuertiflons: en. mal: les. graces de 
Dieu;nousinous roidiflons contre ſes 
remontrances, & meſpriſons les in- 
ſtructions qui nous ſonr. faites:de ſa 
part: Brefnousfoullons-aux piedsles 
doctrines: faluraires qui-nous ſont 
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propoſces pour noſtte 'falur ; Mais 
Dicu = elt piroyable & bon, nous 
retire.de cette corruption generale 
par la vertuſecrerre & incomprehen- 
{ible du'S: Eſprit, qu'il merau dedans 
de nous, lequel, comme vous venez 
de dire, nous renouuelle , nous ſan- 
ifie , nons laue' de nos pechez au 
ſang de Ieſus Chriſt , debouche les 
orcilles de. nos encendemens, purific 
nos . ceeurs , y engraue . FEuangile, 
nous donne de bonnes & ſainres pen- 
{ces, mer .en.nos bouches des canti. 
ques de loinanges & dadionsde gra- 
ces-, &-nous conduit aux yoyes de 
Dieu: C'eſt pourquoy auſh nous re- 
connoiffons que leS. Eſprit eft Vau- 
ceur des bonnes cruures, & que lafoy 
eſt Finftrumenr par lequel il les pro- 
duit en nous & par nous. Or pour 
vous. faire - micux- comprendre-- ces 
choles, je veux vous les repreſenrer 
comme en-vn tableau, auquel yous 


pourrez lire-Ihiftoire de ma vie -de- 
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puis mon berceau;, 8& connoiſtre ce 
ue jay eſte, la reſiſtance que jay 
aite contre la yocation celeſte , la 
grace qui nva eſte donnee, & com. 
ment eſt-ce que Dieu a agy enuers 
moy pour me tirer de la ruine en la- 
quelle jeſtois. 


Tableauou pourtrait du Pere fait de [a 
propre main. 


;E vous ay ditpluſieurs fois que je 
ſuis yſſu d'vn pere & d'vne mere 
fidelles; & par conſequet ne ſous al- 
liance de grace;que mon pereseſtoir 
propoſe de me former a la vertu, qu'a 
cet effer il me faiſoir ſuccer la piete 
auec le lait , que juſqu'au jour de a 
mort, il fit rout ſon poſſible pour en- 
rauer en mon ccurles ſemences de 
A pietErant parles inſtructions qu'il 
me donnoit, que parſes actionsver- 
rueuſes & religieuſes : que lors que 
Dieu leretira.de ce abi enla fleur 


de ſonaage il relmoigna vn grand re- 
oret 
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oret de ne pouuoir paracheuer I'ceu: 
ure qu'il seltoir propole, & quiil pria 
Dicu de Paccomplir. De ma part, 
comme je neeſtois nullement capable 
de connoiltre ſon intention, ny de 
faire mon profir de ſes bonnes & 
faintes inſtructions, parce queje n'e- 
ſtois aage que de huict ou neuf ans, 
jay eſte comme forcene apres les 
choſes du monde; Car jay fait tour 
le contraire de ce qui mauoit eſte 
enſeigne , jay eſte blaſphemareur, 
larron, bateur, beuueur; bref je me 
ſuis abandonnea route lorte de diſſo- 
lutions: En forte que je puis dire aucc 
lePlalmiſte,que route maniete de ma- 
lice auoientauoient gagne ſur moi. Ie 
me ſuis porte pluſteurs fois pendant 
ma jeuneſſeau Temple del'idole,jay 
- ſoiiille & conramine le Temple ma- 
reriel du S. Eſprir, jay commis des 
crimes {1 enormes que je ne puis ny 
nole les declarer, &n'y a aucun en- 
droit ouj aye eſte, quejeny aye lail- 
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{ſe des marques horribles de ma re- 
bellion, ennemy de Dieu en mon en- 
tendement & en mauuailes cuures; 
& par conſequent la proye des De- 
mons, Teſclaue des enfers ; En cet 
eſtar eſtois-je capable de me redrel\- 
ſer; pouuois-jemetirer de la gueule 
du loup infernal en Jaquelle je m'c- 
ſtois precipite, pouuois-je forcer le 
Prince de la puiſlance de Iair 2 helas 
quejen eſtois elloigne, je nenauois 
ny le pouuoir, ny la volonte ; Mais 
quand le temps determine eſt venu, 
Dieu quieſt le Pere de milcricorde, 
le Dieu de toute conſolation, qui 
oltele forfair 8 qui pardonne le pe- 
che, par ſa grande charite de laquel- 
le il nous a aymez en ſon Fils Ieſus 
Chriſt, au remps meſmes que nous 
eſtions ſes ennemis, a verſe en mon 
ccurvn rayon de {a diuine lumiere, 
vne eſtincelle de ſon amour; De ſor- 
re que reconnoiſlant Veſtar miſerable 
auqueljeſtois,& combien je m'eſtois 
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elloigne des precepres parernels que 
Dieu auoit conſerue en mon cur, 
jay ſouhairte & deſire deles pounoir 
enſuiure. Pouſle done parleS. Eſprir 
jeluy ay mainrefois adreſſe ma com- 
plainte, comme Dauidau Pſeau. 73. 

Sergneur Dieu, ce diſors-je enmoy, 

V oy par pitie que jay d'emoy 

Par mes ennemis rempl:s dre, 

Et du pas de mort me retire; 

Afin qu au milieu del enclos 

De Sion j annonce ton los 

En demenant rejouyſſance 

D eftre recoux par ta puiſſance. 
le ray pas receu & experimente vne 
deliurance prompre & foudaine, 
commeje defirois; parce que | cxuure 
de la regeneration ne 8accomplir que 
peu a peu : Neantmoins a melure que 
J auangois en aage, & en connoiſlan- 
ce parla leCture de la Parole de Dieu 
& des bons liures, & par Vouye des 
Predications , le Docteur intericur 
qui auoir commence cet cuure,a cn- 
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rauc[Euangile en mon ccur, m'a 
Pic connoifſtre Ieſus Chriſt ſouffranr 
& mouranr pour moy, cleue en gloi- 
re, me tendant les bras, mva fait ouyr 
cette yoix celeſte, Soyez Saint car je 
ſuis Saint, & m'a fait prendre reſolu- 
tion de luy obeir. Mais helas ! mes 
eſlais ont eſte {1 foibles & 11 languil: 
ſans, les efforts de mes ennemis, pour 
me rerenir & precipirer dans Teſtang 
ardent de ſouffre & de feu 11 puiſlans, 
que jay eſte pluſicurs fois _ & 
enuelope par les meſmes choſes que 
ze voulois cuirer. Ou eſtoient donc 
mes forces naturelles 2 lors que je 
croyois eltre fort je me ſuis trouue 
foible, ce qui.mva fait ſouhaitter plu- 
{icurs fois la diſſolution du vieil hom- 
me. Er reuenant a conualeſcence d'v- 
negrande maladie de laquelle Dieu 
m'auoit viſite en Tannee 1629.je regar- 
dois cette vie auec horreur , a cauſe 
du combar qui m'eſtoit derechef pre- 
pare, Papprehenſion que jauois dy 
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rentrer faiſoit heriſſer mes cheueux 
Tay eſteau bord du fepulcre, diſois- 
je en moy meſme, faur il que je re- 
rourne derecheft en cette miſerable 
vie pour y reprendre mon train ac- 
couſtume. Au moins {1 je pouuois y 
viure ſaintement & religicuſement. 
Mais miſerable que je ſuis jay eſte le 
meſme, je me ſuis perdu, je me ſuis 
proſticue: En telle forte que je ne 
pouuois attendre qu vne fin ma[heu- 
reuſe & eſpouuentable,{1Dicu m'euſt 
examine Con la rigueur de falJuſtice. 
Mais, 6.mon Seigneur & mon Dieu, 
ruas youlu que je fuſfe vn exemple de 
ta grace, tu as eu pitie de moy. Er 
comme tu auois mis le principe de 
vieen mon ccur, tu mas deliure & 
conſerue par ta puiflance diuine, & 
nonobſtant mes reſ{cidiues continuel. 
les ru nvas pourfuiuy par tes bien- 
fairs: De forte que je puis dire auecle 
Plalmiſte tous tes bien- fairs ſont ſur 
moy ; Que te rendray-je, mon Sci- 
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gneur, moy qui ſuis incirconcis de 
ccur, & loiiille de levres, pardonne 
mes folies, pardonne mes rebellions, 
pardonne mes foibleſſes, pardonne 
mes legererez, laue moy rant & plus, 
donne moy cur & langue pour te 
olorifier, & conduy moy entelle ſor- 
re, que renongant aux mondaines 
conuoitiles je viue le temps qui me 
reſte ſobrement , juſtemenr & reli. 
gicuſement , ſobrement en moy- 
meſme : juſtement auec mon pro. 
chain: &religicuſement enuers roy; 
enattendant que tu me deliure des 
miſeres de cette vie, & que tu vien- 
nes pour nous introduire en corps & 
enameen la place que tu nous as pre- 
parece au Palais de ta gloire. Vous 
voyez donc, mon fils, par ce Tableau 
racourcy, par ce portrait de moy- 
meſme, Feſtat de homme en ſon na- 
rurel , mort & puant dans le ſepulcre 
du peche : d'autre part auſl vous le 
voyezrenaiſſant, & ſortant du rom- 
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beau, non para propre force; mais 
par la vertu diuine de ſon Sauucur, 8& 
par Toperationdu S. Eſprit. Vous le 
voyez apres {arenaiſſance lie de ban- 
delettes, comele Lazare, ou amicux 
dire enuclopedes haillons du peche, 
foible & chancelant, pourſuiuy par 
le Prince dela puiſſance de air, mais 
ſouſtenu par | Eſpric de Dieu, qui no? 
fortifie en ce combar, & qui finale- 
ment nous rendra victorieux, & cou- 
ronnera noſtre foy de gloire & d'im- 
mortalite. Difference meruecilleuſe 
entre ces deux hommes en vne mel. 
me perſonne. Noſftre vieil homme ſe 
precipite a ſon efcient en la mort 
eternelle. Le nouuel homme au con- 
rraire, quia eſte creeſelon Dieu par 
Eſprit de grace combar pour obte- 
nir f vie;& lors qu'il a eſte ſurpris par 
ſes ennemis, & quiil eft rombe en 
quelque faute comme cela n'eſt que 
trop commun, il sattriſte, il gafflige 
& f deplaiſt en ſoy-meſme. Mais 
; P ij 
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comme Eſprit de vie agit en luy, II 
Safleure en la promeſle que Dieu luy 
a faite de ne le point abandoner & de 
paracheuer | 'e:uure qu'il a commen- 
cee en ]uy, il le releue par foy, s'<joiiir 
en Teſperice de la grace de {on Dieu, 
redouble les forces, & s'adonne de 
rour ſon pounoir 2 la priere, & aux 
exercices de piete & de charite;Er par 
cer exercice penible & difficile, mais 
vtile & tres-agreable, il Ssachemine 
& paruicnt au Royaume de ſon Sau- 
ueur; Le tour par la conduire du S. 
Eſprir, & par lafoy. 

LeF. Par cer exemple qui ne peut 
eſtre que res vrille, je ſuis confirme 
aux choles que j'ay dites. D ailleurs je 
vois comme dans vn Tableau le por- 
trait de mon pere grand, qui a attire 

ara fainte vie, & par les prieres la 
benedition de Dieu ſur vous.I'y vais 
auſſi le voſtre,qui me repreſente vne 
condition merucilleuſement agitee, 
ce qui me fair fremir &apprehender 
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pour moy-meſme; Maisauſh j'y con- 
{1dere la Puiſſance, la Sageſle & la 
Bontede Dieu, quis eſt manifeſteen 
voſtre conduite par tant de merueil- 
les, que cela me fair eſperer ; que 
comme il s'eſt montre, Pere benin 8 
miſericordieux enuers yous, il en y(e- 
ra de me{me en mon endroir, 


De la reſponſe de Enfant, le Pere prend occa- 
fron de parler de P'ſperance &þ de la charite. 


Le P. Ie Ven ſupplie de tour mon 
cur, & qu'il luy plaiſe ratifier auec 
vous [alliance quill auoit trairee auec 
mon pere , quil a renouuelle auec 
moy, &jeſpere quiil lefera. Or nous 
auons parle pluficurs fois de Veſpe- 
rance, comme d'yne vertu tres-excel- 
lence: Mais nous nauons pas dit en- 
core d'ou elle vienr, {1telle eſtvn don 
de Dieu, au {1 elle vient de nous mel- 
mes. | 
'LeF. Leſperance eſt vne produ- 
Etion de la 5 ; Er tour ainſi que par 
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lafoy nous embraſſons les promeſles 
de Dieu, parTeſperance nous en at- 
tendons laccompliſſement auec pa. 
tience; parce que nous {cauons que 
celuy quia promis eſt fidele , verita- 
ble, & Tout-puiſſant: De forte que 
Feſperance ne confond point ; d'au- 
rantqueelle eſt comme vne ancre ſeu- 
re, & fermede Fame penetrante juſ- 
u'au dedas du voile, juſques au Ciel, 
ou Ieſus Chriſt le rocher des fiecles 
eſt entre comme auant-coureur pour 
nous. Heb. 6. ver. 19. @ 20. par le 
merite duquel nous obtenons les 
choles qui nous ont eſte promiſes. 

LeP. Erla charite eſt-elle encore vn 
don de Dieu ? 

LeF. Ceſt auſh vne production de 
la foy: car la foy produit Feſperance 
& la charite. 

LeP. Queleſt Fefte&tde la charite? 

LeF. D'aymer Dieu de tout noſtre 
coeur , & noſtre prochain comme 
nous meſmes. Mais il faut obſeruer 
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que ces deux chaiſnes ont pluficurs 
chaiſnons: Car tout ainſ1 que Pamour 
queDieu nous a porteenTeſus Chriſt 
elt vne ſource abondante & inepui- 
ſable de route forte de biens ſpiri- 
ruels & temporels; amour que nous 
luy portons eſt la ſource de noſtre re- 
connoifſlance, & du ſervice religieux 
que nous [uy rendons; Er encore des 
deuoirs reſpectueux que nous ren- 
dons a nos prochains de parole, & 
par effect pour leur conſolation & in- 
{truction ; & pour la conſeruation de 
leur vie, biens & honneur. 


Ze Pere amplifie la reſponſe de Þ Enfant far le 
ſajet de la Charite : Et apres il entre dans vn 
autre T raitte quiregarde le ſeruice de Dieu, 
Le P. Il eft vray que Famour que 

Dieu nous porte en leſus Chriſt,eſt ha 

ſource de toures ſes benediCtions ſpi- 

rituelles & temporelles , & par conſe- 

quent de amour que nous portons a 

nos prochains ; Et de fait $: lean nous 

apprend au 4. chap. de ſai yerl, 7. & 
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8. que charite eſt de Dien, que qui- 
conque ayme eſt ne de Dieu, & que 
ft nous aymonsnos prochains, Dieu 
demeure ennous, & fa charite eſt ac- 
complic en nous verl. 12. Er partant 
diſons que la charite eſt comme vn 
arbre quia deux branches, dont I'v- 
nes elleue versle Ciel qui produit la 
reconnoifſance & le ſeruice religieux 
que nousrendonsa Dieu;Ert que Fau- 
tres eſtend vers noſtre prochain , & 
produic les aſhiſtances dont yous auez 
parle, quiſontles bonnes ccuures. 
Or par la grace de Dieu s0mes-nous 
paruenusau ſecond _e que nous 
nous ſommes propolez des le comen- 
cemet:qui regardele ſeruice de Dieu. 
Car nousauons parle de la conoiſlan- 
cede Dieu & denous meſmes, de la 
grace qu'il nous a faite en leſus Chriſt 
& par 1. Chriſt; Erencore des moyens 
dontil'ſe ſerr pour nous la communi. 
quer, quiſonr ſa Parole & fon S. El- 
prit, parle miniſtere duquel il nous 
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conduit en ſes voyes. Reſte mainte- 
nant a parler du ſeruice qui luy eſt 
deu: Car comme toutes choles {e rap- 
portenta homme, il faur auſh que 
homme ſe rapporte a Dieu qui la 
cree pour {a gloire. Efaye 43. verſ. 7. 
afin qu'il luy rende le {eruice qu'il luy 
doir. Dires moy donc, en quoy con- 
liſte ce ſeruice, & queſt-ce que nous 
deuons faire pour nous en bien ac- 
quitter? 


Da Serauice de Den, 


Z' Enfant reſpond que le ſeruice de Dieu eff 
ſpirituel. 


LeF. E ſeruice de Dieu eſt ſpi- 
rituel : car comme Dieu 
eſt Eſprir, il faur que ceux qui Vado- 
rent, 'adorent en Eſpric & verite : Er 
celt ce que noſtre ſouucrain Do- 
cteur nous a appris au chap. 4. de I'E- 
uangile {clon S. lean verl- 2.4. 

LeP. le ſgais bien quele vray ſerui- 


ce de Dicuelt {piricuel ; Maisje yous 
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demande en quoy il conſiſte? 


Et en cet endroit il fait voir ſommairement en 
guoy il conſiſte. 

LeF. A croire de ceur & confefler 
de bouche, que Dieu eſt ſcul vray 
Dieu, & celuy' qu'il a enuoye leſus 
Chriſt, a Iaymer, honorer & ſeruir 
de tout noſtre pouuoir, a faire les 
choſes qu'il nous commande, & el- 
uiter ſoigneuſement celles qu'il nous 
defend, a prendre vne entiere con- 
fiance en l Parole, a Tinuoquer en 
nos neceſlitez , & en nos manque- 
mens , auoir recoursa fa grace par 
le merite de noſtre Seigneur Ieſus 
Chriſt ; Erfinalementa reconnoiſtre 
ſes bien-fairs pour Ven remercier de 
tout noſtre coeur. Bref a nous eſgayer 
en ſon nom, en crainte auec rrem- 
blement,& a baiſer le Fils qu'il nous a 
enuoye pouraccomplir le myſtere de 
noſtre redemprion, Pleaumez. 

LeP. Queſt-ce que vous entendez 
par ces mots de baiſer le Flis? 
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Z' Enfant reſpond que Ceft Iny Faire hommage 

Padorer & ſerair. 

LeF. Adorer & ſeruir: Er de fait I A- 
poltreS. Paul interpretant ce Pſeau- 
me,enſemblele paſſagedu 97. ou il 
elt dit, vous tous les Dicux proſter- 
nez-vous deuant luy, le rapporte a 
noſtre Seigneurleſus Chriſt ; car au 
6. verl. du 5. chap. de FEpiſtre aux 
Hebr. il parle en cette forte, Er lors 
que Dicuintroduir fon Fils premier 
ne au monde, il dit, & que cousles 
Anges de Dieu Iadorent : De ſorte 
que vous voyez, que parle comman- 
dement de bailer le Fils Tadoration 
eſt entendue, & le baiſer d'vn infe- 
rieur a Fendroir d'vn ſupericur. eſt 
aucunement vn {igne d'hommage; 
comme cela {ce voir en Thiſtoire de 
Fexaltation de loſeph contenue au 
chap. 4i dela Genel ou il eſt dir, & 
particulicrement au verl. 41. que 
Pharao Roy d'Egypte voulant elta- 
blir Ioſeph pour gouuerner les aftai- 
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res de ſon Royaume luy dit, Tu ſeras 
ſur ma maiſon, & rout mon peuple 
te baiſerala bouche; {culement ſeray- 
Je plus grand que toy,quant au trone. 
Oreſt-il facilede juger, que Pharao 
vouloit que tous ſes ſujers reconneul- 
ſent loſeph pour Viceroy , quiils luy 
portaſſent honneur & reſpect, qu'ils 
euſſent recours aluy aux affaires im- 
portantes, & quiils luy obeifſent en 
rout ce qu'il leur commanderoit; Er 
le Prophere Samuel voulant deſigner 
lhommage qu'il auoir fair a Saul, 
apres quill'euc Oinct pour Roy ſur 
Iſrael, dit qui le baifa, 1. Sam. chap. 
10. ver. 1. Lors donc que Dicu com- 
mande aux Roys & Gouuerneurs de 
la terre,de bailer le Fils, il faut enten - 
dre deux choles;L'vne qu'il leur com- 
mande de luy faire hommage deleurs 
Couronnes ; Er Fautre que ce com- 
mandement regarde auſſi leurs ſu- 
jets: Er de fait ſur la fin du Pſeaume il 
elt dit en termes expres , que tous 
Ceux 
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ceux qui ſe retirent vers le Fils ſont 
bien heureux. Ceux donc qui defirenc 
paruenirace bon-heur, doiuenr ſer- 
uir Dicuen crainte, $&e&gayer a cauſe 
du falut qu'il leur preſence en fon 
Fils , & luy faire hommage, tant & 
cauſe de ſon excellence , que pour 
les biens qu'il leur fair. 

LeP. Cer hommage eſt il ſembla- 
ble a celuy que les grands Seigneurs 
rendentaux Roys de la terre. 

Le F.llya quelque rapport : Mais 
ils ſont diſſemblables en ce poin&, 
que ceux-la ſont rerriens ; & celuy 
| dontnous parlons eſt ſpirituel ; parce 
quele Roy dontle Propherte parle eſt 
| vnRoy piriruel, queles Anges &les 
* hommes doiuent adorer, 


| Forme de T hommage que les Grands 
' Feigneurs rendentaux Roys de la 


terre. 


Our ainſi donc que les Grands 
Seigneurs {e metrent a genoux 
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deuantle Roy armez deleurs armes, 
ecinrs de leurs eſpees, & quien cet 
eſtatles mains joinres ils reconnoil- 
{enc quiil eſt leur Souuerain Sei- 
gneur, quiils ſont ſes vaſſaux, que les 
Seigneuries quils poſſedent dans ſon 
Royaume, dont ils baillent vn de- 
nombrement,releuent de {a Couron- 
ne; que pour raiſon diicelles ils luy 
doiucnt honneur & ſeruice, promet- 
rent & s obligentde luy rendre, ſoit 
2 la guerre ou autrement, le prienr 
de les proteger contre leurs enne- 
mis ; & $1 leur eſt arriue de ſe re- 
beller , reconnoiſſent leur faute, luy 
en demandent pardon, & promert- 
tent de luy eſtre fidelle aVaduenir, 
nous deuons auſſi nous proſterner 
deuant la Majeſte de noſtre Seigneur 
lecceur& les mains eſleuez au Ciel, 
armez des armures du Chreſtien , & 
principalement du bouclier dela foy 
& de Feſpee del Eſprit, qui eſt la Pa- 
role de Dieu, reconnoiſtre qu'il eſt 


259 - 
noſtreSouuerain Seigneur, 8 luy faire 
lhommage cy-apres deſigne, 


Hommage fait a Dieu par I Enfant. 


T partant, © noſtre bon Sei- 
/gFneur , Je reconnols & con. 
teſle auec humilite, proſterne de- 
uant ta fainte Majefſte, que tu es le 
Dieu tforr, le Pere deternite, le Roy 
des Roys noſtre ſouuerain Seigneur, 
Tour-puiſſanr 8 rour Sage, tour Iu- 
ſte,& rour Milericordieux,quiregnes 
au Ciel & en terre auec vn pouuoir 
abſolu, que tum'as donne eltre, vie 
& mouuement auec les choſes necel- 
faires pour la conſeruation de ma vie, 

ue cu mas deliure d'vn nombre in- 
gay de dangers, dont jay eſte enui- 
ronne, parla malice demes ennemis 
& par ma propre folie, que non con- 
rent de mauoir departy tant de gra- 
ces, tu men as fair encore de plus 
orandes ; Car tu mas deliure de la 
more erernelle,cn laquelleje m'eſtois 
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precipire. Pour cet effet tu t'esancan- 
ty, tures reueſtu de noſtre nature; & 
en ceteſtarttu res aſlujetty aux mile- 
res decette vie,a la contradiction des 
pecheurs, a la perlecution des mel- 
chans, & finalementa la mort mau- 
dite & ignominieule de la Croix; Er 
par tes ſouffrances tu nous as fair con- 
noiſtre Famour que tu nous portes, 
qui eſt certes plns forte que la morr; 
tu tes, dil-je, expole a la mort pour 
nous; & par la mort tu nous as deli- 
urez dela mort eternelle, 8& nous as 
merite la vie, & du Palais de ta gloire 
tu nous conduis par ta Parole & par 
tons. Eſprit; Er nonobſtant nos re- 
bellions. ru verſes ſur nous tes biens 
ſpirituels & remporels en {1 grande 
abondance que le denombrement 
nous en eſt impoſſible, D'autre parr 
jereconnois quau licu d'eſtre fidelle 
& reconnoiſlant, de te loiier & glori- 
fier comme je le dois, & comme tule 
merices, jay elte rebelle, ingrar & 
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meſconnoiflant, que par ma rebet- 
lion & ingratirude je me ſuis rendu 
indigne de res graces : & qui plus eſt 
Jay attire ton courroux & tes juge- 
mens {ur moy: De forte que quand 
ru maurois abandonnea la durere de 
mon coeur, a la violence de mes en- 
nemis, tu naurois fair que juftement: 
Mais, 0 noſtre bon Seigneur, jay ap- 
pris enton eſcole, que tu es debon- 
naire & humble de cceur; quau plus 
forrde tes angoiſles, tu as prie pour 
ceux qui te crucifioient ; que du Pa- 
lais de ta gloire tu nous appelles a 
toy : que tu regois benignement ceux 
qui ont recours a ta bonte: c'eſt pour- 
wy je viensa toy pour obtenir mi- 
ericorde & trouuer grace : Ne me 
rejette point; ains pluſtoſt pardonne 
mes folies, pardonne mes foibleſles, 
pardonne mes legeretez, guery mon 
ame, purifie mon cceur, embraze le 
d'vne fainte amour , & d'vne fainte 
reconnoiflance; chaſle de mon eſprir 
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toute: maunaiſe penſce, deliure moy 
de route corruption de corps & d'el. 
prit, donne moy de bonnes & faintes 
penſces, ſanifie moy par ta Parole, 
& parton S. Efprit:fay moy certe gra- 
ce que je chemines deuant toy, en 
charite,en humilite auec toute recon- 
noiſlance; quejete glorifies en la vie 
& en la mort : deliure-moy de mes 
ennemis viſibles & inuiftbles, ſou- 
eiens moy pendant le caurs de cette 
vie: Car ft tu. detqurne ta face de moy, 
je ſuis perdy, mes, ennemis m'enue- 
lopperont enmelme temps: Ie matr- 
rens done a toy, @Eternel mon Sau- 
ueur, parce que tu cs hidelle & verita- 
ble:, & qu'il n'y a point dantre Sau- 
ueur que toy: & partant je te celebre- 
ray enla vie & en la morr. 

LeP. lleſt vray que cet hommage 
comprend: en: ſoy. rout le ſeruice de 
Dieu: Maisjeftime qu'i] eſt a propos 
dy apporter quelque diftinction, & 
de {gauoiren combien de partics. il [e 
peur diuife, | 
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Z Enfant diniſe le ſernice de Dieu en quatre 
parties , montre qu'il faut ſeruir Dieu eh 
corps & en ame , & quwil weft pas ſeray par 
le morne ſilence des hommes. 

Le F. Le ſeruice de Dieu le diuiſe en 
—_— , qui fontla confiance, 
I'obeiſlance, Vinuocation, & la recon- 
noiflance: Et Phommage que je viens 
de faire a mon Seigneur & Roy, & 
que je prerens reniouueller tous les 
jours de ma vie,eft compole de ces 
quatre vertus —_— Tout 
homme donc qui defire paruenir a la 
beatitude & felicitEerernelle en doit 
vier de meſme ; s'occuper de tout ſon 
pouuoir a cet exercice religicux , & 
rejetrer F'opinion fanarique de ceux, 
qui veulent faire paſſer pour feruice 
de Dieu vn morne ſilence deſnue de 
la profeflion exterieure, ſous pretexre 
de ce que Dicu eſt Eſprit , & qu'il 
veut eſtre adore eneſprir: Carce n'eſt 
pas aflez de croire de cecur , il faur 
auſh confeſſer de bouche, & faire pto- 
__ Q iy 
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fellion ouuerte & conſtante de la do- 
&rine Euangelique: Car de cexur on 
croit a juſtice, & de bouche on fair 
confeſſion a falur.  Quiconque me 
confeſlera deuant les hommes, dir 
noſtre ſouuerain Seigneur au 10. deS. 
Matthieu verl. zz. je le confeſleray 
deuant mon Pere : Er au contraire 
quiconque me reniera deuanr les 
hommes, ou aura honte de moy & de 
mes paroles, ajouſte $.Marc au chap. 
8. de ſon Euangile verl. 38. je le renie- 
ray deuant mon Pere. 

LeP. Cela eſt vray, & ainf1 il faur 
prierDicuauteurde noſtre ſalur,qu'il 
Nous face la grace de le glorifier, & 
{eruir en corps & ename; de chanter 
{es loiianges , deraconter ſes cruures 
grandes & admirables. Mais diſons 
vn mot de chacune des quatre parties 
du ſeruice de Dieu, & commencez 


par la conhance. 
De la Confiance. - 


Le F. La confiance eſt yne- afleu- 
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rance certaine & aſſeuree que nous 
auons, que Dieu eſtant, comme il eſt, 
Tour-puiſlant & rout bon, accompli- 
ra les promeſles qu'il nous a faires en 
'Euangile, quiſonten ſubſtice, quil 
nous pardonnera nos pechez pour 
amour de fon FilsIleſus Chriſt, qu'il 
nous conduira en cette vie parſa Pa- 
role, & par ſon $. Eſprit, & lors qu'il 
nous en retirera il receura nos ames 
en ſon repos; quau dernier jour il re- 
leuera nos corps dela poudre, & nous 
incroduira en corps & en ame cn ſon 
Paradis. 
De PObeiſſance. 

Apresla confiance ſuit Pobeifſan- 
ce;caril eſt bien raiſonnable que puis 
queDieu eſt noſtre Dicu Createur & 
conſeruateur de tous les hommes, & 
quipluseſt noſtre Pere, qui nous a 
adoprez a ſoy en leſus Chriſt, ſelonle 
bon plaiſir de fa volonte pour nous 
rendre erernellement heureux , au 
temps meſme que nous eſtions ſes en- 


266 
nemis en nos entendemens 8& en 
mauuaifes cxuures. Ephe/. 2. werſ. 1. 2. 
3- 4+ 5- & 6. Collofſ. 1. werſ. 27. @- 22; 
Nous luy rendions Thonneur & I'o- 
beiflance qui luy eſt deus : Er d'au- 
rant ptus que tout ce qu'il nous com- 
mande eft juſte & faint. Car apres 
nous auoir fait entendreau 20. d'Exo- 
de ce quil eftenfoy , ce quiil a fair 
pour ſon Eglile, il nous commande 
ce qu'il veur que nous faſhons pour 
luy eftre agreables. Or par le premier 
commandement, il nous defend de 
reconnoiſtre aucun autre Dieu que 
luy,&cetre defenſe contient vn com- 
mandement tacite de [aymer de tour 
noſtre cur, de toute noſtre ame, & 
de toute noftre penfec, comme noftre 
fouuerain Docteur nous I'a appris au 
22, deS. Matthieu vert. z7. .Ce quieſt 
bien juſte; puis qu'cn effect it n'y a 
point dautre Dicu que luy, que Ccſt 
lay qui nousa donneTeſtre,& le bien 
cltre, & qui nous conſerue par {a 
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bonte. A luy donc Pere, Fils & S. 
Eſprir ſoit rendu Ihonneur, le feruice 
& Pobciflance qui luy eſt deue. Par 
le deuxieme, itnous defend de ren. 
dreaucunferuice religieux aux crea- 
rures, a quelque image ou refſem- 
blance que ce ſoit; ce qui eſt encore 
bien juſte , puis que c'eft luy qui eſt 
noſtre {cul Dien & Sauueur,qut punir 
les tranſgreffeurs de fes loix,&qui fair 
miſericorde. C'eft done a luy feul a 
qui tout {eruice religicux doit cftre 
rendu, & nonaux creatures de quel- 
-* nature & condition quelles 

tient. Parle troifieme,ibnous defend 
de:ne. point predre ſon Nom envyain, 
ains. pluſtoſt de le venerer & reſpe- 
cer : Er certes il n'y a rien de plus 
julte; puis que c'eft ce Nom quiaelte 
reclame {ur nous, & par lequel nous 
ſommes.ſauucz. Parle quarrieme, il 
nous commande de fanctifier le. jour 
durepos ,c'eſt adire de cefler le tra- 
uail de nos mains pour mediter ſes 
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ccuures & ſa Parole, vaquera ſon fer. 
uice, & nous preparerafin de parue- 
nirau repos eternel : Et certes il eſt 
bien juſte, puis que Dieuafairlhom- 
me pour ſa gloire; qu'il y air vn jour 
deſtine pour mediter ſes graces, pour 
chanter ſes loiianges & nous adonner 
aux actes de picte & de ſainctere. Or 
{1 nous Paymons, comme nous y ſom- 
mes obligez, nous le reconnoiſtrons 
pour noſtre ſeul Dieu, nous ne tran(- 
porterons jamais Thonneur qui luy 
eſt deu aux creatures, nous {anctifie- 
rons ſon ſaint Nom, nous mediterons 
{es ceuures, non {culement celles de 
la creation & de la conleruation de 
routes choles ; mais principalement 
legrand ccuure de noltre redemption 
par Ieſus Chriſt, & les graces quiil 
nousa faitesa chacun de nous cn par- 
ticulier; nous taſcherons de faire les 
cholſes qu'il nous commande , pour 
luy eſtre agreables, qui ſe reduiſent* 
aces deux poindts, d'aymer Dieu de 
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tout noſtre ceeur, 8& noſtre prochain 
comme nous meſmes, Matthieu 22, 
verſe 27. 28. &29. Par le cinquieme 
il nous commande d'honorer Pere & 
Mere & tous nos Superieurs, & leur 
rendre honneur & ſeruice , ce qui eſt 
encore bien juſte , puis quiils nous 
ont mis au monde, quils trauaillent 
pour noſtre inſtruction & conſerua- 
tion, & que dailleurs ce comman- 
dement contient vne promeſle ex- 
cellente ; Er finalement par les 7. 8. 
9. & dixieme commandements Dieu 
nous defend dene point medire, ny 
mefaire a nos prochains, ne point 
conuoiter le bien d'autruy : Er au 
contraire de trauailler a la conſerua- 
tion de la vie, de Thonneur, & du 
bien de nos prochains ; Ce quieſt en- 
core bienjuſte, puis que Dicuquieſt 
noſtre Pere ſpiritue] nous le com- 
mande , que dailleurs nous ſommes 
freres en leſus Chriſt, membres de 
ſon corps myltique, que nous ſom- 
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mes nourris d'vn meſme pain, qui eſt 
{a Parole, & que nous auonsvne mel- 
me eſperance. 

De I Inuocation. 
L'inuacation vient apres, quinous 

eſt expreſſement commandee en di- 
uers endroicts des faintes Eſcritures, 
& particulierement au Plcaume go. 
verl. 15. Inuoque moy au jour de ta 
derreſſe, &je ren tireray hors, & tu 
meglorifieras. Or Tinuocation neſt 
autre choſe que la priere que nous 
failonsa Dicu, par laquelle nous luy 
repreſentons noſtre pauurere, ſoit du 
corps, ſoit de Vame , & luy deman- 
dons ſecours & aſliſtance. Ce neſt 
pas quilnela connurt auparauant , & 
qu'il 'euſtla volonte de nous ſecou- 
rir: Mais comme il eſt noſtre Dieu, il 
veur que nous luy rendions cette de- 
ference raiſonnable. Ert lapriere eſt 
faiceauecfoy , elle produit des effers 
admirables; comme [hiſtoire Sainte 

nous Iapprend, & Ll experience nous 
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le fait connoiſtre: Car elle monte au 
Ciel, comme autrefoisle parfum de 
Fencens, duquel les Iuifs ont eſcrir, 
qu'on le voyoit monter nonobſtanrt 
Lagication de Tair quelque violente 
quelle fuſt; Erde fair il ſemble que 
le Prophete Roy aitvoulu direla meſ- 
me choſe, quantau Pſeau. 141. ver(.z. 
Il dic , que ma requeſte ſoir adreſlee 
deuant roy comme le partum. Certe 
meſlagere donc ſe preſence deuanc 
Dieu auec vne fainte hardieſle; & par 
maniere de dire luy arrache des mains 
les verges dont il nous menagoit, ob- 
tient ce quelle demande, & Dieu ac- 
compliſſant ſa promeſle nous deliure 
de nos tribulations , & nous enuiron- 
ne de {a Prouidence, comme d'yne 
nuce , quinous meta couuert & nous 
oarentit dela violence de nos enne- 
mis, comme autrefois les Iſraelites de 
la main des Egyptiens. Exode chap. 14. 


verſ.19.@* 20. 
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De la Reconnoiſſance. 
En dernier lieu, vient la reconnoil- 
{ance, quieſt proprement [action de 
races que nous rendons a Dieu pour 
[s bien- faits ſpiricuels & corporels, 
non feulement de bouche, mais prin- 
cipalement de cceur, & par toutes 
nos actions, 
LeP. Sufft-il de {cauoir ces choſes? 
Le F. Non: Mais il faut les mettre en 
pratique; carla Religion ne conſiſte 
pasen paroles ſeulement, qui ne ſont 
proprementqu'vnſon ; Mais en foy 
& Charite, en vertus Chreſtiennes qui 
ſontles fruits de la foy; Erc'eſt a mon 
_— cequi eſtoir deſigne par les 
clochettes & par les grenades qui 
eſtoient a Ientour de la robbe du Sou- 
uerain Sacrificateur. 
Le P. Enquoy conliſte la pratique. 
LeF. A reconnoiſtre Dicu,ſfeul vray 
Dieu, Createur & Conſeruateur de 
routes choles , auteur de noſtre falut; 
a Taymer , honorer & ſeruir, en nous 
COn- 
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conformanti {a volonte contenue & . 


declarce Es ſainres Eſcritures ; leſ- 
quelles il faur pour cer effer lire & 
medirer ſoigneuſement, nous trou- 
ueraux fſainres aſſemblees, dans lel- 
quelles elle eſt pre{chee & enſeignee; 
& nous adonner auxactes de Piete & 
de charite. 

LeP. Le faices vous ain! ? 

Le F. le fais bien quelques petits 
eſlais, mais {1foiblement que quel- 
que action que ſentreprenne, je me 
rrouue enlaſle & diuerty par de mau- 
uaiſes penſces : De forte que je ſuis 
oblige de nveſcrier auec S. Paul ; las! 
miſerable que je ſuis, quime deliure- 
ra du corps de cette mort. Rom.7.ver/. 
24. Er ainf: mes prieres ont beſoin 
dautres prieres pour obtenir pardon 
dela faure que jay commile aux pre- 
mieres. ay donc recoursa la grace & 
miſericorde de Dicu par Iefus Chriſt: 
jele prie de ſupporter mes defaurs,de 
me regarder en la face de ſon bien- 
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ayme qui a accomply toute juſtice 
pour moy , me donner ſon S. Eſprit, 
I'Eſprirde priere & de ſanctification. 

LeP. Croyez-vous que Dieu quieſt 
vne Eſſence eternelle & qui habite 
vne lumiere inacceſhible vueille yous 
exaucer , vous qui reſtes qu'yn petir 
Gargon. 

Le F. Dieun pas egarda lapparen- 
ce des perſonnes, il exauce le petir 
auſſi bien que le grand; pourueu que 
la priere {oir faite auec foy. Ernoltre 
Seigneur nous a fait connoiſtre [eſti 
me qu'il fair des petirs enfans yſſus de 
peres & meres fideles comme moy: 
Car lors que les Apoſtres youlurent 
empeſcher ceux qui luy vouloient 
20mg des petits enfans afin qu'il 
es benit, Il leur dit; Laiflez les perits 
enfans venir a moy, & ne lesempel- 
chez point; cara tels cſt le Royaume 
de Dieu. Matth.r9. verſ1;. E 14. Fon- 
deur cette promeſle, & ſur le com- 
mandement cy. deuant rapporte, jc 
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m'adreſſe a Dieu par Ieſus Chriſt, & 
je ne fais point de doute qu'il ne 
m'exauce: Maisil y a plus, c'eſt que 
par fa grade charite, il a preuenu mes 
prieres carauparauant que je fuſle, 
il mauoir aime & predeſtine pour me 
rendre conforime a image de ſon Fils 
Jeſus Chriſt, & au remps qu'il auoit 
determine en ſon Conleil erernel, il 
ma fair naiſtre en ſon Egliſe ; & lors 
queje ſuis venuau monde, il m'a re- 
ceu en {a protection, m'a donne le 
ſeau de ſon alliance, c'eſt a {cauoir le 
Bapreſme, areclame ſon nom dePere, 
Fils &S, Eſprit ſur moy, & les prieres 
que jefais par le{quellesje luy treſmoi- 
gae mareconoiflance, & luy demade 
la continuation de a grace, viennent 
deluy: Car nul ne peur appeller Dieu 
{on Pere que par leS, Eſprit. Rom. 8. 
wver/. 15. & 16, Gal. 4. ver/ 6. 

LeP. Auezvous vne regle certaine 
de vos prieres, ouſuiuez vous les pre- 
miers mouuemens de yoltreeſprit. 

R 1} 
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LeF. Ie regle mes prieres ala Parole 
de Dicu ; Er comme il nous com- 
mande de Pinuoquer en nos neceſ[1- 
rez,& qu ilnous promerde nous en ti- 
rerhors ,je luy demande ſon S.Efprit; 
Teſprir de priere & de Sanctification, 
& les autres choſes dont je puis auoir 
beſoin; Eren tour je taſche de former 
mes prieres {ur la regle tres-parfaite 
que noltre Seigneur leſus Chriſt nous 
enadoneeenlOraiſon Dominicale. 

LeP. Donnez moy vn abrege de 
voſtre exercice religieux, afin que {1 
ce Dialogue vient en quelque autre 
main, on voye comment nous nous 
{ommes conduits ; Et {1 nous auons 
bien fair qu'on nous imite, ou qu'on 
ralche de faire micux. 

LeF. Vous {gauez, mon pere, que 
vous auecz eltably cet ordre dans yo- 
ſtre famille,que marin & ſoir vous me 
faires lire deux ou trois chapitres pen- 
dant que mes ſceurs &abillenr, ou que 
ma mere les occupe a quelque ouura- 
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ve, clles ſont pourrant preſentes & 
aſſiſtent a la lecture, parce que le 
mouuement des mains neempelſche 
pas la fonction des oreilles; Mais de- 
uant que commencer [la lecture du 
marin je fais cette Priere. 

Oas te vendons graces, 0 Pere 

de Miſericorde , Dieu de toute 
Conſolation , de ce quil ta pleu nous 
conſeruer la nuift paſſee, & nous en- 
uoyer la lumiere du jour : Mais dautant 
que cette lumiere corporelle nous ſerott 
inutile, & quiplus eft prejudiciable,ſans 
la lumiere de Fentendement;parce qu el- 
le nous tourneroit en codamnation ; nous 
ze ſupplions , & toy noſtre bon Seigneur 
qui es le Soleil de Fuſtice , qui porte 1a 
ſanre en tes aisles , @- qui illumine tout 
homme venant au monde, diſſipe les te- 
rebres d erreur @- d ignorance dont nos 
entendemens ſont enuelopez, donne nous 
F intelligence de ta ſainte Parole, engraue 
la en nos ceurs ,afin qu'elle produiſe des 
fruifts deſaintete, de [uſtice @ dinno- 
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eence qui te ſoient agreables. Apres je 
commence la le&ure , nous chan- 
tons vn Pleaume, ou les trois derniers 
couplers du Pſcaume go. Er vous nous 
faices obſeruer les doctrines plus con- 
{iderables quis'y rencontrent. 

Lalecture finie nous mettons les 
genoux en terre, nous Eleuons nos 
ccurs & nos mainsau Cicl;Ercomme 
nous ſommes trois, vous auez com- 
pole vne Priere, ſans doute pous nous 
Exercertous trois: Deſorre que I'vn 
commence parla Cofeſhon generale 
des pechez,a laquellcil ajoute la Prie- 
re du matin ou du fſoir, Pautre conti- 
nue par lOQraiſon Dominicale, & par 
le Symbole des Apoſtres, &le troifie- 
me prononce cette Priere. 


 Erpneur nous te rendonsgraces pour 

& :ons les biens que ta nom as faits,& 
parriculierement de ce ' que tu Nous as 
 #ppellex, a la connoiſſance de ton Fils 
Jeſus Chriſt, par le merite daquel nous 
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ſommes vendus participans de tous tes 


biens , Grace ſur graces , donne nous ton 
S. Eſprit ,afin qu il nous enſeigne a te 
connoiſtre @- ſeruir, a rendre a nos Su- 
perieurs T bonnewur & lobeiſſance que 
nous leur deuons, a nos prochains ['a- 
mour @+ la bien-oucillance que tu nous 
commande ; nous ten ſupplions pour 
F amour de ton Fils Feſus Chrift, & qu'il 
ze plaiſe faire Ia meſme prace a tous les 
fideles , donner repos a ton Fpliſe , con- 
ſolation aux affligez,, ſantfaux malades. 
Erſi nous ſgauons que quelqu'vn de 
nos parens ou amis ſoir malade, nous 
ajoutons ces mots , Ef particulierement 
«wntel; Auquel comme a nous, &- 4 
f048 nos parens @+ amis, nous te ſup- 
plions donner ta ſainte benediftion. 
Apres cela je fais mon exemple, 
j eſtudie, & aux difficulrez que je ren- 
contre en mon exercice , jeleue 
mon cceur vers celuy qui appelle aux 
fins & aux moyens ; & le ſoir venu 
nous finifſons la journee comme nous 
=; R iiij 
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lauons commencee par ta lecture de 
la Parole de Dieu, parle chant d'y 
Plcaume, & par la Priere. 

LeP. Selon mon opinion, cer exer- 
cicercligicux elt dans le bon ordre, 
Jen laiſſe le jugement a ceux qui ſont 
plus ſages que nous ; mais it me {em- 
ble que vos Pricres font conformes 4 
la regle que noſtre Seigneur nous en 
a donnce , &a l'ordre que nos Peres 
ont eſtably en'Eglile; car lation de 
grace que vous rendez a Dieu en 
vous leuant,& deuant tout ceuure, de 
ce qu'il vous a conleruela nuir, eſt vn 
effer de voſtre reconnoiſlance, la de- 
mande que vous luy faites pour obte- 
nir {on S. Eſprit, qui eſt TEſprit de 
Priere & de fanctification, fait voir 
que yous reconnoiflez voltre pauure- 
tE naturelle,que vous acquieſcez ace 

ue $. Paul nous a laiffe par crit au 
chap. 8. de I'Epiſtre aux Rom. verl 25. 
que nous ne ſcaurions prier Dieu 
comme il appartient ſans Faſhiſtance 
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du S. Eſprit, d'aurant que c'eſt luy 
quiforme nos Prieres, ou quiprie luy 
meſme pournous, & qui nous con- 
duiraux voyez de Dieu; Erence que 
vous reconnoiflez que la lumiere ex- 
terieure vous ſeroit inutile, ſans la lu- 
miere dePentendemer. Vousauoiiez 
que vous eſtiez naturellement en te- 
nebres, que Dieu eſt lumiere,& {our- 
cede lumiere, & que par ſa lumierec 
nous voyons clair; Er lors que yous 
mettez vos genouxa terre, que vous 
eleuez voſtre caeur & vos mains au 
Ciel : queen cet eltat yous faires con- 
teſlion de vos pechez, que vous en 
demandez pardon a Dieu, & la grace 
de micux viure a lauenir, vous faires 
connoiſtre que vous renancez a vous 
meſme, que vous mettez voltre fian- 
ceen Dieu, & que vous vous aſſeurez 
aux promeſles que le Pere & le Fils 
vous ont faites: Le Pere au Plecaume 
50. Cy-deuanrallegue, inuoque moy 
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hors ; Er le Fils en S. Iean chap. 16. 
verl. 25.En verite,en veriteje vous dis, 
que toutes les choſes que vous de- 
manderez au Pere en mon Nom, il 
vous les donnera. Erau chap. 14. verl. 
13. quoy que yous demandiez en mon 
Nom je leferay. 

La Priere que vous faites pour la 
proſperite de FEgliſe en general , & 
pour la conſolation des fidelles affli- 
gez, elt vn effet de voltre zele a la 
gloire de Dicu, & de voltre charite 
enuers voſtre prochain. Si donc yous 
continuez en cet exercice religicux; 
Et f1 vous raſchez d'augmenter en 
connoiſſance & en foy ſujuant le 
commandement de S.Pierre contenu 
au chap. 1 de fa {econde, ajourant 
vertu par deflus ; Er auec vertu at- 
crempance; &auec attrempance pa- 
tience ; & auec patience piete : & 
aucc piete amour fraternel ; & auec 
amour fraternel charite , Dieu rati- 
fiera {on alliance auec vous, il yous 
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ſera Dieu, vous deliurera de vos tri- 
bulations , vous comblerade ſes gra- 
ces; Er finalement vous introduira au 
Royaume de on Fils, pour vous faire 
regner eternellement auec luy. Ie le 
{uplic de rour mo ceur que cela ſoit. 

LeF. letaſcheray den vſer ainſi, 8& 
jeſpere que Dieu me fortifiera, quil 
exauce vos Prieres, & quil accom- 
plira ſes promeſles enuers moy. 

LeP. Ainf1 foit-il, mon fils: Au ſur- 
plus nous auons parle pluſicurs fois 
des bonnes cxuures : Mais comme il 
eſt important d'en {gauoir I'viage, j'e- 
ſtime qu'il eſt neceſſaire de nous en- 
tretenir {urle ſujet diicelles; Er dau- 
tant plus, que yous auez dir que nous 
ſommes ſauuez parfoy fans cures: 
Si cela eſt-il ſemble que les bonnes 
cuures {ont inutiles; Ers'il eſt autre. 
mer , & queles bonnes ceuures ſoient 
neceſſaires, il ſemble auſſi que nous 
| cooperons auec Dieu , & que nous 
conttibuons a noſtre ſalur. Conciliez 
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ces choſes, &-eſclairciſſez moy ſur 
cette difhculte. 


Traitte des bonnes euures , @- de I'v- 
rrlite d'icelles; auquel eft montre 
qu elles n ontpointde merite. 


LeF. Aint Paul au 10. verſet du 

chap. z. de {on Epilſtre aux 
Epheziens dir , Que nous ſommes 
Pouurage de Dieu eſtas creez enleſus 
Chriſt a bonnes ccuures que Dicua 
preparees afin que nous cheminions 


enicelles : & par ce paſſage comme 
par pluſteurs autres, il nous apprend 
que [ſage & la pratique des bonnes 
cuures eſt neceſlaire au Chreſtien: 
Mais afin quaucun ne preſume de 
pouuoir contribuer a ſon falur par ce 
moyen, ny meriter quelque choſe 
enuers Dieu par ſes ceuures; Il dit ex- 
preſſement aux deux verlers prece- 
dens, que nous ſommes ſauuez par 
grace parlafoy; &cela non point de 
nous, celt le don de Dicu, non point 
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par ceuures,afin que nul ne ſeglorifie. 
D'ou $enſuir , que combien que 
homme fidelle gadonne a faintere 
&a bonnes ccuures, comme il y eſt 
oblige,il ne peut coopererauec Dieu, 
ny contribuer a ſon falur : puis que 
nous ſommes ſauuez par la grace de 
Dieu par foy , & non par ccuures. 

Objettion. 

Le P. Pourquoy donc I Apoſtre S. 
Iacques dir-il au chap. 2. de ſon Epi- 
{tre Catholique verl. 24. que Thom- 
meelſt juſtihe parles cxuures, & non 
ſculement par la foy : Car {1 cela eſt, 
la doctrine de S. Paul eſt ancantie. 

Reſponſe. 

LeF. Teſtime qu'il eſt facile de rel- 
pondre a cette objection : pourueu 
que nous y apportions les diſtinctions 
conuenables : premicrement il faur 
obſeruer que c'eſt le S. Eſprit, qui eſt 
Iaurheur des Epiſtres de ces Saints 
hommes: Etainf1 qu'il n'y peut auoir 
aucune contradiction entreux ; veu 
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queleS. Eſprit ne ſe contredit jamais! 
Er ſecondement que S. Iacques ne 
parle pas en ce verler 24, de la foy ju. 
ſtiftianre,quivnit homme auecDieu: 
Mais d'vne vaine opinion de foy, de. 
ſtituee de charite & de bonnes cu. 
ures, dont la pluſparr des hommes ſe 
olorifient; combien qu'elle ne diſtin- 
gue pas Fhomme d'auec les Diables: 
Erceſt de cette vaine apparence de 
foy, dont. Iacques parle, & de la- 
quelle il dir que Thomme n'eſt pas 
juſtifie par cetre foy : Er de fait aux 
verl. 14.15. & ſuiuans juſques au 20. 
iceluy compris, il montre que certe 
foy ne peur porter aucun auantage a 
celuy quisen glorifie; parce queellc 
eſt deſticuce de charite , qu'elle eſt 
morre en elle meſme, & queelle ne 
peut 94 aucun fruit. Mais quad 
il parle de la vraye foy; de la foy juſti- 
fiante, il en parle d'vne autre forte, & 
plus auantageuſement; Car au verler 
23. il dir qu Abraham le pere des 
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croyans a eſte juſtific par cetre foy: 
Abraham,dir-il,a crua Dieu, & ſa foy 
luy a cſtealloiice ajuſtice, & ila eſte 
appelle amy de Dieu: il eſt vray qu'au 
yerl. 21. Il auoir dit qu? Abrahama eſtE 
juſtific parſes ccuures, quandil a of- 
fert ſon fils IH{aac;mais au verl. ſuiuanc 
il sexplique,8& montre comment cela 
ſe doit entendre , ſgauoir que la foy 
d'Abraha agiſſoirauecles ccuures, & 
que par les cxuures ſa foy a eſterendue 
accomplie:Commes'l difoit qu'Abra- 
ham ayant premierement crua Dieu, 
Seſt addonne a laintete, & a bonnes 
&uures, & que par {cs ccuure sil a ma- 
nifeſte {a foy deuantles hommes, &3 
obtenu ce reſmoignage auantageux 
dauoir eſtefidelle & craignant Dieu; 
ErcequesS. Paul dirt au chap. 4. de 
[Epiſtreaux Romains verl. 2. ſc rap- 
porte a cela. Certes, dit PApoſtre, ft 
Abraham a eſte juſtifie par {es ceu- 
ures, Il a dequoy le vanter , mais non 
pas enuers Dicu. Erauz, yerl. il ajou- 
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re qu'Abraham a cru a Dieu, 8 que 
ſa foy luy a eſte alloiice a juſtice: De 
{orre que le S.Efprit pole pour fonde- 
ment dela juſtification, la foy & non 
les cuures; Erapres il fait ſuiure les 
cuures comme fruits de la foy, qui 
{eruenr, comme j'ay deja dir, a julti- 
fier les fidelles deuant les hommes, 
& non deuant Dieu; puis que Dieu 
nous fſauue par fa grace par foy , & 
non par cuures, ſuiuant le temoigna- 
ge deS. Paul du deuxieme des bphe- 
ens cy-deuant rapportcz, 

Le P. Puis que les cceuures n'ont 

point de merite, pourquoy nous ſont- 
elles rant recommandees ? 
'LeF. Afin que Dieu ſoit glorifie par 
icelles & noſtre prochain edifice : Car 
Ieſus Chriſt nous commande de faire 
luire noſtre lumiere deuant les hom- 
mes, afin queles hommes voyant nos 
bonnes ccuures glorifient Dieu, Mat. 
FS. oer/. 16. | 

LeP.Nont-clles pas quelque autre 
vlage? Lc 
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Le F. Elles ſeruent encore i affer: 
mir noſtre vocation ; comme PA. 
poſtre ſaint Pierre nous Vapprend au 
chap. premier de a ſ{econde verl. 10. 
Le P. Les bonnes tuures ne ſont 
donc pas inutiles au Chreſtien? 

Le F. Au contraire vtiles & necel(- 
ſaires: & ain{1nous deuons cheminer 
en icelles , ſuiuanc le paſſage de ſaint 
Paul du deuxieme chapicre de ſon 
Epiſtre aux Epheziens cy-deuant rap- 
porte,d'aurant qu'elles {ont des preu- 
ues ccrtaines & infaillibles de noſtre 
election, de noſtre {anctification, 8 
de noſtre gloritication furure : mais 
pourrant jen reuiens-la qu'elles n'o- 
perent pas noftre falut , & men ſonc 
nullemenr la cauſe , ains ſculemenc 
les demonſtrations. Ceux donc qui 
ont voulu chercher leur (alurt au pre- 
rendu merice des cruures; comme le 
Phariſten, dont parle S. Luc au chap. 
8. de ſon Euangile verl. 1. & 12. ny 
ont pas trouus leur ſatisfaction : 11 
5 
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faut donc imiterle Peager tant meſl- 
priſe par cer orgueilleux Phariſien 
nous humilier comme luy & cher- 
cher noſtre falur, non au pretendu 
-merite de nos ceuures, mais en la gra- 
ce & .miſcricorde de Dieu par Ieſus 
Chriſt, & nous retournerons juſtifiez 
en nos mailons. 

Le'P. ar 7:5 a que ſuiuanrle dire 
des. Paul Gal. z. verl. 5. Dieu produit 
en nous les vertus Chreſtiennes' par 
operation duS. Eſprit: N'eſt-ce'pas 
luy faire outrage que de mattribuer 
aucun meriteaux bonnes-ceuutes? ' 

Le F. Non; parce quenoſtre nature 
a eſte rellement corromput & depra- 
uceparle peche, que les vertus Chre- 
tiennes que Dicu produit en nous, ſc 
corrompent comme yn. eau claire & 
nette qui viendroit d'vne ſource pu. 
re, & qui paſleroit par vn canal cor- 
rompu; De forte que nos meilleures 
actions ſont rellemenr imparfaictesa 
' cauſe du peche habirant ennous,que 
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{1 Dieu les examinoir a la rigueur, au 
lieu de mericer quelque recompenle, 
nous meriterions d'eſtre chaltiez a 
cauſe deleur imperfection:Par exem- 
ple, nos prieres {ont rellement di- 
ſraires & rrauerſces par vne infinite 
de mauuailes penſ{ces,qu'elles ont be- 
ſoin d'autres prieres pour obtenir par- 
don dela faure que nous auons com- 
miſe aux premieres, & ainſi iuſqu'a 
Tinfiny ; & a mon eſgard, {1 je veux 
m'adonner a quelque bonne cuure, 
jy trouue vne f1 grande reſiſtance 
que je ne puis faire le bien qui m'eſt 
command : au contraire , je fais le 
mal qui m'eſt deftendu , & en cela 
ſemblable a noſtre premier Pere: de 
forte que je ſuis oblige de dire auec 
S. Paul Rom. 7. verl. 18. & ſuiuans, 
que je ne fais point le bien que je 
veux, que jefais le mal que je hais, 
que jay vneLoy en mes membres qui 
baraille contre mon enrendementr, 

. > F*\ i 
quime rend captifa la Loy de peche, 

S ij 
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& de meſcrier auecluy : Las! miſera- 
ble queje ſuis, qui me deliurera du 
corps de cette mort. 

LeP. Nos bonnes ceuures ſont done 
delagreablesa Dieu:puis qu'elles por- 
a marques de noſtre infirmite 
naturelle. | 

Le F: Elles luy feroient fans doute 
delagreables Sil les conſideroit auec 
leurs deffauts: Mais comme il nous 
commande de nous addonner a fain- 
rete, &:a bonnes.cxuures, de luy offrir 
facrifices ſpirituels : non ſeulement il 
les a agreables en leſus Chriſt, en ſup- 
porte les deffaurs, comme PApoſtre 
S. Picrre nous Tapprend en ſa premie- 
re-chap. 2. verl. 5. mais quiplus eſt, il 
les recompenle en cette vie, & enla 
vieavenir; comme vn bon Pere qui 
recompenſe les petirs effais de ſes en- 
fans, quoy que foibles & imparfaits, 
afin de les encourager a mieux fai- 
re , E/aye j8. eMHatth. 5. wuerſ. 35. & 
ſuiuans. : 
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Le P. Toutes les ceuures que les 


hommes font meritent-elles-le titre 
& la " de bonnes, 8 4ont-elles 
indifteremment agreees & recom- 
penſces de Dieu? * FAMES 

Le F. Non : mais celles qu& Dieu 
commande , & qui {ont faites par 
Phomme- qui a le cur purifie- par 
foy , quiaime Dicu, quis eſt propol& 
deluy plaire,& de faire les choles qui 
luy ſontagreables;celles-laſeyles ſonc 

8& dgiuent porter lecitre & laqualice 
de bonnes ccuures: mais celles qui ne 
{ont point commandees, & qui ſont 
faites fans foy ſont peche, Rom. 14. 
wer/. 23. 

LeP. Dites-moy donc quelle eſt la 
regle des bonnes ceuures, afin que 
nous ne nous abuſtons en cette di- 
ſtin&tion. 

LeF. Les Commandemens de Dieu, 
Exode 20. diuiſez en deux Tables , 
dont la premiere contient quatre par- 
ties. qui zeglentile_ſcruice que nous 

S ih 
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deuons a Dieu de penſce, de parole, 
& par nos actions; Er la deuxieme en 
contient {1x , qui reglent Vamour, le 
ſeruice & ITafſhſtance que nous de. 
uons a noſtre prochain de parole & 
de fair, comme jay dirt cy-deuant. 
LeP. Puis que Dicu nous a donne 
fa Loy pour regler nos penſces, nos 
paroles & nos actions, & qu1l a pro- 
mis la vie eternelle a ceux quilacco- 
liront; Il senſuirque nous pouuons 
| obrenir par I'obſcruation de la Loy, 
c'eſta dire, parle merite de nos ou- 
ures. 
Le F. S'il ſe trouuoit quelqu'yn 
_ puſt accomplir la Loy , & qui 
uft ſans pecheen ſon corps & en ſon 
ame, i] pourroit obtenir ou paruenir 
a la vie parſes ccuures, ſuiuanr la pro- 
meſle de Dieu contenue au 18. du Le- 
uitiqus verl. 5.'en ces mots : Vous 
garderez mes Statuts & mes Ordon- 
naneecs, leſquelles f1 homme accom- 
plitilviura par icelles. Mais comme 
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itn'y a jamais eu aucun homme qui 


Paitaccomplie queleſus Chriſt, Dieu 
& homme, tous hommes ſont natu- 
rellement ſous malediction, & en la 
mort ; Car il eſt eſcrit : Maudit eſt 
quiconque neſt | 099"0H en rou- 
tes les choſes qui ont eſcrites au liure 
delaLoy pour les faire. Galat. 3 wer/; 
10. Bien loin donc d'obtenir le falur 
par nos Cuures. 

Objcftion au Pere ſar le ſujet de buſage 

| de la Loy. 

'LeP. Il ſemble que ce foit chole 
bien Errange que Dieu nous ait don- 
ne vne Loy que nous ne {gaurions ac- 
complir : & neantmoins qu'il pro- 
nonce malediction oe Ik tran(- 
oreſleurs d'icelle. 

Z' Enfant reſpond a I Objeftion , &+ montre 

Foſage de la Loy. 

Le F. Sinousauions bien compris 
intention du Leptiſlateur , & {1 nous 
{cauionsle vray 5m dela Loy, nous 
ne trouucrions pas Etrange* quil Vait 

S tj 
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donnee aux. hommes , & quil fou- 
droye {a maledictioncontr' cux:com- 
bien qu'il ſgache qu'il n'eſt pas en 
leur pouuoir de Taccomplir. 11 eſt 
donc neceſlaire d'obſcruer, premie- 
ment que lors que Dieu a donne {a 
Loy aux hommes, ilne les a pas con- 
{ideretels quiils ſont a preſent, mais 
rels qu'ils eſtoient en Adam lors qu'il 
fur cree, {gauoir purs & nets de route 
{oiiilleure , fidelles & obciflans a ſes 
Commandemens : Eren ce failant , il 
nc leurfaitaucun tort, d'autanc qu'il 
exigedelon debireur ce qui luy cſt 
legitimement deub, ſans sinformer 
$i] eſt deuenu in{oluable ; Seconde- 
ment, que le þut du Legiflatcur na 
pas eſte de ſauuer les hommes par 
l'obſeruation de la Loy, car il con- 
noiſſoit bien leur foiblefle, & ſcauoit 
quilleureſtoir entieremenc impoſl1. 
blede Vaccomplir : Er de fair, il nous 
Ia denonce par le miniftere de cs {cr- 
viteuts, quiteusantappris:quenullc 
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chairne ſera juſtifice deuant luy par 
les cxuures de la Loy. Rom. z. verſ.20. 
Il veut donc les ſauuer, non en fai- 
ſanc, mais en croyant; Er c'eſt ce que 
noſtre Seigneur Iefus Chriſt nous a 
appris luy- meſme par la reſponſe 
; 4a ficauxtroupes, qui luy auoient 
emande queſt-ce qu'ils deuoient 
faire pour ceuurer les cuures deDieu, 
& paruenira la vieeternelle , dont il 
venoir de leur parler. C'eſt icy I ceu- 
ure de Dieu , leur dit-il , que vous 
croyez en celuy quil acnuoye, lean. 
6. ver/. 27.28. @ 29. Er par le mini- 
ſtere de S. Paul, lequel ayantaufheſte 
requis par le Geolier de Philippes, de 
luy apprendre ce qu'il deuoir faire 
pour eſtre {auue ; 1 luy reſpondir, 
croy au Seigneur leſus Chriſt, & tu' 
{eras ſauue, roy & toute ta mailon, 
eAtes 16. verſ. 29. 30. & 31. 'Or pour 
venir a ce bur, ita falludeſabuſer 

les hommes, leurfaire connoiſtreleur 
-Pauurete& leur foibleſſe ; leur mon- 


298 
trer combien.ils ſont Eloignez de la 
purere.-que Dieurrequiert deux: en 
combiende fagonsilsluy ſont rede- 
uables , & par, meſme moyen arra- 
cher de leur;cſprit cette maudite opi. 
njon: de meriter quiils:onr injuſte. 
ment: congeue; aftn que-renongans 
acux melmes:ils ayent recoursa ſa 
Maſericonde:, puis que c'eſt luy qui 
naus a juſtificz: gratuirement par fa 
Grace, parla Redemption quicſten 
telus Chriſt, lequel;Diecu a ordonne 
degout remps pour propitiation- par 
la-foy au ſang d'iceluy. Rom. z. wer/c 
23-@ 24. Au moyen dequoy nous 
deyogstenir pour conſtant,que Dieu 
n'a pas donne ſa Loy aux hommes 
pourles ſauuer ; Mais pour leur faire 
connoilſtre leur foiblefle & les ame- 
neraleſus Chriſt, qui ck la fin &Vac- 
compliſſement de la Loy. en Iuſtice a 
routcroyant.Rom. 10. verl. 4. & qui 
defair laaccomplie-pour nous ; Car 
ils eſt charge. do nos tranſgreſlions,, a 
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porte noſtre malediction furla Crojr, 
& nous a deliurez de la malediction 
dela Loy, layant receue ſur ſoy .: Er 
au lieu de la malediction nous a me- 
rite & obtenula benediction de ſon 
Pere. 2. Cor. chap.5. v.21. nous faiſanr 
jouirde lefferde la promeſle corenue 
au 5. v. du 18. duLeutt. rapporte enma 
reſponſe precedente: De forte qu'au 
lieu de nous eſtonner, lors que Dieu 
parle a nous dela Montagne de Sinai; 
nous deuons recourir- a fa grace,au 
merite, a la ſatisfactio de Ieſus Chrift, 
& admirerla Puiſſance, la: Sagelſle. & 
la Bonce de Dieu qui eltrelle, quien 
exigeant de nous ce que nous: luy de- 
uions, il seſt pourucu luy-meſme d'vn 
oaranda caule de noſtre infoluabili- 
re, lequel a pleinement fatisfair & 
payepournous; Er au ſurplus le re- 
mercier de ce qu'il nous a donne fa 
Loy, pournous eſtre vne regle partai- 
tede toute Tuſtice & ſaintere, vn mi- 
roir. pour nous faire yoir noſtre lai- 
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deur; D'autant que par la Loy nd&us 
eſt donite connoiſſance- du peche, 

Rom. z. ver/(:20. & vi pedagogue pour 
nousameneraleſus Chriſt, quieſt la 
fin & Vaccompliſſemenr'de la Loy en 
juſtice a court croyant, commeje viens 
dele montrerparle paſſage rapporte 
du1o. des Romains. 

Le P. Loiic ſfoir ton faint Nom, 6 
Pere'de Milcricorde,; Dieu de tonte 
Conſolation, de ce quetu as {1 ſage- 
ment pourucu anoſtre ſalut, en don- 
nant ton Fils bicn-aime pour nous 

uures &:miſcrables pecheurs; re- 
belles, ingrats 8 deſobeiſlans touta 
fairindignes de ta'grace. Loiie ſois-tu 
2 jamais ,0 toy noſtre bon Seigneur, 
qui'es-interuenu pour'nous ,-qui tes 
cohſticruenoſtreplege, & noſtre ga- 
rand , quiasporte nos langueurs , qui 
as payepournous, & fatisfaic la julti- 
cederonPereparle Sacrifice de ton 
corps , :qui-'as porte noltre maledi- 
ction.'O notre: bon.Scigneur nete 
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lafſes pas denous bien faire; Eſten tes 
compaſlions {ur nous ,, purifie . nos 
cceurs embraſe les d'vn. faiat amour, 
& d'vne ſainte reconnoifſance ; Fay 
nous la grace, de cheminer en tes 
voyes en 5 en charice,en humilire 
aucc toute reconnoiſſance.. Or mon 
fils, puisque la Loy eſt d'vn viage ft 
excellent, il faut nous former ſur ſes 
preceptes, reconnoiſtre noltre miſe. 
re, renoncera nous meſes. au pre- 
tendu merite des, cxuures, recourir a 
leſus Chriſt noſtre ſeul Sauueur, puis 
quil I'a accomplye pour nous,. qu'il a 
porte noſtre malediQion ,, & qu'il] 
nous a' merire & obrenu la benedi- 
tion de {on Pere. $ 
Le F. Ouy mon pete, de ma parts je 
renonce de bon ce&ur au pretendu 
merice des cxuures; Er crois quiln'y4 
point de {alur queen leſus Chriſt, qui 
nous a eſte fait de par Dieu Sapience, 
luſtice, Sactification & Redemption, 
= Cor. chap. 1, wver/. 30, Er puis qu 
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nous trouuons en luy tout ce qui 
nous eſt neceſlaire , que hors de luy il 
ny a que ruine & maledi&tion. Ie 
mets toure mon eſperanceen luy, je 
myadreſſe a luy comme a mon ſeul 
Sauucur , je le prie quiil me faſle la 
grace de perſcuerer conſtamment en 
la profeſſion de fa verice : Er ainſi fai- 
ſanc je crois que je ſeray {auue; non 
point par mes cxuures ; mais de grace 
par la foy, comme I Apoſtre $. Paul 
nous Papprend au chap. z. de ſon Epi- 
ſtre aux Ephel. verl. 8. & g. 

LeP. Puis quil eſt ainf1 que nous ne 
pouuons eftre fauuez par nos ccuures, 
d'ou vient que la pluſpart des hom- 
mes cherchent leurſaluten eux me(- 
mes, & croyentne pouuoireftre ſau- 
uez , &ils ne cooperent auec Dieu, 
comme ils parlenr. 
| LeF. Celanepeur venir que de lel- 
prit derreur & de menſonge qui a 
aueugle les homes, & qui les conduir 
parvn autre chemin que celuy que 
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Dena ordonne; afin de tes precipiter 
dans les abyſmes d'ombre''de mort: 
Car puis queFhomme Chreſtien eſt 
juſtife par foy ſans ceuures, comme 
S. Paul nous Ta appris au paſſage du 
chap. z. de ſon Epiſtre aux Ephel. il 
s'enſuit que ceux quicherchentleur 
.{alur au pretendu merite des czuures, 
ſont rebelles &saheurtent contre la 
Parole'de Dieu; renoncent a a grace, 
& au merire de la Mort & Paſlion de 
noſtre Seigneur Ieſus Chriſt, & n'onc 
point de part aſon falut: A quoy auſl 
11s onreſte ordonnez,; comme Ss. Pier- 
re Va declare onuerrement en a pre- 
miere chap. 2. verl. 7, & 8. 

LeP. Tauoutque nous ſommes ſau- 
uez par foy {ans accuures; Mais je ne 
-puis comprendreque'ceux qui croyeEt 

ouuoir contribuer a leur ſalur par 
| exercice des bonnes cxuures , ſoyent 
du nombre de ccux qui ont eſte rejer- 
tez; veu que les bonnes cxuures nous 
ſont tant recommandees , & encore 
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moins qu'ils ayenc eſte ordonnez a ce 


malheur. | 


Z' Enfant ſoutient ſa propoſitien , montre par 
deux paſſages formels , que cenx quivenlent 
joindre le pretendu merite des eunres , aume- 
rite du ſang de la Croix de Teſus Chriſt , ſont 
tombex en ſens reproune, 


LeF. Lors que Dicu appelle a vne 
fin, il appelle auſhaux moyens. Orla 
fin del'homme Chreſtien, eft la gloi- 
rede Dieu & fon falut: lemoyen par 
lequelnous y paruenons eſt la foy, & 
non les cruures ; comme 'Apoſtre 
S. Paul nous Tapprend au chapitre 3. 
de IEpiſtre aux Romains: car apres 
nous auoir montre & fait voir leſtat 
de rous les hommes en leur naturel, 
il conclud au 20. verſet , que nulle 
chair ne ſera juſtifice par les ceuures 
de la Loy; & au verlet 22. il ajoute, 
que tous hommes ont peche, & ſont 
entierement deſtituez de la gloire de 
Dieu, dePhonneur qu'ils auoientre- 
ceu duSeigneur dauoir cſte creez a 
{on 


Q@ © p—_ —_— ye mY My we OY Ss 5, 


305 - 
fon age en Gined & juſtice: Mais 
aux yerl. 23. 2.4. & 25. il nous apprend 
que nous ſommes juſtifiez gratuite- 
ment parla grace de Dieu, par lare- 
demption qui eft en Ieſus Chriſt, le- 
quel Dicu a ordonne de rout remps 
pour propitiatoire par la foy au ſang 
dicelvy , afin de demontrer fa Iuſti- 
ce parla remiflion des pechez prece- 
dens, vvite afin de demontrer {atu- 
ſticeau temps preſent, atin qu'il ſoir 
rrouue juſte & juſtifianc celuy qui eſt 
' delafoy deleſus; Erpouratracherde' 
nos eſptits cette vaine preſomption' 
du merite des ccuures, il ſe fair certe 
demande au verſer 26. Ou eſt donc'la 
vantance ? & apres il ſe reſpond, Elle 
eſt forcloſe , & par quelle Loy! Eſt-ce 
par celle des cuures? Non, mais par la 
Loy de la foy ; Nous concluons done, 
ajoute-il au verſer 27. que lhomme' 
eſt juſtific par foy ſans les ceuures de 
la Loy: Ecainſtyoyons-nous queeeux* 
qui croyent en leſus Chriſt , & qui 
T 
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- - Cherchens;leuhifalur-ag marie de {a 
- Croix, obticanentl vic, &nefcronc 
point confus , :..Pigr. chap. 2; ve, 6. 
Er ;au .contraire ceux qui cherchenr 
leur falut au pretendu merite des ocu- 
ures, {ont rebelles, & leſus Chriſt leur 
.elt-pierre dachoppement, pierre de 
_  .trebuſchement, a quoy auſli-ils ont 
- eſteordonnez,wor/.7.@-8. Apresluy 


-- +$.-lude parlant aux Fidelles; Biep-ay- 


mez, leur dit-il, aux verl. 3.& q-de.lon 
Epiſtre: Commeainſ1 foir que jem'e- 
MKudie de vous eſcrire du {alut com- 
mun, il nva eſtEneceſlaire de voys ex- 
horter a ſoiitenir le combat: pour. a 
foy,laquellea cite vne fois baillegayx 
Saints '; Car quelques-vns, ajoilte-4l, 
ſe ſont gliſſez, parlant-des faux Do- 
cteurs , qui vouloient accommoderla 
Religion Chreſtienne auec la Iudai- 
--que, & joindre la Circoncifion a I'E- 

vangile, le pretendu merite des ccu- 
- ures, au merite dela Morr & Paſſion 
denoltreSauyeus;leſquels changeans 
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la grace te Dieu endiſſolurion renon- 
erentlefeul Domiriaceur leſus Chriſt, 
noſtre Diey & Seigneur ; Ceux-la, 
_ Git+i}, fone gens fans piere, leſquels 
des Jong-remps auparauanc-eſtoienc 
enrollez a vne telle damnation. Vous 
yoyez donc, mon pere, par ces deux 
paſſages que la foy enleſus Chriſt eſt 
lefeyul moyen pouraller, ou pour par- 
venir la vie exernelle:; Er au contra 
re 5 ceux quinepeuuent tenir pour 
{ufſhfant le merite de fa Mort & Pal- 
Gon ;& quiyeulent joindrele precen- 
du merite de Jeurs cuures ſone'tom- 
'bez en ſens reprouue,& que des long- 
' temps auparayant ils auoyentefte en- 

rolleza vne telle damnation. - /. 
Za Pere acquieſce th montre par deux exemples 
que bes bonnes mtentions des hommes ſont le 
plas ſounent contraires a la volonte de Diey: 
Et que leurs pretenduts bonnes eunves ont ef 


rejetttes , & les autenrs dicelles diterſes fois 
. - Pwnis,, exhorte Þ Enfant al obeifſance. 


** Le P.Dicu par fa'tnifericorde noys 
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faſlea grace de = aſlujettis a fa dif 
Cipline auec hamilite, & de renoncer 
au-pretendn «merite des qcuures; De 
ma part jy-renonce de bon' ce&ur : Er 
d'autant-plus que je yois, que com- 
bien qu'clles ayent quelque apparen- 
ce de pierce & de deuotion volontaire, 
clles Ga condamnees en diuers en- 
droits des faintes Eſcritures, & que 
les auteurs d'icelles ont eſte diuerſes 
fois_punis: Pour exemple ,Saiil Roy 
dfratl auoir reſerue le meilleur be: 
ſail des Amalckices pour cp offrirſa+ 
crifice a Dieu, difoit-il; ce. qui ſem 
-bloit eſtre pieux &religieux , & paſle. 
roit - aujourd'huy 'entre les ſyper- 
ſKicieux -pour vne-cuure meriroire: 
| Neantmoins. Samuel le tance par 
.le commandement de Dieu , 56h 
fair entendre que Dieu wapprouue 
 nullement ſon action , & quil-euſt 
mieux fair d'obeir au commande- 
ment qui luy auoir eſtefair de detrui- 
reles Amalckites a la fagon de linter- 
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dit ,queſon pechteſtoit yr-crime de 
rebellion, pire que {eſeruice des Ido- 
tes & Marmouſets : Er- qu'a cauſe 
diceluy Dieu Pauoir dejetre' de la 
Royaute, 1. Sam. ch. 15. En voicy-en- 
core vn quiſemble ele bien eſtran- 
ge: Hul eſtoit auec Dauid condui- 
ant Arche de Dieu en lerufalem;, 1. 
Chron. chap. 13. Hula crut que le cha- 
riot ſur lequel eſtoit Arche alloit 
rehuerſer , i] porta ſa main pour le 
ſoarenir , il ſemble que Vaction de 
Huſa eſtoir innocente & pieuſe , & 
qu'il mericoir d'en eſtre loiic : mais 
Dieu en jugea tout autrement, car i 
frappa Huſa ſur le champ & le fir 
miourir , 2. Sam.chap. 6. v.6. & 7. Apres 
cela quelle aſſeurance pouuons nous 
prendre au pretendu merite des. ceu- 
ures, ny ayx bonnes intentions des 
hommes,qui ſont le plus ſouuent con- 
traires a la volonte de Dieu; certes il 
n'y ena point, Ceſt pourquoy auih je 
renonce de bon ccur al'yn & alau- 
T ii) 
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tre,' & venx merendre atrencif-a ce 
que-Dieu me commandeenfxParolg 
pour-luy obeir::Er en mes manque- 
mens je veux auoir recours ala grace; 
puis que c'eſt luy Dank = Wee 
& appellez pgg vne fainte vocation; 
non point ſclon nos ccuures, mais ſe- 
lon ſon proposarreſte, & la grace qui 
nous «eſte donnee en Ieſus Chriſt de- 
uantles remps eternels, z. Tm. chap. 
v. 9. le vous cxhorre d'en vſcrainſ1. | 

LeF. Ieleferay , mon pere: car puts 
que c eſt Dieu qui nous a ſauutcz & 
appellez par vne fainte vocation, & 
qui nous a donne Teſus Chriſt pour 
eſte le{cul remedea nos maux, pour 
nous guerir du venin mortel done le 
ſerpent ancien auoit infects & empot 
ſonne nos ames : A. qui irions nous} 
Ceyx donc quiajourent foy a la. pro- 
meſſe de Dicu contenu6-au 1s. verl. 
du; chap. de!Euangile ſclon$. lean, 
& qui crabrafſene Iefus Chril out 


leur Saqueur , ſont gueris de cerre 
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playemortelle;obticnnent vneſante- -- 
fpiritactle:8&:tres-parfaice-: Au. con- 
traire'ceux qui ont recours au preten- 
du merice des cxuures , on aux au = 
tres remedes que les hommes vains & 
menteurs leur propolent, perifſent- . 
malheureuſement; parce quiil n'y a --' 
pointdefalut en aucunaurre, & qu'it.:. 
ny a point d'autre nom ſous le Ciel +. 
qui foir ddnne aux hommes par le... 
quel-il nous faille eſtre ſaunuezque le 

nomdeleſus Chriſt, 4. 4. verſ? 12. 
LeP. Quel peut eſtredonc le mou- 
uement de ceux qui rejettent leſus 
Chriſt, & qui cherchent en eux-mel- 
mes cequ'ilsne {gauroient y trouuer? 
T7 Enfant montre que Ceft une marque infailli- *. 
ble ae leur rejettion; & commence @ traittes- / 
la dottrine de la Predeftination. _... - . . 
Le F, Tel mouuement ne peut; venir - - 
aces gensla que de leſprir.d'efreur &. .. 
de menſonge, qui leur a-creue Jail, .- 
de Fentende ment; qu}. les-enueloppe: SF; 
de renebres, & qu1 les conduit Par fgs-. -. 
TW. 
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_[chemins:deftournez, aftn:delespre- 

cipicer dans Hes abyſmes.d'ombredde 
mort: Car comme il. a plit :Dien:de 
faire grace a vne: partie:des hommes 
| Jes tirancde_la:ruinegenerale, en la- 
.quelle rour le genre humaineſt ram- 
be-par la tranſgreſſion d'Adam,'il a 
laifle les autres en leur ruine, & ceſt 
{ur ceux.la quele Diable exerce ſary. 
rannie; car 1] les enueloppe de tene- 
bres, Eloigne d'eux tour ce.qui pout- 
roit ſeruir a leur falur;Er.-s'il. leurar- 
Tine pr fois de lire la Parole de Dieu, 
ou deſcouter quelque Predicatiaon , 
CEL clpris infernal rauit la ſemence, 
empelche qu'elle prenne racine. en 
 lJeur cexur; comme noſtre Souuerain 
-  Notteur nous [a appris para {1mili- 
rude du Semeur, enregiſtree dans le 
chap.2z3.deS. Mar. & quipluseft leur 
..rend la Parole de Dieu . ſuſpecte +& 
. . dangereule , de forte quils ne.pen- ; 
© uentcroire en Teſus Chriſt. Pour ce 
quieſt des autres que Dieu a choils 


«JB u 
- &'ordoginez a lavieorerheliegonia- 
-mectuxdAntioche ,de Piladic, dont 
mention clt faiceauchap, 1z.'des:Act. 
yerli:q8. Dieulcsappelle derempsen 
remps par fa.Predication:de PEuangi- 
le, & a meſurequ'iil leur fairannoneer 
{a Parole. parſcs Seruireurs , il-ouurt 
{leur cur comme a Lidie,A&.16.verl. 
.44.& les conduit par ſon S:Eſprit » Ewx 
de leur part croyenta ſa Parole ,em- 
-brafſenr leſus Chriſt rel qu'il leur/eſt 
-propoſcen [Euangile, rejettant tou- 
.tc autre fatisfaftion comme vaine & 
inurile; & c'eſt de cela, a mon opi- 
nion., que noſtre Seigneur rendoir 
-gracesa Dieu auchap. 1. de'S. Math. 
verl, 25. Ie te rens graces, luy diſoit-il, 
8Pete Scigneur du Ciel &de la terre, 
de ce que tuascache ces choſesiaux 
ſages & entedus, & les asreuelcesaux 
petits enfans. Er pour nous appren- 
dreencore plus particulicremer;que 
noſtre' vocation & le choix que nous 
faiſons de ſon Euangile, ct vn efter 
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delayrace && Dieuyde for boniplaie * 
ſir, & non de noſtre fageſſe,,0u deihos 
forces naturelles;; ll ajoiite au verfer: 
ſuiuant; It efti\ainſt; Pere, ourtant: 
que rel a efte ron'bon lair 'Vous. 
voyez done, mon pere, que ce: fone 
des motiueinens bien differends : puis 
que ceux-cy ſont conduits par FEbprit 
de Dieu ſuinaht le ſecret ou le decrer 
de laPredeſtination:Er ceux- la au co- 
traire par Feſprit d'erreur & demen- 
ſonge, a quoy-auſh ils ont efte ordon- 
nez {uiuant les paſſages de S. lude '& 
de; Pierte cy-deuant rapportez; 

LeP.Ie demeure daccord, quel in- 
credulire des meſchans eſt viid mar= 
que infaillible de leur rejection ,-8 
que hoſtre vocation eſt vn effet du 
bon plaifir de Dieu; qui nous a regar- 
dez'ert ſes\compathons , qui'fions a 
appellez parvne'(airite vocarioti;qui 
a debouche'les oreftles de nos enterts 
deniths, &'2-etr2ud'Eunnoile de 
ſon Fills etrnds cSigppas Fo tknien 


EN A pon 
ſcettre du $. Eſpric; C'eft pourquoy 
au{h jedis que nous auonsgrand ſu- 
jer de nous -humilier, &-de le remer- 
cier de cetre grace. Mais je ne puis 
afſez m'ctonner de ce quiil y a des 
perſonnes 1 foibles & infirmes pat- 
my nors , qui ne yeulent pas cofinoi- 
ftrece que les ſainres Eſcricures nous 
apprennent de la Predeſtination' des 
fidelles: combien que cette doctrine 
{oic pleine de joye & de conlolarion; 
Car ſt lhomme Chreſtien conſ1deroir 
qu auparauant qu'il fuſt, Dieu atoir 
determine non Calemen: de luy don- 
ner cſtre, vie & mouuement : Mais 
qui pltis eſt de letirer de laruitie ge- 
nerale, en laquelle rous les homm>s 
font rombez , grands-& petits , riches 
& pauures, {cauans & ignorans: que 
nonobſtant ſon ingraritude, & Cn: 
auoir EgardAa ſes ctitties & rebellions, 
i fa conſtamimetithitne & pourſtiuy 
par fes bien-fairs que pour le" rendre | - 
etethNetriefitheliteuxilTaappelte 3 © 


fa conmoifinite ly: a'donne la foy 
en lefus Chriſt; afin quitparricipe att 
beneficede {a Mort &-de {a Rebirker 
ion: Erifinalement quill le ſoicient 
en ſes foibleſles, qu'il le conduir 8 
conduira juſqu'a-ce quil: Fair amene 
au port deſire, le tour par ſa ſeule gra- 
ce, & ſans aucun merite qui foir en 
luy, il ſeroiteſpris d'vne fainte recon- 
noiſſance , & glorifieroit Dieu com- 
me 1on bien-faidteur. Aydons leur; 
mon fils, poufſons les a cette media: 
tion; contribuons ce qui depend de 
nous pour les tirerde |a letargie , eft 
laquelle ils ont eſte juſqu'a preſent; 
afin qu'ils glorifient Dieu pour la gra- 
ce qu'il leur a faire. ' 6 + Ta 


_ Dela Predeſtination des Elks. I 


LeF. P29: commencer, jeles pric 
- _'F defairereftectionſurce que 
nous auons dit ey-deuant, que parla 
tranſgreſhon d'Adam |, homme eſt 
decheu de tous les auantages quil 
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audit receus-de Dieu en. {a'creation; 
Er de con{aderer nieurement ce que 
S. Paul dit-de 1a condition' naturelle 
de rous-les /hommes- au--Chap. z. de 
L'Epiſtre aux Rom. yerl. 1. & ſuiuans, 
quenous ſommes puans, & tellemenr 
corrompus , quiln'y a nul qui cher- 
che Dieu , quiil n'y a nul qui faſle 
bien, que noſtre goziereſt vn ſepul- 
che ouuert, que nous auons fraudu- 
leuſement vie de nos levres, que no- 
ſtre bouche cſt pleine d'amertume_ 8& 
ds malediftion, que nos-pieds {one 
legers acſpandrele ſang, quedeſtru- 
Rtion & milere ſont'ery nos voyes,que 
nous ne connoiſfſons-poinrla voye'de 
paix, & que la crainte de Dicu neſt 
point deuant nos yeux, -Qr-{ nous 
ſommes tels comme 'nous n'en pou- 
yons nullement douter, veu que lex- 
perience mefmenous Vapprend,nous 
ſommes tour a faic eſloignez de Dien, 
incapables de crourmoutement:{piri- 
ruel,deſtruQtion & milere lonren nos 


= 
_  yoyes, mort &# tna[edicion -nous-grit 
enſercez,- Quet royen avois'tnous 
pour nous tirerde ceree reine genera. 
c2 Certes nous nen auons POIAt;& Fe 
potuos non-plus que le Lazare puany 
dans le {epulcre contriþuer a noſtre 
reſtabliſſement. 1 faur.done que ee- 
luy quireſluſcicale Lazare; qui via 
fie les morts, nous tire de cert aby{me, 
wil mere au dedans denous I Eſptic 
& vie,quil nous redreſle & qu'il nous 
reiinifle avec Dicu. Car c'cft luy qui 
et h yeritable elchelle de Iacob, par 
lequellavie &Timmarrcalire; les dofis 
& tes graces du $, Eſprit deſeendenit 
nous 3 NOS prieres & nos actions de 
graces, montent juſqu'3 Dieu. C'eft 
pourquoy auſh lApoſtreS. Paul con- 
Liderant cette merueille , Secrie com- 
"me rauy ; Benit-ſoit Dieu , qui eft lc 
:- Peredenoſtre Seigneur leſys Chriſt, 
. - qui nousa benits en toure benedi- 
:., ion: {piricyelle &s licux celeſtes en 
ik , {clo quil xtous, avoir 
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gleus;; en lay: Aenantsle. fondation 
du..monde; akin que-.nous -fyflions 
laints & -irraprehenſibles deuang luy 
ca. charke , _ mw predeftinez 
pou Bous adopter 2 ſoy par-Jeſus 
Chil {elonle 4 plaiſir le l volon- 
ala loijange dela gloire de (a gra- 
ce;de laquelle il nous arendus agrea- 
bles en ſon bien-aime , En quiinous 
auons redemption cn; ſon lang, a ſca- 
uoir remiſhon des offenſes {elon les 
richeſles de fagrace, Eph.1. 0.3, 4. 5.6. 
@-7-Er au chap.1.dela z. aTi1 Wor g. 
.&r0.Il ajoiceque Dieun6usaſauuez 
& appellez par vne fainte vocation, 
DOR ws {elon nos ceyures ; majs {e- 
lan ſon-propos arreſte, &la grace qui 
agusaelte donnee en leſys Qhrift de- 
yan les: remps eternels , mazptenant 
-manifeſtee par apparitien de,nokre 
Sejgneur Ieſus Chriſt, qui a 4eſtruir 
la-mort, & a misen lumigzel-vie & 
Fimmertalice par 'Eyangile: Qs,apres 
ecs.Jdeclarations {i claires $68xpredies, 


= © 
je-he crois. pas-quiil y at aucun de 

caps-qui Rin dieſtre Chre. 
5 &-qui le ſont en: effer-; qui 
__ ny doiue faire difficule decon- 
noilkre, de ſonder &-d'examinig-de 
rout-ſon- pouuoir leſecrer admirable 
dela Predeſtination; & V'ayant.conew 
quine foi remply dej joye & 'delielle; 
&qu 1lne glorific Dieu-auec S. Paul- 
pour la grace quiil luy afaite-en clus: 
Chriſt, & par leſus Chriſt. ; Lip 


De h Mrtitude de ls Predeflination. des 
 EleuslePere tire par 4yue conſequence 
: neceſſaire li la rejefion des incredules. 


Le P. E crois que {11 noſtre Dialo- 
oe +&Ucvicnt Cs mains de quel- 
qui 'de ceux qui juſqu's 2 preſemt 
tant pas voulu ou of connoiſtre 8 
examiner laidoQtine, le ſecrer admi- 
rable de la Predeſtination , -& quil 
vugille ſe. donner la peine le conkele 
rerjescholcs que nous venonsdedire- 
lurcclujer, ilglorificraDicu de. rour 


{on 


our [a dee iluy afai- 
wes on 7 


parrnons riendrons cer- 
tedacrine pour cerraine & tres-aſleu- 
ree;, &rendrons graces a Dieu , Pere, 
Bils 8 S: Efprir, de ce qu'il luy a oli 
nous lareucler, Reprenons done no- 
ſire propos; & dilons que le choix que 
Dieu a fair d'vne partie des hommes 
eſtablic neceſlairemenr la rejection 
des autres ; Er de fair, il me ſemble 
que je les entens murmurer contre 
Dieu, comme ceux qui viuoient du 
remps de faint Paul. 


En cette riponſe Þ Enfant continut de traitter 1 
doftrine de 14 Predeftination des Eſlens , os 

.. Tejettion des infidelles. 

-Le F, Il ne faur anllement Fra 
ter, que la Predeſtinarion des fidelles 
ctoyans neſtabliſſe la rejetion-des. 
incredules ; & que les meſchans nee 
cabrenccocre certe doctrine qui-por- 

re deur condamnation : Mais il faur 
leurfermerla bouche, & leur oppo. 
ſerltsmelmes railons que 5; Paul oPp- 
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poſoica.ceuxide {on remps: Car apres 
ayoir eltably la doftrine dela Prede- 
ſinationau chap.s. deſon Epiftre aux 
Romains, Il entre en diſpure contre 
les reprouucz qui limpugnoient; Er 
pour dautant plus eſtablir Feſlection 
des Fidelles, & faire voir aux incredu- 
lesleur rejection, 11 leur propoſe Vhi- 
ſoire de Iacob & dEſfaii, rapportee 
par Moyſc au liure de la Genele chap. 
25. & encore Fexemple de Pharao, 
dont Vhiſtoire eſt auſh rapportee par 
le meſme Propheteau liure de VExo: 
de. Des deux premiers I Apoſtre dit, 
au chap. 9. de I Epiſtre aux Romains 
verſcts 11.12. & 13. Que deuant queles 
cnfans fuſſent nez, auparauant quiils 
eufſenr fait ne bien ne mal, Dieu auoir 
aime Jacob & hai Efaii, afin que le 
propos arreſte felon Tefletion de - 
mevraſt ferme: Er pour preuenirÞob-. 
jection des prophanes; il ſe fait certe 
demande a foy-meſme au verfer 14. 
Que ditons nous donc y a-il de [ini- 
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quite enDieut-&4 meſme temps & 
ay-meſme verler, il ſe reponden certe 
forte; Ainſi n'auienne: Er au verſet 
fuiuanc il incroduic le Seigneur par- 
lanc a Moyle en cette forte; V'auray 
mercy de celuy de qui jauray mercy, 
&-feray milericorde a celuy a qui je 
feray miſcricorde : & au 16, verſer'A- 
poſtre conclur en cette forte; Ce neſt 
donc poinr du youlant ny du couranr, 
mais de Dicu qui fait miſericorde. Ec 
dy derniex, Moyle dit au chap. 7. de 
IExqde, que Dieu endurcit Pharag, 
yerlerz. Eran chap. 9. du meſme liyre 
verl; 16. i] en dir la caule, afin que la 
puillance de Dieu fuſt connue, & ſon 
Nom glorifie par toute la terre: ErS. 
Paul apres luy au verl. 17. dy meſme 
chap. le ray ſuſcice a cerre propre fin 
pour demontrer en toy ma puiſlance, 
afin- que mon Nom {oir annonce en 
coure la rerre : & au verlet {uiuanc.y 
goilre; Ila donc mercy deceluy quil 
veur, & endurcir ccluy qu'il veur : de 
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forreque'S; Pan! conftitit le falut des 
Hhommes, & leur'endurcifſemenr, ou 
Tejeion,en laſenle volonte de Diet, 
& en ſon bon plaiſir , ſuiuanr le''rs- 
-moignage d'Efaye , chap. 6. verl. 9.& 
de S. lean chap. 12. verl. 40. Erpour 
Teptimer Tinſolence des prophanies 
qu'il introduit au verl. 19. parlanreh 
'cette forte ; Pourquoy ſe plaint-il 
donc? car qui eſt-ce quipeur refiſter 
2 fa volonte: 11 leur repond ainft au 
verl.20. Mais pluſtoſt , 6 homme qui 
Es-tu , toy qui conteſtes contre Dieu? 
1a choſe formee, dira-elle, a celity 
"qui Ta formee, Pourquoy nras-tu ain- 
{1 faite? Erauverſ. 21. il leur propaſe 
la liberre du Potier de terre , qui fair 
-&vne meſme maſſe de terre vn'vail- 
Feau a honneur & yn autre 3 deshdn- 
 nenr:d'ou s'enf{uir que puis-que le Po- 
'ricr de terre eſt libre de faire: ce qu'il 
'venrde {a maſſe de terre, Dicu auquel 
| routes choles appartiennent pardroir 
de creation , a bien plus de Uroir:de 
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faire de la. terre quiil a. crece (car, les 
hommes. ne ſont que terre ) des yail- 
{cauxa honneur & d'autres adeshon- 
neur; Etaux verl. 22. 23. & 24. il mon. 
tre encore le ſujet de cette difference, 
qui eſt, Que Dieu youlant montrer 
7 irecn {a juſtice, & donner acon-. 
noiſtreſa puiſſance, atollere en gran- 
de patience les yaiſſeaux dire appa- 
reillez a perdition, & pour donner a 
connoilſtre les richeſfles de fa grace en 
vaiſſeaux de miſericorde, il lesa pre- 
parezagloire, lesayantauſl appellez 
{clon ſon propos arrelte. Soir donc 
conclud que Dieu a fair tout pour 1a 
gloire. , meſme le meſchant pour le 
zour de la calamite, Prom. 16. werſ; 4. 
Paſlage admirable. & de grand poids; 
quinousapprend, {i nous le voulons 
con{iderer , que de tout temps ſont 3 
Dieu connues toutes {es ceuures, & 
qu'il. n'a pas ignore ce..quil faiſoir 
quand il a cree Thoname, Er partant 
que. la doctrine. de la Predeſtination 
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ILE 
eſt cerraine &afferree'; & de grande 
confalationavuxtidelles: 8&que com 
nie” nous” ſorhmes appellez {felon te 
propos arrefte de Dieu ,' pour /eftre 
rendus conformes a limage de'fon 
Fils, les meſchans ont-eſte auſh deſti- 
-neza vne fin contraite, comme noftre 
Seigneur Iefus Chriſt & ſes Apoſtres 
nous Tone appris; & sil eſtoit aurre- 
ment, il ſembleroit que Dieu fſeroir 
moins fage , moins libre , & moins 
puifſant que les Hoitimes, qui _ 
{enrdes autres cfearures-qui leur font 
mferieures , comitte bon leur ſemible, 
qui deftiner leurs 6uurages i vie fin; 
Etque'le falnt des fidelles & 1a reje- 
ction des incretules arriibeoir par ha- 
'zafrd, ou {tjuatit la yolonre des Rom- 
"ies; Atriere de moy-pen{ees maijudi- 
"Tes'& infuricuſes: contre Phonneutr; 1a 
- pttiflattoe 8/14 ſapeſſe de Dieu;'®* 

©LeP. Si nous croyons que Dieuneſt 
Font. pofflant & tour Sage; & gu/th a 
tree ic motidepour it gloire comme 
> SEILA. Ih y 
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ilwen-faur nullememt douter,nous ne 
fcrons pas dithculre.de. croire- quiil, a 
diſpole.de toutes les creatures, {clon 
{on bon. plaiſir , ſans quiaucune, d/i- 
ccllesair \roir deluy demander, Pour- 
quoy en vles-tuainſ1? Er defair, Vor- 
are quil a eſtably au monde , nous 
donne vne connoiflance. parriculicre 
de cetre verite. ; car nous y voyons 
-roures. choles naiſtre & mourir ;. la 
Muir faire place au jour, &le jourala 
nuit; le Soleil qui a ſon leuer & fon 
coucher ; les ſaiſons qui font place 
'vnea laure; la terre qui fairſes pro- 
ductions ; les creatures paroiſtre.8: 
. diſparoiſtre, apres auoir ſeruy a L'via- 
gedel homme, chacune ſuiuanc [or- 
. dre que Dieu luy a preſcric: D/ailleurs 
..nous y voyons Thomme diſpolcx. a 
:ſon plaifir des autres creatures quiluy 
{onr-inferieures; il les rue il lesman- 
;Sc; il sen {err comme bon.luy ſem. 
os. {ans apprehender aucun TEPIO- 
che: de ievr part ;- SNap185-Jouk: le 
2G; TQRL Wy 
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-voyons ley: welvendifparnſtre CIV 
& lin. & Fil +: Fquees:ices: choles; dis2je} 3 
nous font connoiſtre, & nous daivertr | 
faireauoiicr queceluy quieneſtlaus:: 
reur,a v2 pouuoirabloludediſpoler 
de {es crearures a ſon plaifir ,& com: 
me-bon luy ſemble, fans qu'aucune 
diicelles ait droit de luy dire ; Pour- 
quoy en vies-ru ainf1? Ers'il eſtoit au- 
trement, il &enf{uiuroir qu'il ſeroit in- 
ferieur, moins libre & moins puiſſant 
que.lhomme: Ce qui ne peut ny.ne 
doit entrer dans la penſce des Chre- 
ſtiens ; ains pluſtoſt eltre renw, pour 
conſtant, que Dicucſtant, commeil: 
et, Tour-puiſlanc & cour Sage,a pu 
diſpoſer , comme de fait i] a difpole 
de:ſes creatures ,, & par conſequent 
des hommes,& les deftiner a vne hin; 
les vns poureltre vaiſleaux a honneur, 
& les autres pour eftre vaiſſaux a-des- 
honneur;, Ceyx-cy: pour eſtre exem- 
ples deſaluſtice, &ceux-la pour eltre_ 
cxemples de-lamiſericorde,mais nous 
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devans adbrercs myſtereſansVeſphs” 
cherarop curicuſenmtent;» Oc comme 
> al" ER {ont reujours meſchang; - 
ils:pretendenr auoir droit. de murinu« 
rer,, & daccuſer Dieu d'injuſtice, de 
ce qu'il les a preordonnez pour {eruir 
a fa-gloireau jour de la calamite, {ui- 
uanr le paſſagedu 16. des Prouerbes 

que vous venez dalleguer. 4 
L' Enfant montre que combien que Dieu ait de- 
/tine toutes choſes a wne fin certaine , les meſ- 
chans n'ont pas droit de murmarer : parce que 
Teu? ruine vient d'eux«meſmes pour les raifons 
Contenuts en ſa reponſe. "ALERY 
LeF. Il me ſuffiroit de leur oppoler 
le bon plaiſir de Dieu, & la reponſe 
de'$. Paul, Quies-tu, roy hommeiqui 
conteſtes contre Dicu? Lachoſe'for- 
mee-, dira-clle a celuy qui I'a-for- 
mee ; pourquoy mas-tu ainf1 faire? | 
neantmoins je keur demanderay, N'a- 
uez vous-pas eſte creez.enAdam;purs 
-& nets , ſaints & juſtes;auecvne ame 
intelligente , vn entendement-elclai- - 
XE » YNe: volomte libre: POUTr: eluirer it 
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mal-defendwy & faire le bien com> 
 mande: Sicelacit; commeil n'en fauc 
aullement doutet , & ne peur-eftre 
miſonnablemerdeſnie, veu que Dieu 
eftant; comme ul eſt, eres- bon , wa 
faitny tie peut auoir rien fair, qui-ne 
{oit.cres- bon: Pourquoy n'auez vous 
pas perſeucre envoltre integrire2 que 
{1 vous youlez vous excuſer fur:la 
tranſgreſſion d'Adam, outre que vo- 
Rre excuſe n'eſt: pas valable-; puis 
qu Adam meſmegr'a pas cu de raifons 
Four ſe defendfe , pourquoy n'em- 
raflez vous pas auec nous la melme 
grace-qui vous eſt preſenree en[etus ” 
Ehrciſt ſecond Adam 2 Et. potrquoy \ 
ca rejettez vous auecc tanit d'opinia> | 
:ftrere? certes vous eſtes ſans excule, F 
-z&rour a faitfemblables ices malades 1 


--forcenez ,—qui repouſſent. avec wio- | 
once les ranedes lalurairts quileur 1 
-\{anoptefentez;6 erackvht:auvidage 1 
du Mfedecin. Weſt bienwvray que Dieu rf 
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crets.refſorts de {a'Ptouidence, pour 
amener toutes choles-2 leur fin. Mais 
comme ces reflorts font impercepri- 
bles, 8&-{urpaſſent nos ſens ils: vous 
{ont inconnus , & vous ne pouuez pe- 
necrer dans le Conſeil ſecret de Dieu, 
pour {gauoir ce quuila ordonne ou de- 
termine de vous. Vous deuriez donc 
elcourer ſa Parole; par laquelle il vous 
faic entendre d'vne part-le thalheur 
dans lequel vous vous precipitez; 8 
de Fautrele profit & les auantages qui 
yous arriueroient; {i en delaiſſant vo- 
{tre mauuais train , yous vous eofiuer- 
#illiez 2 luy : mais vous vous obſtinez, 
S&aimez mieux {uiure le train dui Prin- 
cede la puiſſance de lair; &ainf1 vous 
vous rendez indignes de la grace de 
Diet , 8& faires voir manifeſtement 
que voſtre ruine viene de vous-mel- 
-me, ſuiuantla prophetied'Ofteechap. 
13+ vert.g. Ileſt bien vray que comme 
vous auecz pris en partage lemenſon- 
- ge; Dieu yous abandonne? la dares 
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dc. voſterregur vous enuoyeotht 
cacederreurafinque vouscroyez:au 
menſonge, 2. Theſſ. chap. 2. V. 18; 111111 


Concluſron du diſcours precedent + par 
w- - T , : SP ! 
Taquelle Ie Pere confirme les reſponſes 
wo de P Enfant. gba - 


E vosreſponſes nous pou- 

7 uons recucillir en premier 
lieu , que le premier homme-ayanr 
eſte cree pur & net, ſaint,innocent, & 
juſte cuſt joiiy d'vn repos, &d'vne fe 
licite.cternelle s'il cuſt perſcuere. en 
ſon-integrite, &ques'eſtant, corrom- 
pu -8:precipire en la mort eternelle 
par {a propre faute , il a attire en:la 
meline ruine toute {a poſterit : Sg- 
condement que de cette maſle cor- 
rompue Dieu par {a bonte infinie-& 
incomprehenſible & par {a grande 
chatire en a choiſi quelques-vns,aul- 
quels 4] a donne ;I'Eſprit de. vie &de 
anGification; au Cour deſquels.il a 
cograucion$.Euangile,leurdonnant 
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laifoy-ceuurante'/par. repentance ,& 
oF charice, les conduilatit 'a-vne fin 
heureule; & qu'il alaifle lesaurres en 
leurruine pour demontrer, & mani- 
felteren eux {ajuſtice; Er finalemenr 
queceux-cy {e plaiſent rellement en 
leur mauuaiſe vie ; que comme les 
pourceaux ils ſe plongent &: veau- 
trent dans [ordure de leurs voluprez 
&{crojent bien marris que Dicu les 
encuſt retirez: Er de fair,ils rejettent 
malicicuſement les moyens qu'il leur 
presEte pour en ſortir;Er inf pouuos 
nous dire auec le Prophete que vous 
venez dalleguer, quils ſont euxmeb 
Mes caule de leur ruine ; Et routesfois 
que Dieu preſide dans cette condui- 
tepar {a Prouidence admirable, & par 
:des reflorts imperceptibles , & routa 
fait inconnus aux meſchans, atin-de 
conduire '& amener toutes choles a 
Jeur fin. / Pour exemple Iudas, & ſes 
-complices', eſtoient: conuaincus- en 
leurs» conlcicnccs'; | que: noftre: Set- 


; | 6 '$44 
ondireſtoivieChriſt , le Fils 'do Dicu 
par Foujdencede {a dodtrine, -&: par 
les- miracles qui} faiſoir au- miliex 
deux; Veu que parte propre teſmois 
onage des Iuifs, jamais hommene 
parlacomme luy,ny ne fir ſemblables 
miracles ; Neantmoins Iudas le rrahit; 
combien quil cuft lui meſmereceu le 

ouuair de preſcherEuangile, &de 

airedes miracles au nom de ſon Mai: 
ſtre. Les Sacrificateurs & leurs 'com- 
plices le crucifierent , combien- qu'tls 
euſſentreceu les diuines Paroles par 
le miniſtere de Moyle, pourley tranf« 
mettro au eu , linſtruire & Fas 
meneralcſus Chriſt, qui eftoir la fin 
&laecompliſlement de la Loy, 8 aus 
_ coutes leurs ceremonies abourif 
tent. ]| faur donc auoiier que ces 
meſchans ſe ſonr roidis malicieuſe- 
ment contre leur propre: Eonnoiflant 
ce; pourfairerourle contrairede oe 
qaoyils auoienteiteappeliez;: Er: ro: 
connoiſtre que Nieu a preſide cn cer- 


$6canduite par les reflorts ſecrers & 
imperceptibles de {a Prouidence,afiry 
daccomplir les chofes quiil auoir- au- 
parauant. dererminees d'eſtre faites 

pour le falut de fon Egliſe. {Fes 4: 
@£1/.28. lans neantmoins participer a 
lameſchancere de ces garnemens. Ec 
au {urplus obſeruer qu'il eſtoir necel- 

lair quil y cuſt des meſchans au 
monde, pour les executer: Veu qu'il 
n'eſtoit pas conuenable que les gens 
de bien fuſſent employez a faire'de 
meſchances actions. Er ſans doure-il 
ne s'en fuſt pas rrouue aucun qui euſt 
youlu commettre ny participer a vn 
ctime 11 dereſtable, de trahir & 'de 
crucifier le Fils de Dieu , le Ray'de 
Gloire. Nous concluons donc queles 
meſchans perifſent par leut propre 
faure, puis quiils rejerrentmalicieuſs- 
ment le ſalur qui leureſt preſents par 
la Predication deFEuangile, & qu'ils 
ontprisatafche deſuiure & de {:rvie 
lePrince de la puiſlance de Fair; non- 


1336 
obltant les promeſles & les menafles 
quileur ſonr faites : Er routesfois que 
Dicu preſide en cetre conduite parſa 
Prouidence admirable, pour amener 
routes choles a'leur fin; ſans neant- 
moins participeralamalice des meſ- 
chans. Laiſſons les-la; puis que Dieu 
les aabandonnez a la durere de leur 
cur, De noltre part meditons la gra. 
ce qu'ilnousa faite, & prions-le quiit 
nous donne ca&ur & langue pour le 
glorifier, 2 
Z* Enfant acquieſſe, propoſe une difficulte a ſor 
: Pere farle ſujet de Fhiftoire d' Abſalon, & 
. Iny demand: inftruftion. : k 
- LeF. Ie feray,mon pere, & des a pre- 
{cntje prie Dieu qu'il me donne fon 
$. Eſprit, afin qu'il me conduile en 
cerre action & en toutes les voyes: 
Mais deuant que paſler outre je vous 
{upplicdem'inſtruire ſurvnc. dificub 
re,cn laquelleje ſuis, Vay-leu au 221 
chap. duz.:liurede Samiiel,que Dieu 
caugyalcPiophere Nathan vers: Da + 
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md; pourle redarguerdupeche quil 
auoir commis contre Vrie, & que le 
Prophere luy dic encr'autres choſes: 
Ainſ1a dirt l'Erernel , Voicy, je men 
vais faire ſoudre vn mal contre toy de 
ra maiſon; & enleueray res femmes 
deuantres yeux, & les bailleraya con 
domeſtique, & il dormira auec elles 
alaveue du Soleil; Tu Pas faic en ca- 
chetre; mais moy je feray certe choſe- 
cy en preſence de tour [rae], ala face 
du Soleil. Er la ſuirte de hiſtoire ſain- 
te nous apprend, qu'Abfalons&eſtanc 
Elene contre Dauid {on pere pour luy 
olter la vie & le Royaume,s'il euſt pu, 
 {oiiilla fon lit, couchaauec ſes concu- 
bines en plein midy a la veued'vn cha- 
cun: De forre qu'il ſemble que Dicu 
ſoit le veritable autheur du crime 
d'Abfalon ; ce qui n'eſt pas croyable. 
Comment pouuons-nous donc ac- 
corder ce paſlage auec ce que nous 
venonsdedire, que Dieu neſt point 
auteur du mal? qwil le {ert des mel- 
X 


338 
thans fans contribyer ny participera 
leur-malice, Veu que le Prophete dic 
en rermes expres,au Nom de PErer- 
nel, Tu Pas faiten-cacherre, mais moy 
jeleferay a de{couuerr. 

Te Pere montre a I Enfaut ; comment il faxt 


entendre les paroles du Prophete, pour n'atiri- 
buer rien de mal conuenable a la Majeſte de 


Dien. 


LeP. Si vous croyez ce que nous 
auons dir cy-deuanr, que Dieu eſt 
Saint & Iluſte, ſource de route Iuſtice 
& laintete, Vous ſerez perſuade qu'il 
ne peut proceder aucune ſoiillure de 
luy: Er ainſi vous vous donnerez gar- 
deane pas prendreles paroles duPro- 
phete Nathan au pied de la lettre: 
Mais vous les ons” nate en cette {or- 
te, que Dieu laſchera la bride aux 
ennemis de Dauid, la malice deſquels 
luy eſtoit preſente,quiil ne les empel- 
chera.,pas dexercer leur cruaute a 
lencontre de;luy , juiqua VA. Certain 
point ; Exparce moyen la difhcults. 
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ceſſera, & vous nattribuerez rien de- 


mal conuenablea ſa ſainte Majeſte.Er 
qui doure _ le conſeil pernicieux. 
qr'Achirophel donna a Abfalon de 
scleuer contre ſon pere, de ſoiiller 
{on lir,8& de le pourſuiure a outrance, 
ne fult I!&uure du Diable 2 Cerres le 
Diable $eſtoirempare du cceur d'A- 
"Kr 205 , Qui eſtoir figure de Iudas, 
& ce fur luy qui luy in{pira ce perni- 
cieux conleil, & qui le porta a Vexe- 
cuter: Mais Dieu, qui ne vouloir pas 
perdre Dauid, mais {eulementle cha- 
tier, laſcha la bride a ces meſchans; 
ſans toutesfois contribuer , ny parti- 
cipera leur meſchancete,& empelcha 
ce fils rebelle & ingrat de paſler ou- 
tre, confondit le conſeil d Achito- 
phel , fir perir ces malheureux, humi- 
lia ſon ſeruireur, & lereſtablir en {on 
Royaume: Ecainſ1 voyons-nous que 
Dieu par fa grande puiſlance & fa- 
vefſe incomprehenfible convertir le 
venin de ces viperes-la, en vne mede- 
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xine, quifur rres-{alutaire. 3-{on fer. 


uiteur. 

LeF. Iectois de ceeur & confeſle de 
bouche, que Dieu eſt faint & juſte, 
ſource de route juſtice & faintete, 
quilne peut proceder aucune ſoiil- 
lure de fa Majeſte : Mais comme je 
ſuis peu verſe dans Feſtude des ſaintes 
lettres, a cauſe de mon bas aage,cetre 
manicre de parler du Prophete Na- 
than troubloir mon Eſprit: A preſent 
jeſuis reſfolu , & tiens pour conſtant 
que Dieu ne peut eſtre auteur du mal 
de coulpe; ains{culement du ma] de 
peine. 

-LeP. Cefondement eſtant poſe que 
Dieueſt Saint & Iuſte, ſource de rou- 
reTuſtice & ſaintete; & qu'il ne peur 
proceder aucune choſede luy qui ne 
foir ſemablable a luy ; Reprenons no- 
re entretien, & diſons vn mot des 
fainres Eſccicures , Sonrelles ſufifares 
pour eftablir & appuyer les doctrines 
que nous auons miles en auant”, & 
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pour nous conduire a la vie cternelley 
ou {1 Pautorite des hommes eſt ne- 
ceſhire : Car pluſteurs fouitiennenet 

ue fans les traditions des hommes, 
ou de FEgliſe, comme ils parlent, la 
Parole de Dieueſt in{uffilante, ajou- 
rans quelle eſt comme vn nez de 
cire, qu'on tourne de tous coftez, 
que deſnuce de leurs reſmoignages, 
elle cauſe les {chiſmes & les % Re 
Eſclairciſſez moy ſur cette difficulte; 
Car {1 cela'eſtoit , nous aurions tra- 
uaille en vain. 


Trazte des Saintes Eſcyitures. 


Z" Enfant montre que la Parole de Dien ej tres- 
faffiſante , que les traditions des hommes ne 
ſont nullement neceſſaires, qu'elles ſont dan- 
gerenſes , & qu'4 cauſe de cela , elles ont efts 

. Condamnees de tout temps. 


Le.F. F L faudroit vn homme plus 

} = que moy pour 
reſpondre ſufhiſamment 2 voſtre de- 
mande : Neantmoins je taſcheray de 


ewes lazisfaire {elon ma petire portce; 
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Er pour y paruenir auec plus de facils 
rej eſtime qu'il eſt neceflaire dallera 
la ſource, & de paruenira noſtre bur 
par degrez. 
 LeCiel, la Terre, la Mer, & routes 
les choles quiy ſont,nous apprennent 
deux choles. L'vne qu'il ya vn Dieu 
Tour-puiſſanr, & court Sage, qui les a 
creees, quiles conduir,& les gouuer- 
ne: Carles choles inuifibles de Dieu 
{cauoirla puiſſance eternelle &  di- 
uiniteſe voyent comme a ['eril en la 
creation du monde, Ron. 1* ver/. 20. 
Erlautre quila fair rour pour [hom- 
me; mais quiila fait homme pour fa 
gloire,layant pour cet effer doiic d'v- 
ne ame intelligente & raiſonnable, 
comme nous Pauons montre cy.de- 
uant. Ces choſes eſtans ainfi ſans 
quelles puiſſent eſtre contredites, i 
nous ſera facile de caceuoir cette opi- 
nion, que toutainſi que les hommes 
donnecdes regles a leurs {ujers, aleurs 
{eruiceurs, & a leurs enfans, afinque 
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fur icelles: ils forment leur ſeruice & 
eur obeiſſance, Dicu a fait enrendre, 
& .appris aux hommes, pourquoy tles 
amis au monde, 8& comment ils y dot- 
vent viure-pour luy-eſtre agreables, 8 
pourparueniravne fin heureule. 

\ Quant auxPeres qui ont veicu de- 
puis ha creation juſqu'a Moyle, il eft 
conſtant que Dicules a conduits fans 
Paroleelcrice, par reuelations & par 
diuerſes apparicions, comme je lay 
montre cy-deuant. Er lors que Dieu 
voulutretirer les enfans d'I{rael de la 
captiuire d Egypte, il parla a Moyle 
en Oreb, &apres la deliurance il don- 
na ſa Loy a Moyle, & luy-meſme el- 
criuit de.ſon propre doigt ſes Com- 
mandemens fr deux Tables de pier- 
re, que Moyle auoit fagonnees par 
fon commandement: & Moyſe nous 
a laiſle ces deux Tables, & pluficurs 
Liures quiluy ont eſte dictez parleS. 
Eſprit, & entrautres le Liure de la 
Genetg., qui contieat 'hjſtoire de la 
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creation du monde ancien; la ruine 


d'iceluy par les caux du Deluge , a 
cauſe des pechez des hommes , le re- 
ſtabliſemenr de toutes choſes par le 
moyen de Noe & de ſes enfans, la 
conſeruation de PEglile en la famille 
de Sem, les peregrinations d'Abra- 
ham, d'l{aac & delIacob, la deſcente 
deIacob en Egypre; & finalement Te- 
ſtat & la condition des Iſratlites en 
Egypte juſqu'a la mort deIoſeph , & 
depuis le deceds de Iloſeph juſquau 
remps dela deliurance par le miniſte- 
re de Moyle. Aux Liures de Moyfe 
Dieu ajouta ceux deloſue, I hiſtoire 
de I'Egliſe ſous la conduite & gouuer- 
nemenr des Iuges , & les Liures de 
Samiiel. Er dautant que ces Liures 
contenoient la regle parfaite du ſer- 
uice que Dieu vouloir luy eſtre rendu 
ence temps-la; Dauid qui eſtoit con- 
duit par le S. Eſprit, & qui auoit fort 
bien compris Iexcellence des choles 
qui y eſtoient contenues , diſoit au 
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Pſeaume 19. verl.8. 9.10, 1, & 12. que la 


Loi de Dicueſt le reſtaurent de Vame, 
comprenant ſous ce mor de Loy rou- 
te la Parole de Dieu, queelle donne 
ſapiencea lignorant, que les Mande- 
mens de I'Erernel ſont droits, qu'ils 
rejouiſſent le cceur, quis illuminenr 
entendement, quiils ſont plus defi- 
rables que fin or , & plus doux que 
miel ; que par iceux les hommes font 
rendus ſages , & auiſez, & quil y a 
grand loyer en Iobſcruation diiceux. 
Er au Pſcaume 119. verl. 10g. que cet- 
te Parole eſt la Ilumiere par laquelle 
Dieu nous conduit en noſtre peleri- 
nage terrien. A ces Liures Dieu a 
ajoute leseſcrirs des Propheres, qu'il 
ſuſcitoit de remps en remps pour re- 
former les abus, qui seſtoienr four- 
rez en la dodrine, & aux mcaurs de 
I'Egliſc, & pour predire les choſes a 
venir; & encore la doctrine Euange- 
lique par le miniſtere de ſon Fils no- 
ſtre SouucrainNacteur,& ce Filsnous 
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2revele routle conſeil de ſonPere,fuiz 
uantTOracle corenu au Pleaume 40a 
ences mots. Tay preſche ra-juſtice!; 
Fay declare ra fidelite, & la deliurans 
ce que tw mas mis en main: le nay 
point cele ra gratuice ny ra verite\, bt 
nous as fait connoiſtre les choſes qui 
eſtoient cachees ſous les ombres & 
figures de la Loy ; Bref route la vo. 
lonte de fon Pere concernant noſtre 
falur, comme il nous Vapprend luy- 
meſme au chap. 25. de FEuangile fes 
lons. lean verl. 15. Ie nevous appel} 
te plus ſeruireurs, difoir-il a fes Ditciz 
ples; carle feruireur ne {gait que ſon 
maiſtre fair: mais je vous ay nomme 
mesamis, pourtant que je vous ay fais 
connoiſtre rout ce que jay oiiy..de 
mon. Pere. Er pour former {on corps 
miſtique['Egliſe Chreſtienne,: Il leur 
a fair commandement d'endoctriner 
coures nations, & de les cnſeigner. de 
garder tout ce quil leur auoir;com< 
mande; Mate. 2.8. ve rf. 194 @r ZOr meb; 
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me d'ecrire aux Egliſes, &de.ileur fet4 
reentendre fa volonte.. Eſcry , difeit- 
ilaS. lean, les choſes que tuas veues, 
celles qui ſont, & celles qui doiueng 
eſtre faites cy-apres, eApocal. 1. v. 19. 
le demande donc, la Loy baillee 4 
Moyle en la monragne de Sinai, & 
rous {es Liures ne ſont-ils pas Parole 
de Dieu? Les eſcrits des autres Pro- 
phetesne ſont-ils pas auſh Parole de 
Dieu 2 certes je n'eſtime pas qu'il y 
air aucun homme de ceux qui ſe di- 
{ent eſtre Chreſtiens, quivouluſt del- 
nicer cette verite: puisque c eſt choſe 
connue d'vn chacun, que Dieu a par- 
Ie a Moyſe, comme vn amy parle a 
ſon amy , qu'il Ia conduit parſon Eſ- 
prit, qu'il luy a commande de croire 
les choſes qu'il auoit veues & oiiyes, 
& celles quil auoit faites par ſon mi- 
niſtere, & quil luy a baille les deux 
Tables de la Loy eſcrites de ſon pro- 
pre doigr ; & encore que les autres 
Prophetes ont eſte conduits & inſpi- 


rezparle S:Eſprit: Car les ſaints hom- 
mes:deDieu, ditS. Pierre, pouſſez du 
S. Eſprit one parle, z. Per. chap.1. verſe 
21. Dailleurs, outre le remoignage 
auantageux que Dauid a rendu' a la 
Loy, & aux Propheres qui Iauoient 
precede , Ieſus Chriſt renuoyoit les 
hommes de ſon temps a la Loy & aux 
Propheres pour auoir vie. Enquerez 
vous diligemment, leur difoir-1l , des 
ſaintes Eſcritures; car ce ſont elles qui 
rendent temoignage de moy , & yous 
eſtimez auoir par icelles vie erternellep 
lean. 5. verſ. 39. Et lors qu'il voular: 
inſtruire fes Diſciples apres ſa Reſurs 
recon, il commenga par Moyle ,& 
ſuivanr par tous les Prophetes, il leur: 
Ph. Bu, Fo choſes qui eſtoient de luy, 
Lucig.wer/. 17. De meſme lors quit? 
furatraqueau deſert par le Prince de. 
la puiſſance de [air,il ſe ſeruir de cet- 
re Parole, que. Paul nommel'cipee- 
del Eſprit , Eph. 6. werſ. 17. auec la- 
quelle it le chaſſa, HHatth, 4. Ver. 1- 
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& luiuans: & par cette meſme paro- 
le, i] conuainquir & ferma la bouche 
pluſtcurs fois aux Phariſiens & Sadu- 
ceens; entelle forte qu'ils ne luy pou- 
uoient repondre , & noferent plus 
interroger , Matth. 22. ver/. 46. mar- 
que certaine & infaillible de la diuini. 
te de cette Parole. 2 
Quanta lEuangile, n'eſt-ce pas la 
Parole du Fils eternel de Dieu > Qui 
{era donc celuy quiolera deſnier que 
[Euangile ſoit Parole de Dieu? puis 
que lelus Chriſt meme en eft Vau- 
reur, & que [e S. Eſprit nous apprend 
au dernier yerſet du chapitre 20. de 
UlEuvangile ſclonS. Iean, que les chas 
{esquiy {ont conrenues ont eſte eſcri- 
res.,afin que nous croyons que leſus 
eſtle Chriſt le Fils de Dieu, & quien 
croyant nous ayons vie par fotiNom. 
. Pourcequieſtde la dodtrine Apo- 
ſtolique, elle eſt auſli Parole de Dieut 
car les Apoſtres n'ont enſcign& que 
ce qui leur auoit eſte ordonine'par 
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noſtre Seignetir Ieſus Chriſt , & ils 
wontcommente de preſcher & def. 
crire qu'apres auoir receu leS. Eſprit, 
qui les a conduits & inſpirez pendanc 
cout le cours deleur vie:auſlt n'ont-ils 
enſeigne _ les choles faintes, qui 
regardent lagloire de Dieu, & le ſa- 
lurdes hommes, rapporrant & appro- 
priant les Prophetiesaleſus Chriſt, les 
ombres & figures de Tancienne Loy a 
FEuangile: C'eſt pourquoy leurs en- 
{cignemens , leurs exhortations & 
leurs eſcrirts ont eſte, ſont & ſercht 
receus par les Eſleus ; non poinr 
comme parole dhomme , mais ainfz 
quelle eſt veritablement , comme 
Parole de Dieu , laquelle trauaitte 
auec efficace en ceux qui croyent ,t. 
Tbeſſal. chap. 2. verſ;13. 

-Lefhcace de la Parole de Dieu eſt 
donc celefte & diuine ; & comme elle 
procede d'vne Majelte infinie, de ce- 
luy quick fourcede vie & delumiere; 
elle eſtyiuante &viuitianre , plus pe- 
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netranteique nulleeſpee a deuxtren- 


chancs. -Elleatreint ju{qu'ala diviſion 
del/zme, & de Feſpric, 8 des jointu- 
tures, & des moiielles, Heb. 4. wer// 12. 
elle eſtpropre a endoctriner, a con- 
yaincre,.acorriger & inſtruire ſelon 
juſtice, rendre a homme de Dieu ac- 
comply. & parfaitement. inſtruit en 
toute bonne cuure: Auſh nous rend 
elle ſagesa falur par la foy qui eſt en 
leſus Chriſt, z. Tm. chap.z. wer/, 15. 16. 
& 17. Celt par elle que Dieu nousa 
engendrez; Ceſt par elle qu'il nous 
lauue, 7acq.1” wer/. 18. & 21. Ceſt par 
elle quil nous netroye & ſanctifie: 
Vous eſtesjanetrs, diloir noſtre Sou- 
verain Docteur a ſes Diſciples au 13. 
de $:leanverſ. ;. pour la Parole que 
je vousay dite; Er au- chap 17. priant 
fon Pere pour eux,I! luy difoir au verl. 
17. Ta Parole eſt verite, ſanCtifie les 
par ta verite, Apres ces teſmoignages 
{chairs \&cuidens,je n'eſtime pas quiit 
yaitadouter dela diuinite des lainces 
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Eſcritures, & de leur ſufiſance, ny 
meſmes des doctrines que jay. miles 
enauanr par mes reſponſes preceden- 
res, puis qu'elles ſont fondees & con- 

firmees parles ſainces Eſcrirures. 
Quant a la parole des hommes, 
communement appellee traditions, 
ueles hommes ont voulu introduire 
cn [Egliſe, & quiils raſchent de join- 
dre aux faintes Eſcritures, elles one 
elte de rout remps  condamnees, 
Moyle defendir en ſon temps, dajoil; 
ter ou diminuer en la Loy, Dewt. 4, 
ver/. 2. @ 12. verſ32. Apres luy noſtre 
Seigneur Telus Chriſt, Doceur de 
verite, parlant aux. Scribes & Phari- 
fiens de ſon temps qui blaſmoient ſes 
Diſciples de ce quils n'auoicnt pas 
laue leurs mains deuant que prendre 
leurrepas ſuiuantleurs traditions ; & 
vouloientle faire paſſer, luy pour vn 
prophane; Pourquoy, luy diſoient- 
ils, outre paſſentres Diſciples les tra- 
ditions des anciens? Er yous , leur rel. 
pondirt- 
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ondir-il.Pourquoy outre-paſſez yous 

es commandemens de Dieu par vos 
cradicions? Marr. rg. verſc;, hypocri- 
res, continue il aux verſets 7. 8, & g. 
Eſayea bien prophetile de vous, di. 
{ant ce peuple cy sapproche de moy 
de {a bouche; mais leur cceur eſt Eloi- 
gne de moy , mais en vain mthono- 
rent-ils enfeignanc des doctrines, qui 
ne ſont que commandemens dhom- 
mes, quilſe deſtournenr de la verite, 
ditS. Paul a Tire chap. 1. verl. 14. & 
par conſequent deſtournent ceux qui 
sy adonnent, 

Ces choles eſtans ainf1 ſans queelles 
puiſfenc eſtre contredites; quipourra 
accuſerd'in{uffifance les ſainres Eſcri- 
rures? Sice n'eſt les Diſciples de Van: 
cien DoCteur du defert , 'plns meſ:- 


chans en-cela que leur Maiſtre, lef: 


quels&efforcenc d'eſteindre ce flam- 

beaupoureſtablir dans YEglife lenrs 

fauſſes doctrines; afin de porrer les 

hommes, comme ils onr fait 2 la def 
Y 


-— 
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fiance; &atidolatcie;&voyans quis 
ne powoientla; {upprimer, ils-lont 
rendue ſuſpette.& dangereuſcau peu- 

e:;Maisclleſc-leucra en jugement 
alencontre d'cux. Carquimercjetre, 
& ne recoit mes Paroles , dit noſtre 
Souuerain Docteur au 12. de S. lean 
yerl. 48. la Parole que jay portce le 
jugera.au dernier jour. ; 

Puis donc que la fainte Eſcriture eſt 
diuinement inſpiree, quelle eſt pro- 
pre 2 inſtruire , & a conuaincre: les 
contrediſans : que d'ailleurs clle ef 
le reſtaurent de Vame, , le lambeay 
qui -nous conduit en. noſtre: yocar 
tion {piricuelle , la verice qui nous 
Gncife & a.laquelle nous ſommes 
renuoyez pour auoir vie; Er-finale- 
ment. qu'elle. eſt propre a rendre 
homme deDicu accomply & partai- 
tementinſtruita toute bonne:craure, 
iLfaur.laitenir. pour ſuffiſante ; & re- 
jetter les traditions des hopumeg,com- 
meynepeſte, Pour mon,regardyje me 
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veuxteniefernie a cette Parole& de. 
mandera Dieule don d'inrelligence, 
commejeluy demande de rour-mon 
cur: le yeux la mediter, puis quele 
bon: heur &la felicite de Thomme le 
crouue en cet exerciceſpirituel. P/ea. 
1. verſ.1. E& 2. Etau contraire que ['i- 
gnorance aftectee de la Parole de 
Dieu, eſt vne marque infaillible de 

probation : Er de fair noſtre Sei- 
eneur-leſus Chriſt diſoir aux Iuifs au 
chap: 8. des. lean verl. 47. Celuy qui 
eft de Dieu oir les Paroles de Dieu, 
pourrtant ne les oyez vous poinr, d au- 
rant queyous n eſtes point de Dieu. 
Te Pere confirme la reſponſe de Enfant, montre 
'- par diner/es raiſons la'dininite & Vexcellence 
- ©; es ſaintes Eſcritures. © 
-LeP. Puis que la demande doit tor- 
merlareſponſe, jetiens la voftrepour 
{uth{ance: Mais ſt vous auiez 4:diſpu- 
ter contre'les Arhees, il faudroirtrair- 
ter auegeuxd 'vneaurre {orte;& mon- 
wxer:}edivinice des faintes Eſcritures. 
Yy 
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1” Par-leur duree, car elles {ſont :plos 
anciennes quaucun autre- liure/qui 
ſoirau monde: & combien que -plu- 
fieurs:Roys & Princes ſe-{oient-effor. 
cez de lcseſtcindre & ſupprimer,ellcs 
ont ſubfiſte,& font paruenutsjuſques 
a nous, & {ubſiſteront juſqu'a la fin de 
routes choles.2* Par leur Majeſte: Car 
bien qu'elles nous enſeignent auec 
douceur, eltes parlent auec autorite: 
Si elles prometrent la vie cternelle 
aux obſcruateurs des doctrines qu'el- 
les nous enſcignent , concernant-la 
gloire de Dieu. & noſtre falur , elles 
menaſlent auſl les rebelles & des- 
obeiſlans de la mort eternelle.. ;* Par 
excellence de leurs precepres : Car 
elles nous enſ{eignent comme jay dir 
cy-deuantqu'ily avn cul DicuTour- 
puiſſant, tour Sage, rout Saint;:rout 
[uſte & tout Miſericordicux,queDieu 
cſt vneeſſence Erernelle, ;Spiriruclle, 
Inviſible & incomprehenſible; qu'en 
cetre- eſlence: il-:y.a- rrois perxfonnes 


4 
Pere ; Fils ..& $. Efpric, qui ne-ſonr 
pourtant qu'vn ſ{eul & meſme Dieu, 
quia.cree toutes chofes de rien, & par 
{a Parole, quiles conſerue para puil- 
ſance,,& quipeut les reduire en. leur 
premier neant, qui a cree Thomme 
droit pourſa gloire,-qui luy a donne 
fa Loy pour reglede {es penſces,paro- 
les & actions: Erdaurant que Ihome 
eſtoir comme eſtonne depuis a cheu- 
te, tout afaic incapable d'obleruer les 
choles qui luy eſtoient commandees 


'& par conſequent ſous malediction & 
ena mort ; elles luy apprennent que 


Dieu a tant aime, qu'il a donne {on 
Fils, afin. que croyant en luy il ſoir 
fauue, que ce Fils a eſte {1 charirable 


quila pris & vnya ſanaturediuine, la 
. nature humaine dans le ventre. d'vne 
\Vierge-par Toperation du S. Elprir, 
-qu'en cette nature il a porte la peine 
-que nous auions merite,quileft morr 
1pour:nous; acaule de nos pechez, & 
; refluſcue pour noſtre juſtification : & 
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quepar f{mort?iFnous atdeliirez'de 
1a motteternelle's: nous 'a trerite 1 
vie ,delaquelle il nous 'rendra jouif 
{ans;' pourueu que croyans en 'luy 
nous nous adonnions a la faintere ; 8 
aux bonnes ccuures; & que du Palais 
de fa gloire i] nous conduit par fa Pa- 
role &par ſon S. Eſprit. 4* Par leurs 
Predictios certaines & infaillibles des 
chofesavenir, la pluſpart deſquelles 
ont eu leur accompliſſement :' Pout 
exemple, lors quelles ont predit ha 
deliurance deI'Eglife Indaique, dela 
captiuite de Babylone, & la ruine'de 
Empire des Babyloniens , Dieu-a 
{uſcireCyrus quia executeÞ'vn & law 
tre, ſemblablement ce qui auoit eſte 
predirde la venne de noſtre Seignetir 
lelus Chriſten chair, de ſes ſouffran- 
ces, de fa refurreCtion, & deſonAſcen- 
ſfhonauCiel, ace parfaitement' ac- 
comply juſques aux moindrescircon- 
ſtances: DEmeſme la Prophetie dela 
yocariotidesGentils;& deToftabliſle. 


MY - 


3. 

ment de LEgliſe Chr elticnne 3. Par, h "IT 
Predication de I'Evangile,, acReauſh 
accomply ca partie; Er.ce qui reſte 
{era parfaicement accomply, puis que 
Dicula ordonne,commeje Fay. mon- 
tre cy-deuant, & quenoltre Seigneur 
leſus Chriſt Ia promis au 10. de'S. tean 
verl. 16, Fay encore dautres brebis 
qui ne ſont point de cette bergerie, 
diſoir-il, aux Iuifs, il me les faur auf 
amener, &elles orront ma voix , & il 
y aura vn (cul Berger, & vn ſeul trou- 
peau. Leſquelles choles eftant jointes 
auccpluſicurs autres, que je ne puis 
deduire en cet endroit, font voir que 
les faintes Eſcritures procedent,d'vn 


-Dicu Tour-puiſlant, rout Sage, tour 


Bon, & la verice meſme , qui a la vie 
& la mort ena puiſſance, quia diſpo- 
{edumonde, & de toutes les choſes 
qui y ſont. detoure eternite;, &parth- - 
culicrement des hommes ; le{quels1l 
conduic &ameine a leurfin par.diucrs 
moyens;comme.nous laugns mon: 
Y ui 
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tre, Toutesfoispitis queje nevous.ay 
ptopole que! ceux Jul far Ginblinn 
de.receuoir -les-faintes Efcritures 8 
qui-en effect gefforcent de:les affoi- 
blir, & d'en corrompre le-ſens, pour 
eſtablir leurs traditions & leurs fauſ- 
ſes doctrines, vous en auez aflez dir, 
pour montrerqueelles {one {uffiſantes | 
pour nous conduire a falur, & pour 
conuaincre les contredifans. 

Or par la grace de Dieu nous 
auons {uftiſamment montre par les 
ſairices Eſcritures , qu'il y a vn ſcul | 
Dieu, & Pere de tous, qui eſt ſur tous, 
& parmy.tous, & en nous rous, vn. 
{cul Moyenneur entre Dicu & les 
hommes , c'eſt a (cauoir Ieſus Chriſt; 7 

| 
| 


va ſeul corps, c'eſt 2 dire vne ſeule 
Egliſe, va ſcul Eſprit qui garentir &- 
deliurenosames de corruption ; qui- 
nous appliquele merice de la Mort, & 
Paſſhon de noſtre Seigneur. leſus | 
 Chnft,, & qui operc/en nous les ver- 
tsOhteſticnnes, vneſeule foy quile 


rapporte aux promeſſes deDieu, vne 
ſeule-eſperance , vn''ſeul Bapteſme. 
Epbeſ” 4. werfi 4. fi @+ 6. vn ſeruice 


- religieuxquiſerapportea Dieu ſeul, 


& Jos la Parole de Dieu eſt la ſeule 


_ regle de cet exercice. Reſte mainte. 


nanta parlerdeÞEgliſe, &a luy don- 
neryne definition. Dites-moy donc 
queelle eſt cette Egliſe , dont vous 
auez parle diuerles fois, 8& pour la- 
quelle Dieua fait tant de merucilles. 


Traittede Þ Egliſe, @- des marques par 


leſquelles nous la pouuons connoiſtre. 


LeF. 'Egliſe eſt la copagnie des 

| adeles, qui loiient & glo- 
ritec Dicu au Ciel & en terre: Au Ciel 
agec les Anges bien-heureurx; Er en 
terre en leur particulier, & aux afſem- 
blees ordonnees pour cet effet. Ceux 
quiont eſte deja recueillis dans le Ciel 
compolent cette partie de PEgliſe que 
nous nommons triomphante; Er ceux 
qui ſont encor efiterre, & qui ſont 
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diuifczen pluſicarsfigliſes particulic4 
res, compolent: Pautre' partie,” que 
nousnommons Militante, & les deux 
enſemble compoſent I'Egiſe vniuer- 
{clle.; donrtileft parle au Symbole des 
Apoltres, & de laquelle nous diſons, 
le crois I Egliſc vniuerſelle. Or cerre 
Egliſe eft nommee pars. Jean au ch: 
21, de [Apocal. La Ciredeleruſalem 
nouuelle deſcendante du Ciel de par 
Dieu, ou de deuers Dieu; parece com- 
me vneeſpoulc ornee pour ſon mary; 
reueſtuedelalumierede ſon eſpourx, 
2 laquelle les Roys dela rerre appor: 
reronr leur gloire. C'eſt pourquoy 
auſſi le Roy Prophere parlant par VE{: 
pric de Dieu qui eſtoir en luy, diſoir 
au Pleaume 87. verl. z. ce qui ſe dit de 
roy Cite:de Dieu, ce ſont choſes ho 
norables: Er de vray queſt cequ'on 
en pourroir:dire de. plus honorable 
& dezplus auanrageux que ce-que.S: 
lean Ee Dinkin = S. Paul En Aras 


Saintieanaupaiigequejeviens dal: 


\[ 
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leguer;SaintÞPierreauchap;:: de!fa 
premicrever[:g; Vous:eſtes,divil, aux 
mem bresquila compofent, la gene- 
ration'efleue, la Sacrificarure royale; 
knarion-faince, le peuple acquis, afin 
que vous annonciez les verrus de ce. 
luy quivous a appellez des tenebres a 
ſa merueilleuſe lumiere : Er S. Paul 
parlant du corps enticrau chap. 1, de 
FEpiſtre aux Ephel. verl. 22. & 23. dir, 
que Dicua donnelon Fils , qui eſt le 
Roy degloire, poureſtre chef de VE- 
gliſe, & que [Egliſe eft Faccomplil- 
temenr de celuy qui accomplir tour. 
en rous: comme $il diſoir que VEgli- 
{erend accomply celuy duquel pro- 
cede rout accompliſſemenr ; c'eſt a 
{cauoirleſus Chriſt, le contentemenr 
duquel ſemble ne pouucir eſtre ac- 
comply, jutqu'aceque le nombrede 
fes eleus {oirpartair, &quiillesair: re- 
cucillis & introduits 'en {agloire;; & 
qu'alors ſes ſouhairs 8&-fes defirs 1c- 
ront parſaits'8&:accomplis; Er:de-fair:: 


t:ſemble-que c'eſt cela:meſme que 
noſtre Scigneur-vouloit direau 17. de 
S; Tean verl. 24. lors que parlant 2 
{on Pereil difoir, Pere, mon defir eſt 
touchant ceux que tu mas donnez, 
que la ou je ſuis, ils {dient auſh afin 
qu'ils contemplenr ma gloire. 

Le P. La deſcriprion que $.lean a 
faicede 'Egliſe au chapitre que yous 
venez dalleguer, ſe doit rapporter a 
LEgliſe triomphante, qui ſera mani- 
feſtee lors que Dieu aura raſſemble 
rous ſes Eſleus en fon Paradis; & de 
laquelle par conſequent nous feronr 
partie : Mais yous deuez obſeruer, 
=_ pour paruenir a cette _— 

eceleſte il faur auoir pris naiſlance, 
& auoireſte c{leue en Egliſe militan- 
re:car celt elle qui nous engendrg 
a.Dicu , qui nous forme & fagonne 
peu.aipeu en a crainte , & en.ſon 
amour, quinousconduir & amene a 
cette:{ainre:Cite, 'C'eſt pourquoy- il 
. x{&rres.important de connoiftreTE- 


oliſc-en laquellc nous receuonsrant 
dauantages,, pour nous: y: ranget-8& 
demeurer en icelle. Mais -parce que 
ceſtencepointtla que laplus grade 
partie des hommes &abuſent, & qu'tl 
y a pluſicurs Aſſemblees au monde, 
qui prennent chacune le tiltre & la 
qualice de vraye Egliſe , combien 
_ n'en ayent que le nom: Ie de- 

Ire entendre de vous, Comment, & 
aquelles marques nous pouuons con- 
noiſtre la vraye Egliſe, & ladiſcerner 
dauecles fauſles. 

Le F. Feſtime que nous pouuons 
connoiſtre la vraye Egliſe a ces mar- 
ques; que Dieu y ſoit connu & adore 
comme ſcul yray Dieu, & queleſer- 
uice des Anges, des hommes , & de 
xouteautre creature cn ſoir cſloigne, 
| "7 aamee: y ſoit purement pref- 
chee ; & receue aucc obeiſlance de 
foy, &que les traditions humainesen 
ſoient bannies; que le merice: du fa- 


crifice denoftre Seigneur Icfus Chrift 


vis 
py: 1vir” ſouncrainement''exalte , & 
que'toure' autre: {arista@dion"etv ſoit 
excluſe; que les Sacremens. que: no- 
ſtre Seigneur Teſus Chriſt a' inſtituez 
y foient puremenrt adminiftrez-, - & 
les membres d'icelle enſcignez a re- 
noncer a eux-meſmes & au-peche, x 
chercherleurfalur, non au pretendu 
merite des ceuures, mais enla mileri- 
corde de Dieu parleſus Chriſt. 

Apres auoireftably ces fondemens; 
jeſtime quil faur reduire en deux 
corps toutes les Afſemþlces , qui 
prennent le tiltre & la qualice-de 
vraycEgpliſe; dont I'vne eſt la Refor- 
mee,& lautre'la Romaine ;-parce que 
celles quin'onc point de communion 
auec[vne ou auecl autre d'yne fagon 
oud autre, nontaucune marque-de 
vraycEpliſe,aufli ſonr eles:'rejertees 
par T'vne & par Tautre;'8& apres exa- 


miner ces deux-la , par'les marques 


-que je viens deſtablir,, qui /ne!peu- 
-ugtitefice tailgnnaplemencdebarues. 


I 
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-; Tout homme done; qui: voudra 
apr Dieu;&quileradeſireux de 
on (alut, examinera ſans paſſion ces 
deux corps , & encefailantil crouue- 
ra queles marques cy-deflus eſtablics 
ſonten-VEglile Reformee : Gas Dieu 
y eſt connu & adore comme ſeul vray 
Dieu, fa Parole y eſt purement prel- 
chee , creue & receue comme regle 
tres-parfaice du falur des hommes, les 
traditions humaines en ſont bannies, 
le: merice de noſtre Seigneur Ieſus 
Ghriſt y eſt ſouuerainemenr exalte, 
celuy des hommes &de toute autre 
creature n'y trouuant point de place: 
Les deux Sacremens que noſtre Sei- 
gacur a inſtiruez , ceſt a _ſgauoir, 
Lz: BAPTESME, ET LA SAINTE 
CEN ,y {ont adminiſtrez & receus 
en.lamelme fagon , &auec la meſme 
{;zgnifcation qu'iils onr eſte inſtiruez: 
les membres d'icelle ſont appris, & 
 fonrouofefion ouwerte de renoncer a 
euvvimalnes &aupeche,dechercher 
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lepr falut en la,grace 8&-miſcricorde 
de Dieu, pas.le METrite de:la;More 
Paſſion de noſtre Seigneur 8 sadons 
nentde toutleur pouuoira faintcedd& 
a  bonnes ccuures,; atin que. par leuc 
ſaintegpnucrlation Dieu loir glorifie, 
& leurs prochains edifiez; Ec.parrant, 
je dis que TEgliſe Reformee .eſt 1 
vraye Egliſe; celle-la meſme.que &. 
Paul nomme le corps de Chriſt , a 
Cor. chap. 12. yerl. 27, Les fidelles qui 
la compolentchacunen ſon endrojt, 
membres d'icelle , de laquelle-Ieſis 
Chriſt eſt Chef & Sauueur, Eph. - 5, 
rwver/; 23. & pour laquelleil geſt doh 
ne ſoy - meſme , afin de la {anQifig 
apres [auoir nettoyce par le laueme 
deau, & par ſa Parole, & pourlaren« 
dre gloricuſc, fans rache ny ride,fains: 
re & irreprehenſ1ble, verl. 25. 26.6 
27. Layant pour cer effer fondee,.8: 
edifice {ur le fondement des Prophe- 
tes, des Euangeliltes & des Apoſtres, 
dontil eſt la maiſtreſle pierre, Epbeſ. 


2. verſ. 
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zverſ* 19.@+20; lefguelyil a etoyez 
pourVaſlemblage des ſaints, Fpheſ74. 
wir 11. @ 12. ceſt a dire pour'les 
amener ala connoiſlance,'& en com- 
poſer VEglife de laquelle nous par- 
I6ns.''Ec de fair S. Mathieu nous ap- 
prend au chap. 28. de ſon Euangile, 

ueleſns Chriſt donna mandement a 
les Apoſtres d'endoctriner routes na- 
tions, & de les bapriſer au nom du 
Pere, duFils & du S. Eſprit, ajotirant 
lapromeſle, que qui aura cru & aura 
elte baptile, ſera ſauue, Marc 16.9.16. 


Dy I Egli/e Romaine & de [es exrears. 
| Lo ce quieſt de] Epgliſe Romai- 


».ne,celt-vn corps, dontle S. Ef: 
pritfaicvneeſtrange deſcriprion ,car 
en'FEpiſtre-aux Theſl. il nous repre- 
fence le Chef , {cauotr lePape, com- 
me vn'ennemy de Dieu, quis oppoſe 
contrerour ce qui eſt nome Dieu, 
eſtanr:afſlisau Temple de Dieu, & fc 
faiſant adorercommes'il eltoir Dien; 


| "970 
quenulne vous feduiſe, :difoir TApo- 
5 oFom Theff. aux v.z. &z. du chap.'z. 
 deſon Epiſtre; Carcejour lane vien- 
dra point que premierement ne foir 
arriuce Ja reuolre, & que Thommede 
pechene ſoirreuele, le. filsde perdi- 
tion, lequel Soppole & $'eleue contre 
rout ce quicſt nomme Dieu ou qu'on 
adore , juſques a eſtre aſlis au Tem- 
ple de Dieu, ſe portant comme vil 
eſtoit Dieu;Ec pluſicurs hiſtoriens di- 
ones de foy, nous apprennent quela 
deſcription. faite par le S. Eſprit 'en 
certcEpiſtre,a eſte diuerles fois, & par 
des hommes de grand ſcauoir rappor- 
rce & approprice au Pape, commeau 
chef & auteur de lareuolte done {A- 
poltre parle , & [experience nousfair 
voirqu'elle ne peut conueniraauctn 
autre, Veuqu'iln'y a jamais euaucun 
homme quiait fait ce quelePape fait: 
Car apres fa promotion au Papar, il 
S$aſherfurvn Autel , & la il eſt adore 
des Cardinaux,commes'ileſt oirNieu. 
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lereſeruea. parler cy-apres de; {a.do- 
Arine, par laquelle il.s'6leue & sopole 
contre Dieu, & fair voir quiileſt yeri- 
tablementlhommedepeche, le.fils 
de perdition, Saint Pierre parlance. de 
les membres, {gauoir de ſes Prelats en 
1a 2. chap.z. verl. 1:dit que ceſonr des 
faux Docteurs, Ily aura entre vaus,dir 
le faint Apoſtre, des faux Docteurs 
| = introduiront couuertement. des 
ectes de perdirion,& qui renieronrle 
;Seigneur, par leſquels la voye de la 
verite ſera blaſphemee; Er S. Paul en 
1a1*a Timor. chap. 4. verſ(.1:2. 8&3. dit 
expreſlement, que ces faux Doctcurs 
.Sadonneronrt aux doctrines des Dia- 
bles,cnſ{cignans menſanges parhypo- 
, Crifze,cltas caureriſez enleurs propres 
-Cconſciences, defendans de ſe marier, 
.-commandans de sabſtenir des. yign- 
des. que Dieu a creces pour ceux.qui 
ont. connu la verire, pour envierauec 

- action. de graces, Finalemenr le S. 
Eſpric nous repreſente le corps camer 

Z 1 


td 


decette Egliſe auag.de I'Apocal, yerl; 
4<parvne ferame accouſtreede pour- 
pre, & deſcarlare,parec d'or, de pier- 
res preciculcs & de perles, renant.cn 
{a main vne coupe.d'or pleine d'abo4 
mination de la Guillure de {a paillar- 
dile; & au verler ſniuant il ajoute,que 
{urſonfrontil y auoit va nom elcrir, 
M1$ST-ERE, la grande Babylon, Ia 
meredes paillardiſes, & abominations 
dela terre: Er par cette deſcription le 
S. Eſprit nous fait voir, que IEglile 
Romaine cſt yn corps cntierement 
corrompu & gangrene, incapable pax 
conſequent de quelque bonne proyz 
duction : Neantmoins cette Eglile 
prend la qualite d'eſpouſe de. leſus 


Chriſt, & le dit eftre {1 bien affermie. 


ea.toute Saintete & Juſtice, qu'elle ne 
Peur.errer; cobien quelle ſoit pauure, 
malheureuſe & -milerable, comme 


celle deLaodicec, e4pocal. 3. wer/. 17, 
Confiderons lade pres,. & yoyons {1 
les.deportemens reſpondent ala qua- 


_— 3 7 \ 


= ” on 


lice quelle Sattribucfauſſement Neſt 
eaſtati qu'vne eſpouſe-chaſte 8 fiz 
delle a fon mary, le reconnoit*pour 
fon ſeigneur, comme'Sara difoit d'A- 
braham , qu'elle tient: pour bien fair 
rout ce quil fair, qu'elle raſche de luy 
png de faire les choles- qui lay 
ont agreables, d'cuiter celles qui pen- 
uent luy deplaire,8& qu'elle contribue 
tout ce qu'elle peut pour le faire 
obeir, & honorer; fait fuiure & exe- 
cuter exactement les ordres quit a 
donnez pour la conduite de fa famil- 
le. Celle cy fair tour le contraire, & 
ſemble qu'elle air pris a taſche de-fai. 
re toutes les choles qui/peuuent 'irri- 
rer ſon pretendu eſpoux:Ellefait bien 
femblant de luy adherer : Mais pat 
cuures-elle le renie , comme les Cre- 
reins, Tire i wer. 16. Car en premier 
lieu elle Pacculſe' racitement d'ieno. 
rance, ou de 'mauuaiſe yolonte eh- 
vers ſon Egliſc; En cequelledirquil 
luy a donneyne Parole, quin'eſtpas 
Z iij 
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fufifatite pony Rntubess &4qu'iilz 
eſte neceſlaire quelle y air mis {4 
main , fous pretexte'd'yne parole non 
eſcrite qui eſt pardevers ele, comme 
elle prerend. Er ainfi elle deshonore 
ſon cſpoux —_— , & raſche dele 


rendre meſprilable & contemprible, 


Maisclle n'endemeure pas la; car clle 
s efforce de rendre ſa Parole ſuſpete 
& dangereuſe ; Er pour comble de 
malice, Elle ajoute, quecetre Parole 
eſt comme vn nez decire, vne regle 
imparfaire qui caufe' les {chifmes & 
les herefies; combien qu'elle foir ſain- 
re, pure, nerte & profitable a endo- 
Eriner, a conuaincte, a corriger & in- 
ſtruire felon juſtice; afin que Fhom- 
me de Dieu ſoiraccomply & parfai- 
remenrtinftruicien roure bonne u- 
ure; comme FApoſtre'$. Paul noos 
Fapprend en [av.aTimor.chap. z.verl. 
16,&17.Etqu'i caufe de ſon'excellen- 
ce, il nous commande de Vauoir ay 
cxir8enla'bouche; ique la Parole 


—— 


S753 - _. | ] 
de;Chrilt,dit-il au chap. 3. de IEpiſtre © 
aux Coloſl. verſ;-16. habite 'en vous 
plantureuſement, en toute fapience, 
en yous enſ{cignant & admoneſtant 
I'vn Fautre par Pleaumes, loiianges & 
chanſons firiruclles , Chantans de 
voſtre ceeur au Seigneur : neatmoins 
cette eſpoule prerendue en a deften- 
dulalectureau peuple, Combien que 
S. Iacques nous apprenne , queelle 
peut ſauuer nos ames : pourueu qu'el- 
le ſoit receue en douceur lors qu'elle 
nous eſt preſchee & adminiſtree. 7acg. 
1" Ter/:21. EtS. lean, que le bon-heur 
& la felicite de homme conſiſte en 
la lecture, & enla meditation d'icelle. 
Apoc. 1. cverſ; 3. Or cette defenſe ne 
peut auoir autre bur, que celuy-cy 
daffoiblir les teſmoignages que cette 
Parole luy rend, & d'empeſcher que 
les plus auiſez ne puiſſenc connoiltre - 
& difcerner les doctrines quelle leur 


propoſe & ſ{gauoir {i clles ſont bonnes | 


outauuaiſes, &fi elles ſe rapporrene 
/ > 8 
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a-layolomedeNieu. -En faphce elle 
a. introduit. des); rraditions ; qui.ont 
quelque apparence de:deuotion yor 
Jonraire, & quien effet.annullentles 
Commandemens de. Dieu. Mare z.. 
ver/.'9, acltournent& eloignent /par 
conſequentles hommede Dicuz&les 
formenr a la rebellion ; Er combien 
queles traditions des hommes, au fait 
de la Religion ayent eſte condam- 


nees.de tour temps, comme je-lay. 
montre cy-deuant , elle les veur faire: 
paſſer pour regle. de falut : Mais en: 
vain mhonorenrt-ils, cn{eignans des: 
doctrines qui ne-font que comman- 
.demens d'hommes, diſoir-noſtre Sou-: 
uerain, DoGteur au chap. :5. deiaint 
March. verſ. 9g. Apres auoir arrache ce” 
flambeaudelamain du peuple:;:Elle-- 


le conduit entenebres par vn langa. 


gecſtrange ,- par-certe parole non el | 


crite;dontye viens de parler,8& par des 


maximes.diretement contraires-a:la; 
volonteideſon cſpoux pretendu 3; Car : 
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elle aremply ſes Terhples, & parſeme 


loscoins des rutsde' diterſes Images, 
qu'cllegnomme parvne fecrerttePro- 
uidencedeDiculeliure des ignorans, 
jedis par vne-fecrere Prouidence de 
Dieu, '/parce: que la Parole de Dieu 
nommne les [mages, enſeigne menſon- 
ges.Hab.2.-verſ. g. Etainſ1les Images 
{ont verictablemencle liure des igno- 
rans:;leur a ordonne vn ſeruice reli- 
gieux ; combien que ſon: prerendu 

oux Fait expreſſement defendu au 
20. de FPExode verl. 8. & 5. & en di- 
uersautres endroits des: faintes Eſcrt- 
rures ;acſtably le pretendu ſacrifice 
dela Meſſe, qu'elle dic eſtre vn facri- 
fice expiatoire des pechez des-viuans 
& des morts; combien-qu'il ne fe fafſe 
pointd'expiation des pechez: ſans efs 
fuſton de ſang : Er que-S.leannous 
apprenne cn{a premiere-chap. 2; verl. 
2.que lefus Chriſt a fair-1a propitia- 
tion pour nos: pechez ,,&:par-conſe- 


' quentrenonceau merite de la Mort 
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& Paſſion.deſon-eſpoux pretendu; A 
eſtably vn Purgatoire imaginaire,  & 
lemerite des cxuures : Combjzen: que 
lemeſme Apoſtre nous enſeigne enla 
meſme Epiltre chap. 1. verl. 7. que le 
ſang de lefus Chriſt nous purge de 
rout peche; Er que dailleurs noſtre 
juſtice ſoir comparce a vn drapeau 
ſoiiilledes fleurs de la femme. Efaye 
64. oerſ. 6. commande linuocation 
des Saints ; Combien que Dicu nous 
ait commande au Pſcau. go. & en plu 
fieurs autres endroits de {a Parole, de ob 
Iinuoquer en nos neceflitez, qu'il 
nous ait promis de nous en tirer hors; 
que les Propheres, ny les Apoltres ne 
nous ayenrt laifle aucun exemple. de 
cette inuocation des Saints : que no- 
ſtreSeigneur leſusChriſt au conrraire 
nousaitcommande-de-nous adreſler 
a Dieu, quieſt noſtre Pere celeſte, Er 

quelcProphere Toe] nous aſſcure cha, 

2. verl. 52. que quiconque inuoquera 

le nom du'Scigneur fera fauue':; A. 


_- 
eftably &xitres Sacremens'que ceux 
que ſor pretendu eſpourx a inſtiraez, 
& defligure le Bapreſme, & la fainte 
Cene;en relle ſorre quils ne font plus 
reconnoiſlables: Car au Bapreſme;clle 
ajoure la Confirmation , qui confere, 
comme elle dit, a fes deuors vne ſe- 
conde grace, preuue certaine & in- 
faillible de fon infidelite : Car h1 elle 
croyoiten Iefus Chriſt, elle riendroir 
fe Bapreſme qu'il a inſticue pour ſufh- 
fanc; puis qu'il nous promer en faint 
Marc chap. 16. verſ. 16. que qui aura 
cru& aura eſte baprile ſera ſauue : Er 
ence qu'elle ajoiite ce pretendu Sa- 
cremenrt de Confirmation , elle fair 
connoiſtre _ na point cru; & 


que = confequent elle 2 encouru la 


condamnarion prononcee au meſme 
verfer contre les incredules: Car'rout 


ainft que celuy qui croir au Fils de 
Dieu a la vieerernelle, celuy qui luy 
deſbbeir neverra pointlavie, & lire 
dcDieu demenrera fur lui.Jeas 3.0.35, 


RT” _ /, OED. 
Dieu faſſe miſericorde, & vucille par 
{a bonte redrefſer ceux qui par fy 
bleſſe, ou par la malice de ces faux 
docteurs ont eſte enueloppez ſous 
cette ruine. D'ailleurs elle luy donne 
vne operation toute contraire, car e[- 
le atrribue la vertu au ſigne : en ce 
quelle {ourient que les enfansnepeu- 
uent eſtre ſauuez $'ils n'ont receu Te 
{igne viſible , combien que ce ſoit le 
ſang de noſtre Seigneur Iefus Chrilt 
qul nous eſt NW par Peau du 
bapteſme , qui nous-purge de rovts 
nos pechez, ſuijuant le paſſage de 'S. 
leancy-deuant allegue. Er au faitde 
la ſainte Cene, a ordonne vne man- 
ducation charnelle du corps de ſon 
eſpoux prerendu ; au licu qu'clle cft 
purement ſpirituelle , parce qu'ellefe 
fair -par la foy en croyanc en Iefns 
Chriſt, lean's. verl. z5. Fair au reſte 
Fhommeegal-a Dieu ; & qui-plus et; 
ele leleue au deſſus-de Dieu en Te 
queelle enſeigne que leſalur des horm- 


3or 
mes depend de leur volonte , & de 
Teurfranc-arbitre; & que {1 Thomme 
ne yeut, Dicu ne peur le ſauuer, en- 
ſcigne le doute du falur , combien 
qu'elle croye que homme peut non 
{culement accomplirles Commande- 
mens de Dieu , mais faire des qcuures 
de ſupererogation qui compoſlent le 
rreſor imaginaire de cette Egliſe , ce 
qui eſt vne juſte retribyrion de leur 
erreur: Cardecroire & ſoutenir que 
I'homme peur faire plus que Dieu ne 
luy commande , & luy enſcigner le 
doute de ſon {alut, ſont choles dire- 
&ement contraires a la Parole de 
Dieu, quidir en termes expres, Que 
{1 Thomme accomplic les Comman- 
demens de Dieu il viura par fa propre 
juſtice, Leu. 18. verl. 5. & c'eſt faire vn 
Dieu ſemblable a Thomme nacurel- 
lement menteur: Defhnir ſa foy par 
ignorance , combicn queelle vienne 
de:-la connoiſlahce ; comme Eſaye 
nous Tapprend au 53. de. {a Propherie, 
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vet(. 11. Mon:eruiteurijuſte,; digi, 
pluſicurs par 4a connojflagce,quiils 
auront de luy ; Erdefaitlors que no- 
re Seigneur leſus Chriſt demandg.a 
ſes Apoltres, apres la reuolte dontS. 
lcan parle aus. de ſon Euangile , Sls 
ne vouloient pas auſh Sen aller, ils 
repondiret par la bouche de $. Pierre; 
Seigneur a-qupi nous en irions nougrtu 
as les Paroles de vie eternelle, & nqus 
auons cru , & auons connu que tues 
le Chriſt , le Fils du Dicu viuant , lean 
6. verl. 68. 869, De {orte que ces deux 
 paſſagesnous apprennent que la foy 
vient de la connoiſlance, & non; d'i- 
gnorance. Finalement, elle nous fair 
- connoiſtre qu'elle n'approuue nulle- 
' mentla conduitede ſon prerendu;el- 
poux, & qu'elle y a enticrement;re- 
nonce; encequellea pris vn homme 
| _ ſon chef, {gauoir le Pape; com- 
- bien que noſtre 0a Chriſt 
Joicke Chef &1'Eſpoux de LEglile.,g 


| 
que VEgliſe ſoir fondde ſurla docri- 
ine Apoſtolique &Euangelique, com- 


me je Tay montre cy-deuant ; & de 
faic, il eſt dir au chap. 21. del Apoc. 


ver. 14. quel'Egliſe auoir douze fon- 


demens,& en iceux les noms des dou- 
ze Apoltres , ſans qu'il y ſoit parle du 
Pape, ny en aucun autre endroit des 
ſaintes Eſcricures, {1 ce neſt en laz. 
aux Teſlal. au paſſage que jay allegue 
au commencement de cette reponle: 


-Er neantmoins le Pape en qualite de 


Chef & d'eſpouxde cette Eglile, dil- 
poſe ſelon ſon dire du Paradis & de 


TEnfer , comme bon luy ſemble, 


combien que cette puiſſance n'appar- 
fienne qua celuy qui acſte, qui eſt, 
& ſera, quia eſte mort, & qui eſt vi- 
uant aux fiecles des fiecles, quirient 
les clefs de PEnfer & de la Mort, 
Apoc. 1. ver/. 18, Mais cettuy-la neſt- 
il pas pluſtoſt Tennemy de Dieu, 


 Thomme de peche, le fils de perdi- 
, -tion, dont leS. Eſprica parle, qui eſt 
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aſks au Temple de Dieu, fe portant 
commies'il eſtoir Dieu, ſe failant ados 
rer comme Dieu , & renuerſant les 
voyes de Dieu comme Elimas; Cer-- 
tes c'eſt luy-meſme, & ainſ1 jeſtime. 
que nous pouuons raiſonnablemenr 
luy appliquer les paroles queS. Paul 
dit a cer enchanteur au 3. des Aces 
verl. 10. © plein de toure fraude &de 
route ruſe., fils du Diable, ennemy 
de route juſtice , ne ceſleras. tu point 
de renuerſer les voyes du Seigneur 
qui {ont droites > & ['Egliſe qui luy 
adhere , qui le reconnoilt pour ſon 
Chef , peut-clle eſtre nommee Fel- 
poule de Ieſus Chriſt? n'eſt-elle pas 
pluſtoſt cerre F-0' paillarde deſt- 
gnee au 4. verl. du chap. 17. de 'Apo- 
cal. Cette grande cire dont mention 
eſt faire au chap. ſuiuanc verl. 2. qui 
eſt deuenue Chabication des Diables, 
lerepairede tour eſprit , & oyſeauim- 
monde &execrable, quiſcra cntierc- 
ment bruſlee au fey, verl, 8. lecry _ 


| 3 . 
6ula fumee:dutourment de laquelle, 
& de ceuxqui auron pris fa marque 
en leur main &en leur front montera 
aux fieclesdes fiecles, daurant qu'ils 
rauront repos ne jour nenuit. Apoc. 
14. Perf. 9g. & 10. Dieu vueille par fa 
fainte grace nous preſeruer '& garen- 
rir de cette ruin. J 
Apres cet examen je neſtime pas 
quil y air beaucoup de difficulte I 
connoiſtre & diſtinguer la vraye Egli- 
ſed'auec la fauſſe. Er ceux qui vou- 
dront conf1derer fans paſſion les cho- 
{es queje viens de dire, ne reconnoi. 
ſtront nullement pour vraye Egliſe 
laRomaine; en laquelle ces erreurs, 
& pluficursautres tirees du Paganil- 
me, & du ludaiſme ſe rrouuent; com- 
me les ecaux luſtrales, conuertics en 
caux benites: les pompes & prome- 
nades de leurs Idoles conuerties en 
proceflions auec les images, les 'meri- 
res de leurs Sacrifices, & de Teurs au- 
tres ſuperſtitions conuerties au” meri- 
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re=des © cxuures ;" Tobſeryation des 
faſtes; ladiftin@ion &1labſtinencede. 
certifies viandes, & plufteurs autres 
quejenefgaurois deduire © Au'con- 
craifeils ciendront pour vraye Egliſe,. 
laReformee; quien eſt purgee, & en 
laquelle ils ſont condamnez , & ſe 
joindronr a icelle, afin de glorifier 
Dieu. A mon egardje crois que TE- 
oliſe Reformee, en laquelle Dicu m'a 
fait naiſtre, & en laquelle vous m'a- 
uez cleue eſt Ia+ vrayeEgliſe, &quiil 

ny en a point' dautre, en laquelle” 
homme puiſle trouuer fon” falur. - 
C'eſt pourquoy aulli je veux y demeu-. 
rer, y 'viure & mourir , pour 'eftre 
membre del Egliſe eniucrſclle dela-* 


quelle -Dieu eſt le Dieu , & Teſus * 
Chrift ; le Chef & le Sauueur. le prie” 
Dieu quitwven fafſe la grace; '-* © 
Le P: Ain: foit-il, mon fils. Or puis * 
que'TEgliſe Reformee , en laquelle' 
nouns fomines ,eſtla vraye Egliſe-:-& 
que la Romaineeſt la Babylon-yiſti- 
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Gue figures & repreſentce par la Ba- 
bylon ancienne ; Hons 1 [Eon le 
commandement de Dieu, afin que 
participans a ſes pechez ne receuions 
de ſes playes, 4poc. 18. wver/” 4 Met- 
rons-nousa labry de ſes rourmens, 8 
renons-nous fermes a TEg life Refor. 
mee pourleſeruir , & honorer ſuiuanc 
{a volonte: Puis queellea les promeſ- 
ſes degrace, & quelle eſt Iafile des 
enfans de Dieu ; Er noſtre bon Sei- 
eneur nous fera jouir de Veffer de fa 
promeſle conrenut au 12. de S. Iean . 
v. 26.en ces mots icy; Er la ou je ſeray, 
12 auſh ſera celuy qui me err, & 1 
quelqu'vn me ſerr, mon PerePhono- 
rera. Venonsa preſent auxSacremens; 
Dites moy combien il y ena enlEgli. 
ſe, & quel eſt leur vray viage? 
Traitte des Sacremens , par lequel Þ En- 
fant fait Voir quil yenadeux,montre 

A mnſtitution, ['o/age , & la vertu 
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LeF.L_Eglile Chreſtienne & deux 
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Sacremens.quenoltre.Seigneur, Ieſus 


Chriſt ainſticuez ; ſgauoir, Lex, Bar 
PTESME, BT IA SALNTE,/CEN;R, 
qui ſont comme les. deux mammelles 

eTEgliſe, Ivn eſt le Sacrement de 
noſtre naiſſanceenTlEglile , & noſtre 
lauement ſpiricuel: Car rout ainſi gue 
parl'caucommune nos corps {ont la- 
uez. de leurs ordures ; par Peay, du 
Bapteſme quinous repreſente leſang 
de Teſus Chriſt repandu: pour nous, 
nous {ſorames lanez de nos orgures 
ſpirituelles par Foperation du.$; F- 
prit. Er Tautre eſt le Sacremeng. de 
noſtre. nourriture ſpiricuelle ;. Car 
camme noscorps font _nourris. Po 


le 
pain & parle vin, le corps de-noftre 
Sgigheur leſus Chriſt rompu.pgur 
nous {ur la Croix, & fon lang ee 
du quinous ſont preſentez par le pain 
& parle vin de la Cene, nougriſlenr 
nos amesen l'c{perance dela yie grgr- 
nelle. Orces deux Sacremens reſpon- 
dentaux deux principaux de I'Egliſe 


bl 

Iudaique, dontÞyn eſtoic Ia Circon- 
cifion ,quileorrepreſentoir leur cor- 
rtption naturelle, par te rerrahche- 
menr' du prepuce de leur chair, & 
teur zpprenoirquiils deuotent appor- 
tertourfoin & diligencea fe purifter: 
EtPaurre, la Paſque ou PAgneau qui 
fur immole en Egypre par le com- 
mandement de Dieu, Exoderz. wer/. 
6: parle ſang duquel les l(raclires fu- 
rent deliurez non feulement de la 
captiune du Pharao remporel, mais 
atfhde la main deFAnge qui deſtrui- 
fir les premiers nez d'Egypre; Er-d'a- 
*bonidanr affeurez de leur deliurance 
{piricuelle de la ryrannie-du Diable 

_ le Pharao ſpirituel, par lefang 
del Agneau de Dieu, quieltoit figu- 
re& repreſentepar laPaique:; Celt 
pourquoy awſh, & pour leur rafrail- 
"Chir la 'memoire-de-certe delwurance 
'remporelle , & tes entretenir::en la 
medication de leur deliurance+piri- 

tuelle, Dicu leur commanda'au 14. 
1x" -:.* + $'.4 Aa 1y. 
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verler dy meline chap. d'en celebrer 


Tamemoire a perpetuite, c'eſt a die 


Julques a Þa venue du vray Agneau 
quideuair mertre fin a routes ces, fi- 
'gures, par leſacrific&de ſon corps,& 
Pines de nouuelles loix au. peuple 
nouueau: Er de fait eſtant venu en 
chair, ilnous a donneles deux Sacre- 
mens, dont je viens de parler, Scauoir 
le Bapreſme, & la Sainte Cene, le{- 
quels ne repreſentent pas {culement 
les biens ſpiriruels, comme la Circon- 
cifion & la Palque;mais nous les exhi- 
bent, & nous en donnent la joyiflan- 


ce ; Car au Bapreſme nous ſpmmes 
Huez de nos pechez, & reveſtusde 
H juſtice de noſtre Seigneur leſus 
"Chriſt , Galar. 3. ver/; x7. Ex en la 
Ceneil nous donne ſa chair a-manger 
par laquelle ilnous vinifie, & nous en- 


7” Þ 
. 


tretient enTeſperance de la vie erer- 
-nelle. = g6_t 

 "Teſus Chriſta donc en prenuer lieu 

M7 ; Cowny s 4 1a” I 7 I hs. 0 1 6S£&'C 
thlticas le Bapreſme; apres 1avoir 


_- 
fanfic en ſa perſonne; Car il voulur 
luy meſme eltre bapriſe par S. Iean 
Bapriſte ; non pour beſoin qu'il en 
cult, veu quil elt le Saint des. Saints, 
celuy duquel procede toute fainterg: 
Mais atin d'accomplir route juſtice 
pournous, comme ita fair, Matr. 3. 
werſ.15. Allez, dit-il, a fes Diſciples, 
au 19. verl, du 28. chap. du meſme 
Evangile,endoctrinez routes nations, 
les baptiſans au Nom du Pere, du Fils, 
& dusS. Eſprit, & auicndra, ajoiite S. 
Marc au 16. verl. du 26. chap. de ſon 
Euangile, que quiconque- aura. cri, 
& aura eſte baptile, ſera ſauue: Come 
Sil cuſt dir,quiauraeſe bapriſe,. qui 
aura cry aux promeſles de Dieu, qui 
2ura alas." 2uigrap a & coltan- 
re-del'Euangile, qui aura. renonce a 
{oy meſme , & aura cherche fon falur 
enlagrace & milcricorde de-Diewpar 
le-merite de. mon ſacrifice , {era-laue 
de ſespechez, & ſera ſauue..-De ſorte 
queſinousſommes en.cerre diſpoſi- 
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Fa | 
tion, nous 56ifeGhn direanec'S. Paul, 
que” Chrilt vir efi"fnous ';' & ce que 
nous vigons en -chair, nous viuons 
cnla foy du Fils de Dieu qui nous/a 
atmez & eſt donne pour nous, Gal. 
z. erf. 20. Voila donc' Vinſticurion 
du Bapteſme ; Voila le mandement 
que Icſus Chriſt a donne 2 ſes Apo- 
ftres, de preſcher VEuangile & de 
baptiſer ; Er finalement la promeſ- 
fe du falut qui a faite a ceux qui 
croiront en luy,8& qui auront eſte ba- 
Ptiſez. | | T 
_Pource quieſt-de la fainte Cent, 
Tefus Chriſt Tinſtitua immediaremene 
apres auoir mange la Paſque, aumel- 
melicu, ala meſme heure, du meſme 
pain & du meſme vin dont il auoir 


- vie: Deforrequil ſemble que la Paſ- 


+ way refign&# {aplace a la ſainte 
Cene; En'ce quelle Tuy a fourny la 
martere , dont elle eſt! compolee. 


 Voigy 'commie les Euangeliſtes' en 


LA 


parent, &particulierement S; Marr. 
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au chap. 26.Je fon-uangile verſ. 26, 
227: & 28: Er comme uls-mangeoienr, 
-FEuangeliſte parle de noftreSeigneur 


lefus Chriſt, & de ſes Apoftres, & de 
la Paſque, comme les verſets prece- 
dents lejuſtifient, Ieſus pritle pain;& 
apres quil cuſtrendu graces, lerom- 
pir, le donna a ſes Diſciples, 6 dir, 
Prenez,mangez ; Cecy eſt mon Corps 
qui eſt rompu pour vous, ajoute S. 
Paulan 24. verl{. du 11. chap. de la 1* 
aux Cor. Puis ayant pris la Coupe, & 
rendu graces, Il la leur bailla , difant; 


| Beuuez-en rous : Car cecyeſt mon 
- $ang,le Sang du nouucau Teſtament, 


ou de la nouuelle Alliance, qui eſt 
reſpandu pour pluſicurs en remiflion 
des: pechez: Faires cecy , ajoite cn- 
coreS. Paul , Toutesfois & quantes 
que vous en boirez en commemara- 
tion de moy : Car routesfois'& quan- 
res, que vous mangerez de Ce pain, & 


'boirez de cette Coupe, vous annon- 


cetez [a mort du Seigneur juſqu'a.ce 


. 394 | 
qu'il vienne.'1* Cor: chap. ti. ver/. 2g. 
@- 26, Voila ainfr inſtitution de la 
fainte Cene; Voila le commandemenr 
que noſtre Seigneur lefus Chriſt nous 
afait de manger ſa chair rompue pour 
nous, de boire {on Sang, le Sang dela 
nouuelle Alliance, quil a reſpandu 
pour pluſicurs en remiſſion des pe- 
chez. | 
.LeP. Comment pouuons nous man- 
ger la chair de leſs Chriſt, & boire 

on {ang, veu qu'il eſt Eleue par deſlus 
nous d'vne diſtance infinie? 
LeF. Pour manger la chair, & bot- 
re le Sang de noſtre Seigneur Ieſus 
Chriſt, ilne faut pas le faire deſcen- 
dre du Ciel en terre : mais Eleuer nd- 
tre cceur de la terre ay Ciel, ou Ieſas 
Chriſt eſt aflis a la dextre de ſon Pere 
mediter ſon Incarnation, ſes ſouffran. 
ce8.,le fujer & la cauſe d'icelles, auec 
vn. ſenſible; deſplaiſir , d'auoir artire 
ſur luy par,nos crimes & rebcllions, 
les zourments,quil a foufferts & ..cn- 


A 


Ton ame ;, nous | <joiir.d'yne f{ainte 


FY 
gurez pour nous, cn fan;eorps &en 


joye, tant a cauſe de Tamour que le 
Pere-nous a porte,.qui eſt {1 grand, 
que pour nous deliurer des peines 
eternelles , il a donne ſon Fils , ſon 


bien-aime pour nous , qui eſtions ſes 


ennemis en nos entendemens , & en 
mauuailes ceuures; que pour la cha- 
rite incomprehenſible du Fils, qui eſt 
deſcendu du Ciel en terre pour pren- 
dre noſtre nature atin de pouuoir 
mourir pour nous , qui $seſt charge 
denos pechez, quis elt expoſe volon- 
rairement aux milſeres de. cette vie, 
a la contradiction des pecheurs, ala 
violente perſecution des meſchans:; 


'& finalement a la mort maudire & 
ignominieuſe dela Croix, pournous 


tirer des Enfers, & nous cleuer dans 


le Ciel, on il nous a prepare place; 
'Bref, mertre noſtre eſperarice en luy, 


comme en noſtre ſeul & parfair Sau- 


. 


- peur; Carſinous groyons en lyy , fi 


nous allons. 2 © NAN manicre, 
nous auons mange {a chair, &auons 
beq Jon lang. 
Le P. Examinonsde plus pres cette 
doctrine, pour en tirer les auentages 
quinous y ſont (nes Erpuis que 
nous auons parle de la forme & dela 
maniere de la manducation : Voyons 
a preſent quel en eſt le but & la fin. 
LeF. Le fſalut des hommes, comme 
il nous Tapprend luy-meſme au 5t. 
verſer duchapitre 6. de TEuangile {e- 
lon S. Iean , car combien qu'en ce | 
chapitre il ne ſoit queſtion de la ſainre 
Cene, il ſemble que le Saint Eſprit air 
fait naiſtre la F* 26K que nolhes SCl- 
gneur leſ{us Chriſt eur auecles trou- 
pes {ur le ſujer de la Manne que Dieu 
auoit donnee a leurs Peres au deſert 
Par lc miniſtere de M oyle , pour nous 


#pprendre pe anricipation, quel eſt 
þ ut &la fin de 1a manducarion de 
bf Corps : Er ainf1 nous pounofis : 
Ag {eruir raiſonnablement des do: 


LE | 
Qrines que noſtreſounerain DoQtar 
a defploydes dans ce chapitre , puis 
quetoures les choſes qui ſotit oh 
res, ont eſte eſcrites pour noſtreen- 
dodrinement; comme I Apoſtre faint 
Paul nous Papprend au 15.chap.de FE- 

iſtre aux Rom. verl. 4. En premier 
ficu noſtre Seigneur Ieſus Chriſt, fair 
entendre aux troupes quiluy auoient 
propoſe le Miracle de Moyle au ſujer 


de la Manne qu'ils nommoiet le pain 
du Ciel, que la Manne neſtoit pas Ie 


pain du Ciel, & quil neſtoit pas au 


Pouuoir de Moyle de leur donner le 


Ppaindu Ciel: Ce n'eſt pas Moyſe, leur 


dit-il, qu yerl. 32.qui vous a donne le 
in du Ciel : Mon Pere vous donne 


le vray pain du Ciel; Er en ſuirre'Hl 


leur apprend quiil eſt ce pain la aux 
verlers 49. & go. Il ajoute, vos peres 
ont mange la Manne au Delerr, & 
ſont morts : Mais c'eſt icy le pain 


? 


= eſt deſcendu du Ciel , afin-que 


quelqu'yn en mange i ne meure 


3d8 


oftrira {ur la Croix pour la vie du mon- 
de; & que {1 quelqu'yn en mange il 
viura erernellement: Ie ſuis, dir il, le 
pain viuifiant qui ſuis deſcendu du 
Ciel; Siquelqu'vn mange dece pain 
icy, il viura erernellement; &le pain 
que je donneray, C'eſt ma chair, la- 


quelle je donneray pour la vie du_ 
monde. Er d'autant que ces gens-la 


ne pouuoient comprendre ce My- 


ſtere, ils ſe debattojent entreux, di- . 


ſans'; Comment nous peut cettuy- 


point;Et au verſer ſuiuant; it les amet" 
neat facrifice de la Croix; & leur 
apprend quele pain donr 1] leur par- 
le, c'eſtſa chair, quil donnera, quil 


-— 


cy donner ſa chair a manger ? Ieſus 
Chriſt leur reſpond aux verſers 53. 54. 
55. & 56. En verite, en verite je yous 


eB ins {i vous ne mangez la chair 


dit Fils de Fhomme, & ne beuuez ſon. 


7 


{ahg, vous naurez pas vie en vous- 


—_ -; -; [12 MAD.\Atieu 
melrmes. Celuy gut mange ma chair, 
k $a } 6's þ: 


& qui boit mon 


ang a vie etctnelle, 


& je le refluſciteray au dernier jour; 
Car ma chair eſt vrayement viande, 
& mon fang eſt vrayemenrt breuua- 
pe: Celuy qui mange ma chair & qui 

oir mon ſang, demeure en moy & 
moy en luy. Vous voyez donc, mon 
pere, que cette manducation a pour 
but le {alur des hommes : car tour 
ainſ1 que lors que nous mangeons le 
pain, & les autres alimEs qui nous ont 
elte donnez pour la nourriture de nos 
corps, ils s'vniſſent auec nous,6& nous 
communiquent leur vyertu nutritiue: 
par la manducation de noſtre vidti- 
me, quiſe fair par foy en eſprit,leſus 
Chriſt , qui eſt luy meſme lavictime, 
nous communique fa vyerru diuine: 
en telle ſorge qu'il vit en nous, & nous 
viuons en luy, & parluy auec lePere: 

Le P. Cela eſtanr ainf1, que pour 
auoir vie erernelle, i] faur manger la 
chair, & boire le ſang de' la victime 
offerre pour Vexpiation de nos pe- 
chez ;&queſans cette manducation 
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il ya point de viepour les pechenrs, 
lem'eſtonne de ce que laloy deffen- 
doit a V'Egliſe Iudaique de boire le 
lang des # rifices ofterts pour lex- 
piarion de leurs pechez fur peine 
d'excommunication. Lew. 5. verſ. 
10. @& 1. veu quil ſemble-que ceſt 
vne choſe impoſlible , que ce fſacri 
fice puiſſe produire va meſme cfter 
enuers les pecheurs par deux actions 
{1 contraires, quiſonr, I'vne deman- 
ger & de boire, & [autre, -ne poinr 
manger ne boire. 


Z'enfant vuide Ia difficulte , montre te ſujet de 
la deffenſe & du commandement : & fait 
voir comment ces dewx attions {; contraires en 
apperence produiſent vn meſme effet. 

Le F. La defenſe fai@ a TEpliſe 
Iudaique, de participer a la chair & 
au lang de ſes borifices , ne nous doit 
nullement eronner, ny faire mertre 
en doute Fexpiation de {es pechez: 
Mais il faut obſeruer' deux choles; 
L'vne que certe prohibition luy 4 

oir 


”— — 
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fairenendie que Fexpiation'preſein.! 
re-faireparees lacrificescharnels ne-:. 
ſtoir-que rypique , -& qu'elle deuoir' 
regarder: a vn acrifice plus parfair, 
ſcauoir av facrifice de IAgneau de- 
Dieu, qui eſtoir le: corps & la: verite- 
de ces figures ; Er-laucre que VA- 
gncau eltant venu, il seſt offert foy 
meſme-ſur la Croix x Dieu ſon Pere;& 
par {on ſacrificeilafair Vexpiation de: 
nos pechez ; a aboly Tancienne Peda.. 
gogie., laprohibition conrenueau iy. 
du Leuit. a fait vne nonuelle alliance 
auec le peuple nouueau, luy a-dorine 
de nouuelles loig, en ce quiil ly a 
commande-.de manger fon, corps 
rompu;:de-boire {on ſang reſpandu 
pour pluſtcurs en remiſhon des -pe-- 
chez;-& nous a apprisa nous que &eſt+ 
par.cette-manducation , qu'il nous: 
communique {a vie ſpirituelle ;*Er 
ainſi voyons nous quele facrificeex-' 
piatoire.pu produire vn meſme effer 
par deux ations contraires ; i uis qUE- 
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Ze Pere acquieſſe, demande pourquey Is Loy 
.-commandoit as - Sacrificateur. ds mangeHh 
. Poffrande pour le peche. a 
'LeP. Ie crois que ceſtle vray. ſens. 

dela prohibirion fajge a lancien. peusj 

ple, de participerau lang de ſes ſacris 
fices expiatoires, & du commande- 
ment quinousa eſte fair de manger]Ja 
chair de noſtre victime & d'en boue 
leſang. Voyons a. preſent pourqugy 
nico Bb Loy qui defendoir aux pe- 
cheurs de manger la victime offerte 
pgurleurs pechez, commandoit aux, 
Sacrificatcurs de la manger. Le Sacti- 


_——.. --:- 
ficateur quioffrica Voffrande pour Te 
peche, la mangera, diſoit la Loy aus, 
du Leuit; verl. 26. 

LeF. Moyſe en a donneluy meſme 
Iz taiſon au'16. du meſme liure verl. 
19. lors qu'il adit, que loffrande pour 
lepeche auoit eſtedonnee auxSacrifi- 
cateurs quifaiſojent Fexpiation, afin 
quils portaſſen Finiquire de Fafſem- 
biee. 

LeP. Comment cela ſe pounoit-il 
faire ?:Veu quiils ne mouroient pas 
pour les pecheurs : Car ils euflenc 
eſte chargez des pechez de laſſem- 
blee, ils fuſſer morrs pour lafſemblee, 
& non des pauures beftes innocenres. 


Z" Enfant montre comment les Sacrificateurs por- 
"'zoient Þimiquit? de aſſemblee , apres il mon- 
* ere Papplicarion de cette figure 4 noſftre Sei- 

- gneur Jeſus Thrift, noftre Souucrain Sacrift- 
cateur & noftre vittime. 


LeF. Cetacte Sacerdoral eſtoit typi- 
quecomme les precedens; Er de fair, 
les Sacrificateurs ne portoient pas ef 
Bb ij 
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fetiuementiniquiredelaflemblee:. 
carſicelacuſt eſte; Ileuſt fallu qui 
fuſſent morrs pour TVaſſemblee & 
rant quil ne le failoir point d expia- 
tion des pechez ſans effuſion de'lang; 
Heb. g. wver{.22, Mais voicy comment. 
cette figure &accompliſioic. L'aſlem- 
blee,oule parciculier qui no perth 
amenoit au Souuerain Sacrificateur 
vne beſte, relle que Dieu Fauoit or- 


«donnee, & le Souucrain Sacrificateur 


metroir {es mains ſurla teſte d'icelle,' 
faiſoir confeſſion du peche, recon- 
noiſſoit que les pecheurs auoient me- 
rite la mort, prioit Dieu de ne leur 
impurer leurs fcfair , & de receuour 
en leurplace la beſte, ſur la teſte de 
laquellc il les auoir deſchargez & par 
ce moyen la beſte deuenoit peche, & 
eſtoirnommce de ce nom la,ou Male- 
diction. Apres elle eſtoir egorgee 
auec quelques ceremonies , dont-il 
neſt neceſlaire de parler; Vne patic 
d'icelle cſtoir brullee ,& autre parye 


% 
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eftoitmangee parle Sounerain Sactri- 
ficareur. Or par cette manducation, 
la victime offterte pour le peche, & 
chargee de liniquire de Faſt blee, on 
du particulicr, eſtoitvnic & incorpo- 
reeala perſonne du Souuerain Sacri- 
ficateur : En telle forte que les deux 
deuenoient vn ; & pat cette vnion, 
Finiquite de Tafſemblee ,-qui auoir 
eſte polce & deſchargee {ur la teſte de 
la victime, eſtoir impuree au Sacrifi- 
cateur; & en cette maniere le Sacrifi- 
cateur portoit Tiniquite de Taſſem- 
blee, ſuiuancle paſſage du1o. du Le- 
uirique: Dautre part auſh par la mef- 
me vnion, la mort de lavictime eſtoit 
impuree au Souuerain Sacrificateur; 
commes il Feuſt ſoufterte luy meſme; 
& ainſ1 expiation typique eſtoit par= 
faite & accomplie. Or comme toures 
ces' figures ſe rapportoient a lefus 
Chriſt, quien eſtle corps & la verite, 
dautatit quil eſt noſtre Souucrain 
Sacrificateur & noſtre victime; Il geſt 
Bb 1j 
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charge de:nospechez pajporte Vinj- 
quire denous rous, & lors quil et 
offert en ſacrifice viuant ſur. la Croir, 
ila fait Fexpiation, & nous a acquis 
vneredemprion cternelle, Ercomme 
pour faire lexpiarion rypique, I'vnion 
de la vicime auec le Sacrificateur 
eſtoirneceſlaire;afin que la morr de 
Ja victime luy fuſt imputee, a preſent 
que PFexpiarion eſt faite, vne autre 
ynion eſt neceſlaire, ſgauoir de la vi- 
ime auec le pecheur  afin-que-la 
mortde la vidtime luy ſoit impure; 
C'eſt pourquoy auflinoſtre Seigneur 
Iefus Chriſt ſe donnea nous en vian- 
de & breuuage ; & en inſtituant la 
fainte Cene , nous a commande de 


manper {a chair rompue pour nous, 


de boire ſon ſang reſpandu pour'la 
remiſſion de nos pechez fn que 
par 'cerre manducarion , il ſoit faic 
vn" auec nous , que le merite de fa 
mort: 'nous ſoit impure , comme fi 
nous Fauions foufferte, quil viye en 


-wons'&yuc noupyiuions chJuyi8: 
ixmecluy. *-- RO) PET AN 1 
«Ze Pere demande vil faut que Ia thair & le 
<1 [ory de nofire Seignenr Teſus Chriſt entreht 
>: dans nas tomarhs parlz bouche du corps ; & 


\. 488 ſon ſang. ſoit effettiuement reſpandy ju 
, les petits enfans au Bapteſme. 


FEEL. 


.- Le P. Pour faire cette vnion , & 
roduire l'effer que vous dires: I fenx- 
ble que la chair & le ſang de noſtre 
Sceigneur lefus Chriſt doiuent entrer 
.dans nos eftomachs : comme la vidi- 
me offerre pourle peche entroir dans 
Feſtomach du ſouucrain Sacrifica- 
| reur ; veu que tout ainſ1 queles figu- 
zeS nous conduilent a la verite, la ve- 

Tite ſe doir rapporter aux figures: 8 
fuiuant cerre maxime, on vous dira 
que la chair & le ſang de noſtreSei- 
gacur lefus Chriſt ne peuucnt: pro- 
duireleur vertus'ils n'entrent efftecti- 
nement dans nos eſtomachs. par-la 
bouche du corps. Erſur le-ſujer-du 
Baprelme,on YE PPn le pallage 
B b 11 
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:tir&deS;Marcquevo? auctzallegue, 
qu1-porte en eermes expres que! qul 
awacru , & aura eſte baprilc ſera lau- 
-u&mais.qui n'aura point cri lcracon- 
-damne;Et {uiuanticcluy on vousdira, 
queteau du Bapreſme ne peur pro- 
duire aucune'vertu {ur les petits en- 
fans: au comraire quelle leur taur- 
ne encondamnation, dautant qu'ils 
Tontaucune connoifſance. de ce my- 
fere; & par conſequent ne peuuerit 
receuoir.le Bapteſme auec la foy re- 
quilc & neceſlaire, + +» 113 


'Z Enfant reſpond que Ie merite du ſang de Ia 
** - Croix de noftre Seigrenr Jeſus Chrift eff im- 
"© Pure anx enfans au Bapteſme, a cauſe ds ba 
foy de lenrs parens ; Et a Leſgard de la man- 
ducation de [a chair, qu'elle ſe fait parfay 


: | en eſprit. ou 


- Le F.. Ie commenceray ma-ref- 
ponle par la derniere partie de voltre 
demande, & vous diray que tousles 
Chreſtiens 'embraſfſent cette: vert, 


que-le merite du ſang delaCroix'de 
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chars Chriſt eſtimpureduixitnfans des 
fudelles aw Bapreſmeyparce:quils fonr 
-con{tderez comme eſtans dans Fal- 
lance que: Dicu a contractee aure 
leurs peres , & vne'meſme perſonne 
aueceux. Maisa leſgard des perſons: 
nes aagees qui-ſont bapriſez, ils doi- 
uent auoir la foy , & montrer-quiils 
croyent en leſus Chriſt , comme TEu- 
nuque de la Reyne des Erhyopiens': 
Car autrement le Bapteſme leur e- 
roitnon ſ{eulement inutile, mais leur 
rourneroit en condamnation, {uiuant 
le paſſage deS. Marc, que qui naura 
cru ſera condamne. La. foy donc'eſt 
neceſlaire aux perſonnes aagees, qui 
regoiuentle Bapreſme; car nous fom- 
mes ſauuez par grace , par la foy, 
Epbe/; z. verſ7. Mais la foy des peres 
& des meres eft {uft{ance aux perits 
enfans, pourueu que de leurpart-ils 
{uiuenr leurs traces , & imirent-leur 
foy lors quiils 'ſ{eront en aage+ de le 
pouuoir faire, LY 5 ark AE, $415 


| io 

: :Ee-fur le ſujerde la-fainte Cens;il 
faurobſeruer que la manducation de 
lavictime offerte pour le peche cftoir 
vn ate corporel & typique; & que 

our faire I'vnion dont nous auons 
parle, de la vitime auecle Sacrifica- 
teur, il falloit de roure neceflite que 
Ia manducarion fuſt corporelle : mais 
it ncn eſt pas de meſme de I'vnion 
que noſtre Seigneur Tefus Chriſt veur 
auoir auec nous , d'autant queelle 
cſt puremene fpiricuelle : & ainf1'il 
faur que la manducation de fa chair 
& de {on fang_ſoir auſli {pirituetle; 
commeiay dit cy-deuant ; & defait, 
lors que nous approchons de la Table 
duScigneur, pour receuoir de la maih 
duMiniſtre le pain rompu, & le vim 
refpandu ou verſe d'vn vaifſcau datis 
virautre;z nous: faiſons reflection ſur 
nospechez quiluy onr cauſe la morr, 
nous meditons la grace du Pere: qui 
nousa procurs le-falur; la charire du 
Fils, qui nous Va merite-par-lesfouft 
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frances z:nous demandons pard6n 3 
Dien ; & la grace de:mieux' viure: a 
Facuenir ; Nous embraſlons Ieſus 
Chriſt comme noſtre {cul & parfair 
Sauncur, nous mettons toure noſtre 
e{perance en luy, & par luy nous auas 
recours a la miſ{ericorde de ſon Pere; 
& par cer ate qui ſe fait par foy en 
eſprit, nous nous vniſſons auec Ieſus 
Chriſt, & luy de ſa part $'vnit auec 
nous, nous laue de nos pechez en fon 
fang,nous couure de fa luſtice,& nous 
rend agreables a {on Pere; En telle 
ſorte qu'il nous regarde d'vn ceil fa- 
yorable, nous impure la mort de ſon 
Fils, comme {1 nous l'auions ſoufferce; 
& nous donne {a benediction:Le tour 
par la vertu ſecrette de ſon S. Eſprit, 
& nion par vne manducation corpo= 
relle : & en cette maniere nous parts- 
cipons ala chair & au ſang de noftre 
Seigneur,quideviennentnoſtre vian- 
de & noftre breuuage ſpirituel, nour- 
riſſant nos ames cn 1eſperance de'a 


*4r2 


_ vieerernelle;] leur donnant vi-eftre 


nouveau & {piriruel. | 

-' LUEgliſe Romaine impugne cetre 
doarine , & foutient qu'on ne peut 
participer au benefice de la Mort & 
Paſhio de noltre Seigneurleſus Chriſt; 
{1 on ne mange ſa chair, & 11 on ne 
boir ſon ſang par la bouche du corps, 
ſous pretexte de ce que S. Matthieu 
& S. Marc rapportent que noſtre Sei- 
onecur Jeſus Chriſt lors qu'il inſtirua 
ce Sacrement , dita ſes Diſciples, en 
donnant le pain , Prenez, mangez, 
cecy eſt mon corps ; & a leffer de 
cette 'manducation corporelle a eſta. 
bly la dodrine de la Tranſſubſtan- 


tiation, qui eſt en ſubſtance que les 


Preſtres par le moyen des paroles Sa- 


cramenralles, comme ls parlent, cori- 
uertiflent & rranſſubſantient leur 
paina chanterau corps denoſtre Sei- 
gneurleſus Chriſt, Er combienquils 
auoiientquila pris- vn corps ſembla- 


Þlvau noſtre;cxceprepechs; ilsVeh. 
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ferment dans yn. morceaude painde 
la-grandeur de la paume de la main, 
ſoutiennent quecepain eſtant. diuiſe 
ei. pluſteurs parties, Ieſus Chriſt eſt 
en chacune d'icelles; 8& par cette do- 
arine ils detruiſent, entanr qu'en eux 
eſt, ſa nature humaine, Vaſſujertiflant 
a vne infinite d'infirmitez, comme de 
pouuoir'eltre mange des rats, vomy 
par ceux.quil ont receu, Er combien 
que les ſens naturels & la Parole. de 
Dicu nous apprennent , & nous fal- 
ſent connoiſtre qu'auant & apres la 
conſecration c'eſt du pain,ils ſautien- 
nent que ce n'eſt plus pain, mais {cu- 
lement des accidens fans ſujer, & que 
lefus Chriſt eſt enferme la dedans.en 
la meſme grandeur qu'il eftair ſur la 
Croix; ce qui cſ{tpluſtolt vn charme, 
cue la Religion, Neantmoins ils veu- 
lent nous contraindre d'adorer..ce 
morceau de pain, comme $1l- eſtoir 
Dieu, & dadherer au retranchement 
quils onc fair de la Coupe, contre. 


ts 


Fexpres-commanidernients de moftre” 
Seigneur contenu auchap:1s. defaine 
Matth.'verl: 25 Beuuez en tous. Maiv 
comine cetre doctrine fe detruirt d'el- 
lemeſmec, & que dailleursellea cft6 


refutee parpluſicurs excellens Eſori. 


uains , le me contenteray de yous ex-i 


oler ma creance. lecrois donc que 
la ſainte Cene eſt vn remede ſpiricuel, 
que noſtre ({ouuerain Medecin nous 


a donnepour deliurer nos ames de la 


morr erernelle , a laquelle elles'ont 
eſtEaſſyjerties, rant par la tranſgref- 
{ron d'Adam, que parles noſtres pro- 
pres; & vne viande ſpiricuelle pourles 


nourriren Feſperance de la vie etcr- 
nelle. Erje reſtime pas qu'entre les 


Chreſtiens , ily cn air aucun ft 'de- 
pourucu de raiſon qui voulur denier 
cerre verire.Ce fondement ainſi poſe, 
i] fauc auſl; reconnoiſtre & auoitier 
que la manducation, qui nous y et 
recommandee , eſt auſli ſpirirnelle. 


Carcommeil eſt impoſſible de nour-. 


rigg; ou de peel! hog corps de.leurs 
maladies parlameditation, & par des. 
choles ſpirituclles, nos ames ne peyu-: 
uent non plus eſtre gueries de leurs. 
maladies ſpiricuelles, ny nourries.en 
Ieſperance de la vie erernelle, que 
par des remedes fpirituels & par vne 
viande ſpirituelle. Or cette viande 
eſt la chair & le {ang de noſtre Sei- 
onion Chriſt Dieu & homme; la. 
orme dela manducation eſt lamedi.- 
ration par foy en __ Er de fair, 
noltre Seigneur Ieſus Chriſt , nous 
Iapprend auchap. 6.de l'Euangile ſe. 
lon S, Iean : Car apres auoir ditaux 
troupes au vetl. 51. Ie ſuis lepain viui- 
fiant , qui ſuis deſcendu du Ciel, ft 
quelqu'yn mange de ce pain icy il vi- 
ura eternellement , & le pain que je 
luy donneray,c'eſt ma chair, laquelle 
je donneray pour la viedumonde; 1] 
ajoute au verl. 63. Les paroles queje 
vous dis ſont eſprir & vie, la chairne 
profitederien, c'cht, Veſprit qui.vigi- 
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fie; Erauryerſers35.847. ilkeuraucie. 
dix-que la. vraye' matiducation-de” (F 
chair {c fait-en allant a luy, & en 
croyanc enluy, Puis donc que wi 
roles de manger la chair, & boire {on 
ſang , ſe doiucnt entendre ſpiriruelle- 
ment ; le crois auec les vrays fideles 
qu'il eſt plus conuenable d'elever nos 
c2ursau Ciel, ou Ieſus Chriſt eſt aſlis 
2 ladextre de ſon Pere, que de [arti- 
rerdu Cielcn terre, pour-Fenfermer 
dans vn nombreinfiny de morceaux 
de pain ; & en ſuitte dans nos eſto- 
machs par la. bouche du corps ; ,Ex 
dautant plus qu il ne peur reuenit 
aucune vrilice au Chreſtien de cette 
manducation-corporelle, puis que la 
chair denuce de [eſpritne profite de 
rien, Et lors qu'il plaira a Dieu nvap- 
pelleracerreaction religicuſe, je me 
propoſeray de faire la commemora- 
tion de la Morrt.& Paſhon de noſtre 
Seigneur ſous-les deux eſpeces, ſui- 
uant ſon. commandement-; Er, en-ce 

| failanr 


faifant ſtteneray mon cour de later- 
reau Cicl ou leſus Chriſt eſt aſlis a Ia 
dextrede ſon Pere, je Vembraſſeray 
comme mon ſeul & parfair Sauueur, 
& jenefaisnul doute qu'il ne me faſle 
participant du fruit & du benefice de 
ſa Mort & Paſlion ; puis qu'il eſt mort 
pour nos pechez & reſſuſcire pour 
noſtre juſtification, 
LeP. Puis que vous eſtes en cetce 
diſpoſition, & que la fainre Cene a 
eſte inſtituce non ſeulement pour les 
conducteurs de T'Egliſe , mais auſl 
pour tous les fideles. Pourquoy ne 
articipez vous pas des 2 preſent a la 
ainte Cene, quieſt le Sacrement de 
noſtre nourriture2 Comme vous auez 
receule Bapteſme , qui cſt le Sacree 
ment de noftre naiſſance enTEgliſe. 
LeF. Il ya grande difference entre 
le Bapreſme & la ſainte Cene;car pour 
receuoirle Bapreſme, il ſuthr que les 
enfans ſoient engendrez de peres & 
meres fidelles, comme j'ay dit cy-de- 
CCc 
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vant; Mais pour-participer a-la ſairge- : 
Cene,il faur faire ce que: Paul com: . 
mandeen {a 1” aux Cor, chap. u. verl-. 
28, quechacun ,dit-il, e{prouue ſoy 
melme; Er ainſi quil mange de cc: 
pain & boiue de cette coupe. Or 
comme il {emble que les cnfans de: 
mon aagene ſont pas capables de cet, 
examen, [Epliſe n'a pas rrouue qwil 
fuſt a propos deles admettrea la Ta- 
ble du Seigneur, juſqua ce quiils. 
{oient en eſtar de le pouuoir faire::: 
Ceſt pourquoy auſli je me ſubmetrs. 
tres-volontiers a cet ordre; combien; 
que par la grace de Dieuje ſ{gache cn: 
quoy conſiſte cer examen. Fw 
Le P. Faites moy entendre en quoy: 
1] confiſte, afin que je voye {i yous 
vousabulez, ou non. n 
Z' Enfant propoſe ſommairement la forme de 
Pexamen. 14: 
LeF. Saint Paul apres auoir parle-au 
chap. u. de lar*aux Cor. de Vinſtiru-: 
tion dela ſainte Cene, & de lamanie- 
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re d'y participer , nous commande au. 
28, yer{; de nous eſprouucr nous mel- 
mes: quechacun, dir-il,seſprouue ſoy 
meſme, & ainſ1mangedece pain & 
boiuc de cerre coupe : & au verſer 
ſuiuanc; Car quien mange, & qui en 
boir indignement, mange & bout fon 
jugemet ne diſcernant point le corps 
du Seigneur. ,Or cette efpreuue neſt 
autre.chole, qu'vn examen que nous 
deuons faire de nous meſmes , pour 
ſcauoir {1 nous ſommes deplailans d'a- 
uoir offen(e Dieu, {1 par vne vrayere- 
PEAtance nous auons recours a fa gra- 
ceau Nomdeleſus Chriſt; {1 nous re- 
noncons atoute rancune, & 11 nous 
deſirons de viure en paix & en amitise 
auec nos prochains: Si nous croyons 
que Ileſus Chrilt a eſte rompu ſur la 
Croix pour nous, & ſon ſang reſpandu 
pour la remiſſion de nos pechez, & fi 
nous['embraſlons,come noſtre feul & 
parfair Sauueur : Bref fi Teſus Chrift 
habire en nos ceurs par foy , comme 


Cc 1 
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I Apoſtre nous lapprendauy. verſ. du 
chap, 13. de la z. aux Cor. Or-par la 
oracede Dieuje ſuis en tous ces ſen- 
rimens , & ainſi je pourrois m'appro- 
cher de la Table du Seigneur, fairela 
commemoration de fon corps rompu 
& deſon ſang reſpandu, & je ne fais 
nul doute qu'eſtanr- ainfſ1 diſpoſe, & 
participant aux fignes vifibles , Dicu 
ne me rendiſt participant de a grace 
inuiftble: neantmoins je me ſoumets 
fort volontiers a Tordre eſtably cn 
LEgliſe. : L 
LeP. Sivous mettez en pratique ce 
queyous venez de dire, vous pour- 
riez des a preſcnr participerau $. Sa- 
crement de la Cene; toutes fois je ſuis 
d'auis que vous attendiez encore 
quelque temps, & que pendant cet 
interualle vous vous prepariez encore 
micux , parla conſideration de voltre 
eſtatnaturel , & par la meditation de 
la grace que Dieu yous a faite de vous 


appellera ſa connoiſſance & de vous - 
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- donnerla foy en Ieſus.Chriſt. 


requ 


LeF. Iele feray, mon pere, & pour 


cer effetje demandea Dieu Iaſliſtan- 


cedeſon ſaint Eſprit. 
. LeP. Nous pourrions finir noſtre 


entretien en cet endroit ; puis que 


nous auons parle des choles qui con- 
cernent la gloire de Dieu, & noſtre 
ſalurt ſuiuant les lumieres qu'il lay a 


plu nous en donner : Neantmoins je 


veux encore vous faire vne demande 
{ur le fujer de la fainte Cene. Mais 
parce _ dabord vous pourriez croi- 

elleeſt comme vane pierre hors 
d'euure jay a vousauertir quelle ne 
fera point de difformite: au contraire 


-quelle peut {eruira appuyer & after- 
mir les choſes que nous auons dites, 


& a deſcouurir les artifices dont le 


Diable $eſt ſeruy pour defhigurer ce 


ſaint Sacrement. La Cene, auons- 
nous dit, eft vn Sacrement qui nous 
repreſenre le ſacrifice que notre Sei- 


 gacurleſus Chriſt a fait de ſon corps 
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ſur la Croix' polit Texpiation- de nos 
pechez, auquel'les Apoſtres ont don- 
'nelenomde Cene, qui {ignifie fou- 
per , a cauſe de la circonſtance du 
remps, auquel le Seigneur Vinſtitua. 
Quand vous vous aſſemblez , difoir 
I'Apoſtre S. Paul aux Cor. en fa 1'* 
chap. 1. verl. 21, celan'eſt point man- 
'gerla Cene du Seigneur; car chacun 
s auance de prendre {on ſouper parti- 
culier : & quand ſe vienr a manger, 
I'vn a faim , & Pautre fair bonne che- 
re. OrTeſpric malin voyant que pen- 
dant qu'on retiendroit le mor de 
Cene difhcilemenr pourroir-il alrerer 
 &corrompre [inſtitution &I'viage de 
ce ſaint Sacrement, a mis au cexur des 
hommes d'abandonner le mor de 
Cene, & deluy donner lenom de Sa- 
crifice, quien apparence femble eſtre 
plus auguſte , mais qui en effer de- 
ſtruir & renuerſe le myſtere qui nous 
y eſt repreſente: Erde fait vous voyez 
quePEgliſe Romaineayant embraſlc 
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.Cet erreur, anon ſeulementabandon- 
aclemorde Cene, maisla choſe mel- 
me; &2 la placea ſubſticue la Meſle 
quelle fair paſſer entre ceux de. a 
communion pour vn facritice propi- 
tatoire & expiatoire des pechez des 
viuans & des morts. Quen croyez- 
| VOUS? -- 
. LeF. lecrois que la Meſle eſt la plus 
grande corruption quiait eſte faite en 
la dodrine Chreſtienne : Car noſtre 
Seigneur Ieſus Chriſt en inſtituanc la 
ainte Cene nousa commande, non 
.fe le facrifier ; Mais de manger ſon 
;Pain, & de boire {on vin, & parcet 
.exercice religieux faire commemora- 
tion de ſon Ferifice, & nous entrete- 
mir en la meditation de ſa grace & en 
'Fafſeurance de noſtre falur. Car tou- 
. tesfois & quanres, dit FApoſtre faint 
Paulau chap. u. de {a 1*aux Cor. verl. 
| 25-8 26.que vous mangerez de ce pain 
& boirez de cette coupe,vausannon- 
cerez la mort du Seigneur jufqu'a.ce 
Qe i: 


—————@——— 
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quit vienne;Orquisque les Apoſtres 
onrdonnelenom deCeneace repas 
ſpjcicuel, rous les Chreſtiens ſont obli- 
gez dele retenir, 8& de participer ace 
{aint >acrement en la meſme maniecre 
quilacſte inſtirue. Mais 'Eglife Ro- 
maine ayant abandone le nom a auſſi 
delaiſle la chole , & en ſa place a ſub- 
ſtituela Meſſe, en laquelle elle pre- 
tend offrir journellement Ieſus Chriſt 


en {atrifice propitiatoire , & expiatoi-, 
re pour les pechez des vinans & des 


morts ; En quoy faiſanr elle outrage 
indignement noſtre Seigneur, non 
ſeulement en ce quelle renuerle lor- 


dre qu ilaeſtably en ſon Egliſe. Mais. 
auſſi en ce que po ce pretendu facri-. 


fice, elle accuſed 'in{uffilance le ften; 
combien qu'il ſoir d'vn prix & d'ynec 
valeur infinie, comme nous Vauons 
montre cy-deuanr,& que par iccluy, 
il nous air pleinement rachetez & rc- 


conciliezauec fon Pere,Coloſſ.2.ver/. 


20, Au moyen dequoy fe voir que IE» 
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glife Romaine eft rqmbecen vne' cx- 
treme errcur, &-quelle eft en may- 
nais eftar:Carft quelqu'vn auoit meſ- 
priſe la Loy de Moyle, il mouroitſans 
miſericorde; combien pires rourmens 
meritent ceux qui meſprifent le Fils 
de Dieu, Heb.g. ver/.27. 28. 629. Or 
ce mal ne luy fuft pas arrive, f1 elle 
euſt retenu le nom de Cene, car ce 
ſeul nom l'euſt rameneea Vinſtirurio, 
&luy euſt appris qu'vn ſouper auquel 
iln'ya point deffuſion de fag, ne peat 
cſtre le ſacrifice ſanglant qu'il nous 
repreſente; ains ſeulementvne com- 
memoration. La Meſle donc eſtanr, 
commeelle eſt,vne inuention dhom- 
mes corrompus, contrairea linſtiru- 
tion denoſtre Seigneur Ieſus Chriſt, 

& au falut des hommes, doit eftre re- 
jerrEe , & abhorree, & nous deuons 
nous renirfermesa la ſainte Cene ſui- 

vant Fexemple des premiers Chre- 

ſtiens; defquels il eſt dit au chap. 2. 

des Actes verl, 42.46-& 47,quiils per- 
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{cueroicnttousd'vaaccord,en la do- 
crine.des Apoſtres, & en la fragtion 
du pain, & queles Apoſtres rompojer 
le pain demaiſon en mailon , loiians 
& glorifians Dieu, &ayans grace cn- 
uers tout le peuple: ErDicu qui par 
ſa miſcricorde nousa appellez a certe 
Rrace , nons rendra participans des 
Truicts & des auantages , que noſtre 
Selgneur nousa acquis & meritez par 
ſon ſacrifice, & nous deliurera des 
fauſſes doatrines , dont les hommes 
corrompus ont infectele monde. 


Concluſion du preſent Dialogne. 
LeP. at ſoit-il, mon fils. Or 


comme les choſes. danr 

nous nous ſommes entrerenus regar- 
dentles poincts principauxde noftre 
ſaluc, ilne me reſte qu'a vous. exhor- 

rer,comme je vous exhorte de les me- 

iter, &. de. vous inſtruire encore 
_mieux par la leture.& meditazion. de 
Ja Pargle .de Nicy ; pyis,,quep..cer 
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exercice conliſte le bon. henr & lafe- 


liciedelhomme. P/eau.r. wer/ 1.68 2. 


Vous mangez le pain materiel, afin 
dentrerenir voltre vie corporelle;fai- 
tes lemeſme dela Parole de Dieu,qui 
eſt le pain celeſte,dont nos ames font 


nourries en Felperance dela vie eter- 


nelle:Meditez la donc ſoigneuſemer, 
& obleruez cecy que la Theologie a 
deux parties, la contemplatiue & Pa- 
Riue, quiilne ſuffi pas de mediter & 
de parler, qu'il faur agir, & mettre en 
prarique les enſeignemens que certe 
Parole nous donne, & pourchaſlerla 
ſanctificarion , ſans laquelle nul ne 


'verra Dieu : car la ſanctification eſt 


comme le licn dela juſtification & de 


la glorification; Erlaoula ſanctifica- 


tion ne ſe trouue point, le ſang de 


Teſus Chriſt n'y a pas encor produit 


fon effe&t., & la glorificarion ent eſt 


bien eloignee. Addonnez-vous donc 
de taut yoſtre corur au ſeruice: de 
\Dieu; puis que ſuiuanr le paſſage du 
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12. de S,leancy-.deuant rapports,c'eſt 
lemoyen deſire glorific auec le Fils, 
& deſtre aime, & honore du Pere. 
Mais ſouuenez-vous de ce qui eſt dit 
au chap. z. de la 1* aux Cor. verl. 14. 
que Thomme de ſoy ne peut com- 
prendre les choſes qui font de Eſprit 
de Dicu , &quilles eſtime folic, par- 
cequil eſtcharnel & animal,& quel- 
les le diſcernent fpirituellement ; Er 
encore de celuy-cy que toute bonne 
donation, & rout don parfaic vient de 
Dicuquieſtle Pere de lumiere. 7aq.r. 
er/c 17. Er _ les auoir bien medi- 
rez,reconoiſlez voſtre pauurete natu- 
relle; confeſſez que vous eſtes deſnue 
& vuide de toute ſageſle; renoncez a 
vous-meſmes , & recourez a la gra- 
ce & milericorde de Dieu par Ieſus 
Chriſt,quinous a eſte fait de par Dicu 
Sapience , Iuſtice , Sanctification & 
Redemption, 1* {orins. chap. 1. De- 
-mandez-luy fon Saint Eſprir,puis qu'il 
el{}Efpric de Sapience 6: de, Sanctifi- 


cation quinous conduit aux yoyes de 
Dieu ; qui nous donnede bonnes & 
ſaintes penſces, qui mer de bonnes 
paroles en noſtre bouche, qui nous 
forme aux actions religicuſes ; mais 
demandez les auec foy, & Dicu qui 
vous Ia promis vous le donnera, Iacg. 
1. ver. 5. Car {1 vous doutiez de es 

romeſles, il ne {eroit nullemencrai- 
able que vous fuſhez exauce, veu 
que .vous ne {gauriez commettre vn 
plus grand outrage contre fa fainte 
Majeſte que de douter de la verite 8 
fermerede ſes promeſles: I'eſpere que 
comme Dieu a commence ſon cu- 
ure envous, il la parfera, & qu'il vous 
fera la grace de cheminer deuant luy 
enfoy , en charite auec humilite: Ie 
en Cwotia de tout mon cexur. 

Pour ce qui regarde la vocation 
remporelle,je vous en ay deja parle cn 
mon Epiſtre: Mais comme pendant 
ma jeunefle jay eſprouue I'importan- 
ce de ce pointt par le deffaut d'vne 
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vocation; je vous.exhorte. encore:de. 
rrauailler ſoigneuſement afin d'y.par-. 
uenir,& vous ſouuenir que les voca- 
tions legitimes viennentde Dieu, cn- 
{emble les moyens pour y paruenir & 
pour y {ubſiſter. Priez le donc qu'il 
luy plaiſe vous appellera quelque vo- 
cation honneſte , afin queen rrauail- 
lant ſujuar ſon commandement vous 
ayez dequoy vous entretenir & excr= 
cer voſtre charite, &apres quil vous 
y aura appelle,priez-le de yous y forti- 
fier : Pour fin jeprie Dieu, quiil luy 
plaiſc vous rendre ſage a falur, vous 
comblerde ſes benedictions en certre 
vie: & lors qu'il yous en retirera, quiil 
vous regoiue en ſon Paradis, & vous 
rende participant de tous ſes biens. 

Le F. Ainfi ſoir i] de vous , mon 
pere. | 

Le P. Loi ſoit Dieu. 


| Toy donc noftre bon Seignear, 
-. A Pere , Fils @&- Same Eſprit, fort 
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lolange , hounenr @+ gloive de &t quit 
#4 pli nous reueler les ſecrets de ton 
Royaume , & nous faive la grace denoue 
en entretenir familterement. Grace fur 
grace,engraue en nos ceaurs les Doftrines 
que 2015 auons traittees; Fay nous croi- 
tre en connoiſſance, en foy, en charits, 
@+ en piere, afin que tu ſois conni &- 
adoye de nons, noſtre prochain edifie, 
@+ nous conſolex & affermis en noftre 
vocation ſpirituelle, AMEN. 


CARP EDEN EEE REESE? 


R EMED'E 
Contre la maledidion de Ia Loy, 
& contre Ila Mort. 


A Loy prononce maledi&ion 
contre le genre humain ; Mau- 
dit eſt quiconque n'eſt permanefr 
en toutes les choſes qui ſont eſcri- 
res au liure de la Loy pour les faire. 
Galat. 3. wer/. 10. > 

- Er dautant qu'aucun des hommes 


— —— —  ___— 
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n'ajamais accomply la Loy , queIeſus 
Chriſt ſeul, Dieu & homme, il sen. 
ſuir que tous hommes ſont naturelle. 
ment {ous malediction & en la mort. 

Mais Dieu quieſt piroyable & bon, 
ra pas voulu laifſer homme en ſa 
ruine , il luy a ordonne vn remede 
pour leviuifier ; & pour le redreſler, 
afin deſtre glorific en luy & par luy, 
{cauoirleſus Chriſt. 

Er de fair, I Apoſtre S. Paul nous 
apprend au 2. ch. de ſon Epiſtre aux 
Epheſ: ver. 4. & 5. Que Dieu quieſt 
riche en miſericorde par ſa grande 
charitede laquelleil nousa aimez du 
rempsmeſime que nous eſtions morts 
en nos fautes, nous a viuifiez enſem- 
ble auec Chriſt, Erau z. des Gal. v. 13. 
que Tcſus Chriſt nous a racherez de 
la malediCtion de la Loy, & par con- 
ſequentde la mort, lors quil a eſte 
fait malediction pour nous. 

Quef1 on demande qui nousa pro- 
Cure ceremede, yeu que nous eftions 
naturelle. 


FW + COEm—_Y 
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naturellementenfans d'ire, ennemis 
de Dieu en nos entendemetis & en 
mauuaiſes ceuures, Epheſ? 2. ver/; 13. 
& comment eſt-ce que nous en joui- 
rons ? | 
\ Tereſponds quoutre ce que l Apo- 
ftre S. Paul nous en a dir cy-deſlus, 
Saint Ieannous apprend au z. de {on 
Euangile verl. 16. que Dieu a telle- 
ment aime le monde, qu'il a donne 
ſon Fils ynique, afin que quiconque 
croir en luy ne pertſle point, mais air 
la vie erternelle. 

D'ouv&enſuir que amour du Pere 
eſt h {eule cauſe denoftre falur : Car 
}1-nous a tant aimez , dirt 'Euange- 
liſte , quil nous a donne ſon Fils 
vnique , ſon bien-aime pour nous; 
Er que C'eſt par foy que nousobte- 
nons, ou quenous jouifſons de cette 
grace: Erde fait I'Euangeliſte, apres 
auoir dir , que Dieu a tellemenr 
aime le monde qu'il a donne ſon Fils, 
ajoure, afin que quiconque croit en 
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lay ne pcrifſe point: mais ait vie etet- 
nelle, & {urla fin du meſme chapitre 
il reirere la meſme promeſle , qui 
croit au Filsavie eternelle, & en plu- 
ſieurs autres endroits il Ia confirme, & 


particulierement au 5. de ſa1* verl. 1, 


ou il dit, que Dieu nous a donne la 
vie eternelle, & que cette vie eſt en 
{on Fils. 

Si donc nous embraſlons la promel- 
{ſe de Dieu auec humilice , {1 nous 
croyonsenTeſus Chriſt, ft nous met- 
cons toute noſtre eſperance en luy, 
comme en noſtre ſ{eul Sauucur , 11 
nous auons recours a {a grace, non 
{culemenril nous garencira de la ma- 
lediction de la Loy ; mais nous don- 
nera la vie cternelle {uiuant fa pro- 
meſle contenueau z4. verl. du 5.chap. 
del'Euangile {clon S. Iean : En verite, 
enveriteje vous dis que celuy qui oit 
ma Parole , & croit. a celuy qui ma 
enuoye avie cternelle, & ne viendra. 
point en condamnarion ; mais elt 


| 
| 


— es 


— 
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paſſe dela mort ala vie ;'Et pourtant, 


ajolite-il au 40. verl. du. 6, chap. le 


refſuſciteray-je au dernierjour. 
Erſiquelqu'vn veurdirequ'il faut 
quela juſtice de Dieu foie farisfaire, 


ou que les pecheurs demeurent en 


leurruine, lareſponſe c{t prompre && 
facile. 

Queleſus Chriſt a fatisfair lajuſtice 
de Dieu;Car il seſt offert {ur la Croix 
pour nous en ſacrifice viuant a Dieu 
ſon Pere ; & par le ſacrifice de {on 
corps, quieſt d'vn prix & d'vne valeur 
infinie, a cauſe de Texcellence de fa 
perſonne, i| a fait Texpiation-de nos 
pechez ſujuar ce qui auoir eſte predit 
par Eſaye ch.gz.ilacſtenavre pour nos 
forfairs, & froiſle pour nos iniquitez, 
Famende qui nous apporrte la paix eſt 
fur luy , & par fa meurtriſſeure nous 
auons gueriſon, c'eſt a dire quiil a 
portelapeine que nous auions meri- 


't&e, Que par fa mort i| nous a deli- 


urez de la malediction dela Loy & de 
Dd 
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Ja mort , nous a acquis vne redem- 
ption erernelle, Heb. g. wer/. 12. 8& 
nous a meritela vie, & qui plus eſt il 
nous la donne luy meſme; Car il eſt 
ſource de vie: Ercomme il seſt don- 
ne pour nous , il eſt auſh reſſuſcite 
pour nous. Rom. 4.ver/. 25. De forte 
que nons deuons demeurer fermes 
{ur cette promeſle & aller a luy aucc 
aſſeurance pour obtenir grace & mi- 
ſericorde, & eſtre aydez en remps op- 
portun, Heb. 4. ver/.16. 
ErtſiVennemy de noſtre falut nous 
mer enauat Penormite de nos pechez, 
nos recidiues continuelles par leſquel- 
les nous auons prouoque [ire deDieu; 
& que {ur ce prerexte il gefforce de 
nous eſ{branler, & de nous per{uader 
quenous nous Somes rendus indignes 
de ſagrace , pournous jetrer dans la 
defiance , & dans le deſeſpoir, oppo- 
{ons luy les armes quele S.Eſpritnous 
a miſes en main par le miniltere de $. 
Paul, 


437 

Que laou le pecheabonde grace y 
aabondepar deſſus, Rom. 5. verſ; 21. 
& appliquons nous chacun en parti- 
culier, ce que le meſme Apoſtre dir 
de oy. 2. Tim. chap. 1, ver. 15. | 

Que leſus Chriſt eſt venu au mon- 
de pour ſauuer les pecheurs, deſquels 
je ſuis le premier : pour cette cauſe 
ajoire-il au verl. ſuiuant, miſericor- 
demaeſte faite, afin queleſus Chriſt 
montraſt en moy route clemence 
pour exemple aceux qui croiront en 
luy avieerernelle, & ſans doute ce- 
luy quinous a appellez par ſa grace 
nous {outiendra , & nous fera {ortir 
victoricux de ce combar: Enrtelle ſor- 
re que nousaurons ſujet de nous el- 
crier auec le meſme Apoſtre aur. v. 
du meſme chap.Orau Roides fiecles, 
immorrtel, inuiſible,a Dieu ſeul ſage, 


juſte & bon, ſoit honneur & gloire es 


ſiecles des fiecles; Er de chanter auec 
S. Iean le Theologien aus. verl. du 1” 
chap. del Apoc, A celuy qui nousa 
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aimez, & nous a lauez de nos pechez 
par ſon ſang , & nous a faits Roys & 
Sacrificateursa Dieu ſon Pere, voire 
\ . . 4 
aluy ſoit gloire & force Es ftecles. des 
liecles. AMEN. 


